SEPT re ie tn near md nes 


HISTOIRE 
DES RECHERCHES 
SUR LA: 


 QUADRATURE 
BU GERC LE; 


uen propre à inftruire des déconseE 
res réelles faites fur ce problème célé- 
-brés @ à fervir de préfervatif contre 
de nouveaux efforts pour le réfoudre : 


… Avecune Addition concernant les problèmes 


de la duplication du cube œ e la trifec- 
tion de Vangle. 


pe. 
Net: fre 

Na e7° 
A: D ART 7 


e- Cu. ANT JOMBERT, Li er: < 
Libraire du Roi en {on née a 


[LL eft dans les Sciences certat- 
nes recherches qu'on pourroit à 
jufte vitre appeller les écueils de 
lefprit humain. Parmi celles à 
qui nulle efforts inuriles ontacquis 
ce nom. , la Quadrature du cerclé 
eft des plus célebres ; ce n’eft pas, 
on fe hâte de le dire, que la Gco- 
métrie ne préfente des queftions 
plus utiles, plus intéreffantes, & 
à certains égards plus dificiles. 
Mais trop relevées pour ceux qui 
n'ont pas fait de erands progrès 
dans cette fcience , elles ne font 
guères connues que du petit nom 
bre de ceux qui fe font rendu 
familieres les nouvelles méthodes 
& les découvertes que nous de- 
vonsau dermer fiéck. 
ai) 


NO LRELLCE 
À l'égard dela Quadrature du 


cercle , ils'en faut beaucoup que 


{a célébrité foit renfermée dans 


- des bornes fi étroites : plus fameu- 


fe, & de bien plus grande im- 
portance aux yeux de ceux à qui-la 


Géométrie n'eft connue que de 


nom ,Où qui y font àpeine initiés , 
qu'auprès des Géometres habiles 
ou intelligens , elle ne cefle d’ex- 
citer des efforts infruétueux ; au. 
cun problème n’a été centré à plus 
de réprifes, avec des forces plus 
incgales & plus difproportion. : 
nées à fa difficulté. La plupart de 


ceux qui fe livrent à certe recher- 


che, ont à peine une idée claire 
de la queflion , & des moyens qui 
y conduifent, & qui font les 
feuls qu'admet l’efprit séomérri. 
que; c’eft cependant de à que 
partent ces fréquéns & pompeux 
programmes , qui annoncent au 


public cette découverte brillante 


& inefpérée ; qui félicitent leur 
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PREFACE. 

_ fécle de voir enfinéclore cechef- 
d'œuvre de l'intelligence humai- 

ne; La claffe la plus élémentaire 

de la Géométrie eft depuis long- 
_tems tellement en pofefion de 
fournir feule ces heureux Œdipes , 

que s'annoncer aujourd'hui com- 

me étant en poffeflion, ou OCCU- 

Là la recherche de ce problème ; 
ceft élever contre foi le préjuge . 

Je plus légitime d'ignorance ou de 

foibleffe d’efprit. 

: Malgré l'étendue que femblent 
_acquerir de plus en plus les con- 
noïffances mathématiques, il eft 

fi peu de perfonnes , hors les Ma- 
thématiciens de profeffion , qui 
conçoivent avec netteté ce dont 

2 il s’agit dans la Quadrature du 
| cercle , que nous avons jugé à pro- 
pos de l'expliquer avant que d’'al= 
ler plus loin. Nous avons eu auf 

_ en vüe cette claffe de Lecteurs, 
à qui la multitude des livres, 
ou le tems que leur enlevent 
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leurs occupations, ne permergue- 

tes d'aller au-delà d’une préface, 8 
qui defirent néanmoins d’acquerir 
quelque connoiffanee en tout gen- 
1. On a tâché de rendre celle-ci 


- inftrutive Pour eux ; ce qu'on 


. = à \ . 
Va dire fervira à leur faire con- 
€£voir diftinctement la nature du 


\ 


roblême .… & à les mettre en 
P » 


état d'apprécier avec juftefle de 


raifons ceux qui en annoncent la 


-folution. - 


L'objet principal & primitif de 
la Géométrie, eft de mefurer les . 
différentes efbeces-d'érendues que 
lefprit confidere; mais mefurer 
neft autre chofe que comparer 
une certaine étendue à une autre 


plus fimple, & dont on a une 


idée plus claire & plus difkinéte, 
Partant de ce principe, les Géo. 


metres Ont pris la ligne droite pour 
la mefure à laquelle ils rappot= 
tcroicnt toutes les longueurs; Je 
quarré pour celle à laquelle ils 
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d'un parallelogramme 
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rappelleroient les furfaces quel- 
conques; le cube enfin pour celle 
des folides. Ainfi rectifier une 
courbe, quafrer une furface , cu- 
ber un folide , ne font autre chofe 
que déterminer jeur grandeur, 
les mefurer. Quarter 0? cercle, 
n'eft doncpas, comme Vimagine 
un vulgaire ignorant ; faire un cer- 
cle quarré, ce qui eft abfurde ; 
où comme femblent le croire cet- 


gaines gens, faire un quarré d'un 


cercle ; mais mefurer le cercle, le 
comparer à une figure reétiligne , 


| comme au quatré de fon diametre, 


? 


& connoître fonrapportprécisavec 
ce quatre ; OÙ enfin, parce quelun 
dépend de Fautte , déterminer ie 
rapport dela circonférence avec le 
diametre. Lorfqu'on dit un rap- 
port précis, On entend parler de 
cette exactitude qui eft la vérité 
même, de cette exactitude avec 
laquelle le triangle ef la moitié 

de même. 
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bafe &c même hauteur ; 8 fine 


parabole fes deux tiers. Quantaux 
mefures qui ne s’écartent que de 


_trés-peu de Ja vérité, quelque in- 


fenfible que foit cet écart , elles 
fatisfone, il ef vrai, à la pratique, 
Parce que celle-ci ne peut jamais 
donner que des à-peu-près; mais | 
lefprit géométrique reflent tou- 
jours une forte de peine d’y être 
réduit, & il s'efforce de [a fecouer 
jufquà ce qu'il y foit parvenu, 
Où qu'il ait démontré limpoff- 
bilité de le faire. On chercha fans 
doute long - tems Je l'apport nu- 
mérique de Ja diagonale du quarré 
avec fon côté, & quelques igno- 
Trans le cherchent encore > OÙ pouf- 


{ent limbécilliré jufqu'à l'afigner, 


Les vrais Géometresont cefléleurs 
pourfuites. depuis qu'ils font cn 
état de démontrer que cela eft im- 
Poffible, I] eft fort probable que 
la Quadrature du cercle doit être 


ie dans une claffe femblable; 
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il y a déja plufeurs fiécles que les 
habiles Géometres l’ontabandon- 
née , comme un fujet qui n'elt 
propre qu'à les épuifer en efforts 
inutiles ; ils fe font bornésa per- 
fectionner de plus:en plus les mo- 
yens d’én approcher. Enefler , au 
” défaut d’une exactitude parfaite, 
ce qu'ils ponvoient lui fubftituer 
de mieux , étoit un à-peu-près 1n- 
définiment voifin. À cet égard, la 
fométrie femble n'avoir rien à 
defirer. Archimede démontroit au- 
trefois que la circonférence étoit 
plus grande que le triple & les 
= du diametre & moindre que 
le triple & les = ou la fepriéme 
du même diametre. La différence 
de ces deux termes n’éft qu'une 
4976 : ainff il eff évident qu'elle 
n’eft qu'environ la rçoo€ de la 
circonférence, & qu’en fuppofanr, 
ce qui approche de la vérité, que 
cette circonférence eft voifine du 
milieu , entre les deux polygones, 

= av 


fie 
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l'erreur fera à peine d’une 3000€, 
Mais les Modernes, peu fatis= 
faits de cette approximation , 
quoique commode dans la prati- 
que & dans certainscas, l'ont con- 
fidérablement perfe&ionnée, On 
fçaic aujourd’hui que le diametre 
Etant 1. 00000, la circonférence 
eft plus grande que 3. r4r S2,& 
moindre que 3.14160. Defre:t-on 
une exaétitude plus grande > on 
fait voir > que fuppofant ce diame- | 
tre de 1, 00000, 00000 , HCirz 
conférence furpafle 3.14r ‘9. 
26535, & quelleeft furpañlée par 
314159, 26536. L'erreur eft déja 


1c1:moïndre qu'une 1.000600 = 


©ocoot, du diametre; elle eft ce. 


pendant encore énorme & groflie- 
I, en comparaifon de celle que 
le Géomerre peut prévenir; l’ima 
gination fe refufe à en concevoir 
la petitefle, je dirois prefque in- 
finie. Si l’on employe le rapport 
donné par M. de Lagni, cette 
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| erreur fera une moindre partie du 
diametre, que l'unité d'un nom- 
bre compofé de cent- vingc- fix 
chiffres. En fuppofant les étoiles 
Sfxes fi éloignées du {oleil que 
Ja parallaxe de Porbite terreftre ne 
foic que d'une feconde , c'eft-à- 
dire fuppofant un cercle dont lera- 
yon für au moins de 4250000000 
diametres de la terre, on ne fe 
.  tromperoit pas de lépaiffeur d'un 
cheveu, fur cette immenfe circon- 
férence. Mais que dis je? Le rap- 
porr donné par Ludolph Van 
Ceulen , rapport compofé feule- 
menc de 35 chiffres, ef déja plus 
que fuffifant pour prévenir cette er- 
reur: néanmoins quelle difpropor- 
tion de l'exactitude de Fun avec 
celle de autre : les plus commu- 
nes notions de larithmétique 
fafifent pour en donner une idée. - 
- Si l'hiftoire des cfforts que le 
problème de la Quadrature du 
cercle a occafñonnés., n’étoitque 
| à v} 
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celle des pygmées en Géométrie ; 
qui l'ont entrepris, elle mériteroit 
bien peu la curiofité des Leéteurs, 
Mais les tentatives des Géomerres. 
anciens & modernes > Pour qui # 
cette recherche a éré quelquefois 
le motif d’autres découvertes très 
intéreffantes , ou qui defefpérant 
d'atteindre précifément au buc 
fe font bornés À en approcher de 
plus en plus à l’aide de certaines - 
méthodes fort ingénieufes ; ces 
tentatives, dis-je, nous préfentene 


dés traits dignes d'attention : ce 


font Proprement [es {euls dont il 
fera queftion ici. Le tems m’eft 


TE : 


- (TOP précieux pour avoir donné un 


_{eul inftant à déterrer quelque ri- 


dicule auteur de Quadrature: fi 
Jai parlé de quelques-uns d'eux 
dans un chapitre À part. c’eft Uni 
querment de ceux qui fe font pré- 
fentés à moi dans le Cours d’autres 
recherches, 


Quelque peu dignes que {oicat 


ces hommes finguliers d'occuper 
le loifir d’un Ecrivain judicieux, 
je ne puis rélifter à l'envie d'en 
tracer un portrait, qui fera avoué 
* de tous ceux qui ont eu occafion. 
de traiter avec eux: . 
Trois fortes de perfonnes.tra- 
vaillent à quarrer le cercle avec 
une pleine confiance en leurs fuc- 
cès. Je comprends. dans la pre- 

© miere claffe , ces gens qui fans 
avoir la moindre connoiffance de 
la Géométrie, ni des moyens 
qu’elle employe dans fes recher- 


ches, s'engagent dans celle dela. 


Quadrature , fans fçavoir prefque 
‘en quoi confifte l’état de la quef- 
tion. On les voit propoler avec 


une affurance qui excite la pitié, 
de grofférs méchanifmes, inca- 


pables même , quand on les ad- 
mettroit, de conduire à des à-peu- 
prèsde quelqu'exaticude. Celui: ci 
entoure le cercle d’un fil délié, 
& penfeavoir par ce moyen la cir- 
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conférence avec la derniere pré. 
Cifon. Il yen a qui après cette 
belle Opération, partagent ce fi] 
Chquatre parties évales, pour faire 
d'une d'elles le côté d'un quarré 
qu'ils prétendent égalaucercle. Is 
ignorent cette vériré ; que là Géo- 
métrie démontroir prefque enco- 
re au berceau ; fçavoir, que de 
toutes les figures d’égal Contour , 
le cercle eft celle qui renferme le 
plus d’étendue. On en trouvera 
qui propoferont de faire rouler un 
cercle {ur un plan bien unt, où 


_d’en pefer un » formé d’une ma- 


ticre bien égale 8 uniformément, 
épaifle, contreun quarré démême 


_Maticre; & jai vû fouvent de’ces 


Sens , dont toute la Géométrie 
confiftoit à mener méchanique- 
ment une perpendiculaire ouune 
parallele, faire après bien des myf- 
téres , l'ouverture de quelqu'un 
de ces ridicules moyens de quarrer 
fe cercle, & infülter Enfuite par 
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un fouris moqueur , aux Géo- 
metres qui n'avoient pas fçu les 
imaginer. : 

Il y a d'autres chercheurs de 
Quadrature qui, un peu plus inf- 
cruits dans la Géométrie , fem- 
blent ne s'en fervir que pour Sé- 
garer dans un labyrinthe de para- 
logifmes. Les premiers dont j'ai 
parlé, gens du moins peu incom- 
modes , fe contentent avec une 
efpece de fatisfaétion philofophi- 
que, d'être en poffeflion du fe- 
Cret 3 mais ceux de la feconde 
claffe ne manquent gueres de fa- 
tiguer les Géometres , & fur-tout 
les Académies, par leur mportu- 
nité à folliciter l'examen & le 
jugement de leur prétendue dé- 

“couvertes ils la portent de tribu- 
mal en tribunal, ceft-à-dire d'A- 
| cadémic en Académie ; de celles 
de la province ; caf elles ont fou- 
vent des quadratures à examiner 
en ptemier reffort , à celle de la 
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capitale. Ils fe plaignent avec 
ertume, d'une efpece de déni : 


de juftice Quand on refufe de les 
écouter , & ils manquent rarement 
de récufer leurs juges, ou de les 
prendre à partie s’ils cn font con 


damnés. Vaineément Viendra-t-on | 


quelquefois À bout de leur mop- 
rer la foibleffe de leurs raifonne- 


MES , bientôt l'édifice eft téparé; 


bientôe engagé -dans-un dédale 
auf tortueux qüe le Prermier., po. 


LEE pauvre Quadrateur vienc de 


Nouveau : harceler {on juge : heu 
feux celui-ci, quanditpeue Prom- 


-Ptement Fobliser À le récufer & À 
de citer devant le public, en lui 
dévoilane fa découverte, ÜUnèef.. 


pêce de fatalité femble AVOIr Or 

OnnC que tous ceux qui fe per. 
fuadent une fois d'être en poffef. 
fion de la Quadrature du cercle, 
ViVront _& Mourront dans cette 
Perfuafion intime, C’ef une ma- 
nie qui, pire que celle du Héros 


« 
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de la Manche, neles quitte pas 
même dans leurs derniers momensi 
il n'en eft aucun qui manque d'en 
appeller au jugement d'une pofte- 
uiré plus équitable ; 4 moins que 
de mauvaife humeur contre leur. 
fiécle, ilsn’aiment-mieux s'en vEn- 
ger en cachant leur fecret. »[n- 
» grats contemporains, fiécle bar- 
“bare, s'écrioit un d'eux. dañs 
» çes derniers inftans, je voulois 
»yous enfeigner la plus belle dé- 
» couverte qui ait jamais été faite; 
»je voulois Vous defabufer des 
» erreurs groflicres dünt VOUS PO 
ntez le joug ; vous m'avez rebuté, 
» hé bien, je fortirai de ce monde 
» fans l'éclairer ». Effectivementil 
mourut fans faire part de fon pré- 
cieux fecret, & les Gometres 
n'ont pas eu la complaifance de 
le regretter ; 

Jl y a une troifiéme efpece de 
Quadrareurs , plus finguliers en- 
core, mais moins incommodes, 
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en ce que leur maniere de pente 
a bientôt terminé l'examen de 
leur découverte, Ce font ces ef- 
prits d’unetrempe, ce me femble, 
inconnue aux fiécles paflés , qui 
{çavent {e jouer des principes Îles 
plus évidens deda Géométrie, qui 
Ont le courage de heurter de front 
les axiômes du fens commun, 
. Liger, je ne le nomme que . 
Parce qu'il s'eft nommé f fouvent 
dans les Mercures.& ailleurs, M. 
Liger Vous dira avec une grande 
affurance, que le tout n’eft pas 
plus grand que la païtie, que la 
racine, quarrée de 289 eft cxac. 
tement la même que celle de 28 ?, 
QUE $o a la même racine que 4, 
&c. Il fera plus, il Entreprendra 
de vous le prouver par un mécha. 
Difme à peine capable LT 
pofer à l’artifan groffe 
tique. I] établit enfin une Géo 
Métric toute nouvelle {ur les dé- 
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 fabufer des efprits de cette efpece, 
c'eft vouloir perdre fon tèms ; 
quand on eft venu à un pareil ex- 
cès derêverie , on a perdu le droit 
d’être frappé de l'évidence. 
_ Jai fouvent remarqué avec fur- 
prife , combien peu ceux qui fe 
livrent à rechercher la Quadra- 
ture du cercle, où qui croyént 
la poffeder , font inftruits desce 
que les Géometres ont trouvé fur 
ce fujet; à peine connoiffent-ils 
les plas fimples approximations ; 
8c à coup fur, la maniere dont on 
y eft parvenu leur eft abfolument 
inconnue ; car il eft métaphyfi- 
quement impoñlible que les con- 
noiffant on fe fafle illufion : auf 
leur ignorance à cet égard eff ex- 
trême; j'en appelle au témoignage 
intérieur des Quadrateurs , fans 
douteen grand nombre, quiliront 
ceci. 
Cette remarque m'a porté à 
croire, qu'un moyen peut - être 
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xx PE RACE, 
efficace de diminuer le nombre: 
de ceux qui s’adonnent à cette re- 
cherche , étoit de raffembler fous 
un même point de vüe les décou- 
vertes réelles de la Géométrie far 
ce probléme fimeux. Il eft en effee 
à préfumer que files vérités qu’on 
a expolées plus haut, & plufieurs 
autres quon développe dans le. 
cours de cet Ouvrage, étoient plus 
univer{ellement connues On ver 
Toit Moins de ces malheureufes 
viétimes d’une entreprife mal ré- 
féchie. À la Vérité j'efpere peu 
de ceux qui ont déja réfolu le pro- 
blême ; la pläparc font dans Là 
difpoficion prochaine de nier les 
vérités les mieux établics dès 
que la contradiéion les y condui.- 
ra. Le coup cft porté, & l’on peuc 
leur appliquer ce vers d'Aorace, 


Et tribus Anticiris Caput infanabile 


Mais je né doute point que cette | 
hiftoire ne {oit propre à préferver 


> 
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du même travers ceux qui m'ont 
point. encore lefprit préoccupé. 
Elle pourra aufli fervir à rendre le 
repos à quelques _pérfonnes de 
bonne foi, qui privées des moyens 
de s'informer de ce qu’on a déja 
fait ; s'épuifenten eflorts inutiles. 
Les. ‘gens fenfés à qui la Géomé- 
trie eft peu connue, pourront pren- 
dre ici une connoiflance exacte 
de la queftion , & porter un juge- 
ment fain & équitable fur les pré- 
tentions de ceux dont la vaine 
confiance pourroit peut- être leur 
en _impofer: Pour écarter enfin 
certe foule de Quadrateurs qui ob: 
fedent les Académies , ne pour. 
roit-on pas les obliger à à s’'inftruire 
ici, comme par un pré éliminaire, 
des vérités reçues de l'aveu una- 
pime des Géometres, fur la gran- 
deur du cercle? Les réduifant par 
ce-moyen , où à les concefter ou à 
Jes. cie. ils feront dans le pre- 


fier cas. indigues d'être écoutés, 
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& dans le fecond , la conviction 
intime de leur erreur fera peut- 
étre bien prochaine: je dis peut. 
être, car je n’oférois l'aflurer ; 
lignorant, de même que l’homme 
de mauvaife foi, {çait fe ménager 
mille reffoutces que tout autre 
n'auroit jamais imaginées, | 

J'ai enfin penfé que cette fuite 
de découvertes fur la mefure du 
cercle , raflemblées fous le même 
point de vüe, pouvoit former un 
fpeétacle propre à fatter la curio.. 
fité des Géometres. Plufieurs d’en- 
trelles méritent l'attention des 
plus habiles, comme tenant de 
près au développement & À La per- 
feétion que la Géométrie a reçue 
dans le dernier fiécle, C’eft ce que 
l'on verra clairement dans le Cha 


Pitre quatriéme, où j'expofe les. 


inventions fucceflives de Wallis ; 
Brouncker, Newion ; inventions 
toutes liées enfemble, & aboue 
tiffantes au calcul intégral & à 


f 


F 
è 


PRE FACE. sx; 
plufeurs autres méthodes analyti- 
ques de grande importance. 

L'utilité qui paroît devoir re- 
fulcer d’un ouvrage de cette na- 
ture, & lagrément qu’il préfente 
pour ceux qui font un peu curieux 
de connoître Les pas de l’efprit hu- 
main, avoient ce femble frappé 
avant moi un Analyffe habile 
(M. de Lagmi ):le commercium 


philofoph. (a)entre Lebhuz & 


Bernoulli , nous apprend qu’il Pa- 
voit projetté. Ce Géometre , le 
fleau des Quadrateurs de fonrems, 
étoic en état de remplir parfaire- 
ment cet objet, & j'ai été furpris 
de voir que M. Lesbritz , dans le 
même recueil de Lettres, femble 
{e défier de fa capacité , & crain- 
dre qu'il ne donnât qu'un ouvrage 
imparfait, à moins qu'il ne le lui 
communiquât ou à M. Bernoulli. 


_ J'ai recherché quelle pouvoir être 


la caufe d’une défiance fi mal 
_{#) P.300, 302. EI. voh 
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fondée, & je penfe l'avoir trouvée. | 


Lerbnitz craignoit apparemment 


que M. de Laoni n’ajoutât trop de. 
foi à ce qu'il appelloit les calom-! 
nies des Anglois, au fujet de fes! 


découvertes dans les nouveaux. 


calculs., dont l’une eft la Quadra- | 
ture du cercle, exprimée par une 


fuite infinie de nombres ; décou- 
verte dont il fut pendant long! 


tems fort jaloux, & que les An-| 


glois l'ont accufé d'avoir eme! 


pruntée de Grevorz. D'un autre 
côté, M. de Lagni quoique con- 


noiffant les calculs de l'infini , | 
fut toujours un de ceux qui négli- | 
gerent avec affe@ation d'en faire | 
ufage ; & peut-être à cet gard | 
étoit-il à craindre en effet qu'il ne | 
leur rendit pas toute la juftice qui ! 


leur étoit due. Je faifis cette oc- 
cafion de juftifier un autre Aca- 


démicien encore vivant, qu'on | 
Voit traité dans le même endroit | 
avec autant d’injuftice, Celui-ci | 


méritoit 


PRÉFACE. sx 
fnéritoit encote moins d’être én- 
veloppé dans ce jugement préci- 
pité; il n’avoit aucun fondement , 
fi ce n’eft que l’un & lautre de ces 
Académiciens n’étoient point con- 
nus de Zecbmitz. Mais comment le 
dernier Pauroit-il été, putfqu'il 
ne faifoit alors que d’entrer'dans la 
carriere de la Géométrie ? Les 
fcavans Mémoires qu'il a donnés 
bientôt après dans les recueils de 
FAcadémie, & qui prouvent qu'il 
étoit dès lors également verfé dans 
Fune & l’autre analyfe , auroient 
non feulement calmé Îles craintes 
de Zeibnitz , mais lui auroient 
attiré fon eftime. 

Je n’ai rien dit dans le couts de 
cet Ouvrage, de l’Auteur de lé. 
transe Profpedus & de quelques 
autres pieces de la même nature, 
qui nous annoncerent l'été pafñlé 
Ja Quadrature du cercle: Par égard 
pour fon nom & fes autres quali 
tés qui le rendent cftimableà ceux 
€ 
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qui le connoiffent , en même terms, 
qu “ls le plaignent “de fa maniere. 


de penfer, qui n’a peut-être j jamais 
eu d'exemple , je voulois me taire 


{ur la fingularité de fes réten- 
tions , maloré le bruit quelles fai... 


fine do monde. Fefpérois, 
que quelques amis ou verfés, ou du. 
moins plusinftruits dans Oo 
trie, le remettroient fur la voie 
de la vérité ; mais la publication 
de fa prétendue Quadrature dans 
un petit In-4®. magnifiquement 
orné de cartouclies, vient de m° ap- 
prendre qû’ apparemment on y a 
travaillé fans fuccès, & j'ai crû 
ne pouvoir me difpenfer d’en | por- 
ire jugement qu elle mérite. 
Les fiécles à venir croiroient-ils f 
ce monument ne le leur atceftoir, 

qu'on ait pü avancer des propo- 
fitions auf abfurdes, auf direcs 
tement contraires à la faineraifon, 


que celles fur lefqueli es cet A dEens 


appuye {a prétendue déconverre : 


S 
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& qu'il fubftitue aux axi0mes juf- 
qu'ici reçus de l’aveu dé tous les 
hommes: Deux figures ne font plus 
égales quandelles fetouchent dans 
tous leurs points , dans coute leur 
étendue ; il fufic, fuivant M. & 
Caufans qu’elles fe touchent dans 
quelques points, c'eft-à-dire dans 
ceux où elles pcuvent fe toucher. 
De à fuit aufli ce nouveau pin 
cipe, digne rejetton d’un axiôme 
de cette efpece , que la partie eft 
£galeautout; que dis-je, que dans 
chaque tout On peut aligner plu- 
fieurs parties qui lut- font égales. 
Aufñ le quarréeit, dit-il, précifé- 
ment égal au cercle qu’il renfer- 
me , & même celui-ci à une autre 
figure dont les angles faillants s’ap- 
. puyent (crimes. fur fa circonfe. 
rence. L'Auteur enfin détermine 
la figure de la terre, les longitudes, 
ï n de Paiguille aiman- 

, fut des raifons qui n’en fe- 
Sie ni plus hi MOINS valables, 

E i) 
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quand la terre feroit de forme cus 
bique ou pyramidale, Je me cou: 


vrirois de ridicule auprès des Lecz. 


teurs. fenfés fi j'entreprenais 
d’oppofer les moindres raifonne- 
mens à ces prétentions, {Ln’eft pet- 


{onne , faifanr ufage de {à raifon, 


qüi ne foit perfuadé que les véri. 
rés métaphyfiques conteftées par 


M. de C, font plus certaines qu'il 


_ne left que jamais fon Prdfpeülus 
fingulier ait vü le jour, quil y 
ait eu des foufcriptions ouvertes 
pour. parier contre lui, & qu'il 
ait publié fa Quadrature. Pour 
fout autre enfin que lui - même, 
clles font plus inconteftables que 
fon exiftence propre. 

Au. refte il ef bien facile de 
reconnoître la caufe de l’erreur de 
M. de C. elle a f2 fource dans la 
méprife où 1l dopne fur la fimple 
définition de langle & fur ce qui 
Ïs conftitue. La furface renfernÿée 
gnue fes cotés ,:la longueur de 
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ces côtés n’entrent pour rien dans 
Ja grandeur d'un angle, & cette 
grandeur ne fert à rien pour aé- 
rerminer la furface qu'il renfer- 
me avec une troificme ligne qui le 
borne. M. de €. fuppofe néan: 
moins le contraire, & en fait le 
fondementde {1 Quadrature. C'eft 
en fçavoir encore trop peu en 
Géométrie , pour prétendre re- 
drefler les idées des Géometres. 
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AVIS AU LECTEUR. 


Q UELQUES affaires preffantes 
& qui obligeoient Auteur à des 
abfences fréquentes de la Fille , 18 
lu1 ayant Permis que de Jetter ur 


coup d'œil [ur les premieres feuilles 


a mefure qu'elles s'LMprEmoient 


_afin de ne por faire languir lim 
preflion , on prie le Leteur de cor- 
riger d'apres l'errara les. fautes: 
qu'on y releve, & de Juppléer à 


cellès qui auroient échappé à la ré. 


Vifion gu'on a faite de l'ouvrage 


entier, On [e flate qu'il n’en ef au 
<Une qui concerne Le fond du Jujer. 
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CHAPITRE PREMIER. 


+ Cz qu'on entend par quarrer une 


figure. 11.Ce que c'eff que la Quadraïure 
du cercle, &quels font les moyens que la 
Géométrie permet d'employer pour y par- 
venir. LIL. Ce quon appelle quadratart 
abfolne. L V. Raïfons pour lefquelles le 
cercle ; malgré fa fimplicie apparente, 
pont n'êvre pas quarrable, quoique d'autres 
conrbes le forent. V. Ce que c'eft qw'appro- 
xirmation on quadraturé approchee. VI, 4 
quoi tient La Quadrature du cercle. VIE 
Ouefions qui la donneroient fi on porn 


&s réfoudre fans la Re Fe MÈRE, 


LS 


Xxxi} DABLE 
VIII Difénilion de deux efpeces’ dé 


"en | 4 : : 3 . + e : 
quadratnres , l'une définie, l antre indéfi- 


Aie. Leur explication leur degré de 
dificulié. 1 X. Quelle eff Purilité de la 
Quadrainre du cercle. X. Sr le problème 
des longitndes en dépend. S'il y 4 quelque 
récompenfe promife à ceux qui la trouve- 
vont. S'il ef} vrai quelle à tonjours été 
Pobjet des vœux & destravaux des Gta- 
7netres, Réponfe à ces queflions. XI. Né 
ceffité des approximations de la grandeur 


_ du cercle, . 


ÉTAPITERE IT 


I. Æntiquire des recherches des Gêo- 


Pneires [ur la Quadrainre du cercle. LI. 


Anaxagore y ravaile dans fa prifoz. 
III, Trait æ'Ariftophane fur La Quadra- 
ture du cercle ç> l’Affronome. Meton. 
TV. Hippocrate de Chio tente Je probléme 
C trouve [a lunulle abfolument quarrable. 
Addirions diverfes que les Géometres ons 
fait à [a découverte > én note, V, Fans 
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DES SOMMAÏRES. xxxitj 


quadratnre qéon ni attribue @° fon apo- 

dogie, N I: Sur les Géomerres Biyfon &, 
Antiphon. Erreur groffiere du premier. 
Jufificaion du dernier. NAT. ZAdefure 

mpprochée du cercle, donnée par Archi- 

mede. VIT. Expofhi ion de [es principes. 

IX: Réponfe à une objection faite contre 

fr calcul, Adreffé d'Archimede pour. la 

prévenir. Nouvelle fineffe de ce Géometre 

dans le-choix de fes nombres. X. Autres” 
approximateurs anciens. XI. Réflexion 

Jar la propriété de la tançente de la [pi- 

rale. XIT, Raïfonnement qui fait voir 

qu'on ne doit rien en ‘attendre non plus ve 

- des diuer(es courbes de la même nature, 


CHAPITRE ILE, 


k. Regiomontants. réfute les Quadra- 
tures bruts du Cardinal de Cufa, 
Surouve uremefure du.cercle ur peu.plus 
rapprochée que celle d'Archimede. LÉ. 
Pierre Metius dowre fon approxima- 
tion ctlébre. Son avamiage. (I. 44. Viete 

€ v 


ir 256P A LTLE. 

exprime ue par une fuite infinie de 
termes , O' calcule une approximation cr 
ouze décimales. IN. Adrianus Romanus 
La poule à dix-fept, &* Ludolph 4 à trente 
cinq. N. Idée du travail immenfe de Lud. 

VI. Snellius srauve des moyens pour appro- 
cher à moins de frais de la mefure du: 
cercle. Ses propofitions fondamentales. F4- 
cilité qui en réfulte pour déterminer des: 
limites três- rapprochées dmcercle. Il véri- 
fe la Proportion de Ludolph. Expreffior: 


qu'il donne pour les cordes des arcs conti- 


anellement foudoubles. Grandeurs des poly- 


£ones infcrits circonferits qu'il en tire. 
Leur ufage pour vérifier les quadraiures 
prétendnes. VII. Addition que fait 21. 
Huygens 4x découvertes de Snellius. 
Diverfés opérations geométriques qu'il 
Propofe pour trouver la grandeur appro. 
“chée des arcs en des efpaces circulaires. 
Note qu en contient quelques autres. 


-VIIL Zdée d'un ouvrage particulier de 


M.Huygens, qui a quelque trait à la: 
Ruadrature du cercle, 1 X. Hifloiredes 
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DES SOMMAIRES. XXXV 
Efonts de Gregoire de S. Vincent pour y 
parvenir. Expofirion de fa ere 

Conteffation qw'elle occafionne. Elle ef rE= 
fude par Defcartes , Huygens Œ le Pere 
Leoraud, X. Aurre querelle élevée entre 
Gregori & A1. Huygens , fer une de- 
monfration que donnoit le premier , de: 
Fimpoffibilité de la Quadrature du cercle. 
Raifon de Gregori. Sespropolitions fur les 
lies des fetleurs circulaires , ellipriques 
© hyperboliques. X T1. Raïfons de parther 
pour l'impoffibilié de la Quadrature dé- 
frie du cercle. Démonfraion de celle de 
Pdf Adliion faite à ce chapitre à 

où lon fe détermine à regarder la Qua- 
drature , même définie, comme impolfi- 
ble. Voyez à la fin de l'onvrage. 


CHAPITRE IV. 


T. Zdée générale de ce chapitre. II. Objes 
de l'arithmérique de l'infins. Déconveries 
de Nallis @ jufques.on il les porifes IT 47 
eff arrêté alla mefure du cercle S imigins 

€ v} 
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Jef interpolations, Zdée exemple de cents 


yncthode. IV. Il exprime la grandeur da 
cercle. par une [uite infinie de nombres. 
V. regarde la Quadrature difinie comme 
2mpollible, & [ur quel fondement. Nou- 
eaux motifs de fe Le perfuader. NI. Autre 
exprefion de La grandeur du cercle , 


donnée Par Mylord Brounker , en frac- | 


tion d'une forme particuliere. NII. U fage 
qua fait dans la fuise A. Euler des 
Jratlions de cette efpece, VIN. Developpe- 
nent de la manicre dont Newton > 1742 
Vaillant d'après les idées de Wallis k 
trouve la premiere fuire £énérale pour Le 
cercle. IX. Autres moyens qui fe préfentent 
cnfuite à lui. X,° 1 les communique À 
Barrow , Collins, de même que prefque 

sont le calcul moderne > les quadratures 
© relifications des courbes ; la méthode: 
des fuites , @c, Diverfes expreffions qu'if 
donne des arcs & des Jegmens cirenlaires, 

XI. 27. Jacques Grévcori devine Le prit 
cipe de Newton, & ajotte à [es décou- 
Veries. Suite qu'il avoit trouvée Précédens- 
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DES SOMMAIRE S.xxvi 
anent pour le cercle. Il donne celle de l'arc 
par la tançente © plufieurs autres. Eloge 
de ce Géometre. Jufhice que Ini rend New- 
ton. XII. 44. Eeibnitz #ronve de fon coté 
la même fuite. On le défend centre l'accu- 
fation de plagiat que lui ont éntenté quel- 
ques Anglois. XILL. La même fuite trouvée 
par M. de Lagni. Autre motif d'apolouie 
pour ZA. Leibuitz, XIV. Diverfes ex- 
preffions particulieres de la grandeur dn 
cercle on de fes parties. XV. Unlieevi- 
dente de ces fuites quand elles convergent 
fenfiblement. XVI. Aanicre de les em- 
ployer commodément pour en tirer des 
approximations en grands nombres. Exenr- 
ple de cette méihode. XVIE, Avantages de 

a fuie par la tançente > © la maniere 


de s'en fervir. XVI. Emploi gwen ont 
fair quelques Géomeires modernes, comme 
AAA. Sharp, Machin, de Éagni. 4p- 
_  “Proïimation en joixante-quinze chiffres 
| donnée Par ce premier , poullée à Cent par 
le fecond, © à cent vingt-fept par le der- 
aier, XIX, Défauts qu'ont les fuites aflez 


æxxvi). T'AS E : | 
fouvent , G* en pariiculier celle de Farc. 
par la tangente. XX. Moyen par lequel 
A4. Euler remneédie à telui de l'irration | 
lité. XXI. Maniere dont il obvie au peu | 
de convergence de la fuite qui exprime 
Farc de 4$°. par la tangente avec un) 
oxemple. Celle de 74. Simpion sa 
éclaircie par un exemple. XXII. Ulis, 
des fuites pour en tirer dans la praniquel 
des expreffens d'un calcul fimple © cepers | 
dant alle exalè: Exemples q# on en donne) 
d'après Newton, Leïbnitz, Ge. Hoyer 
de l'auteur pour trouver par approximas| 
sion la fomme d'une fuite. XXII. Expof Ë 
tion de la: méthode de quarrer les cour. k 
bes par: la conmoiffance d'un petit nombre | 
#'ordonnées équidiflentes » fon applis 
calion awcercle. Effai de commentaire far 
Ja méthode differentielle de Newton. | | 
XXIV. Autre méthode donnée par M. 
Simplon, appliquée au cercle. XXV, Pyés \ 
cis d'us écris de A1. Jean Bernoulli fin | 
la mefure du cercle. 
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‘CHAPITRE V. 


je Moiifs qui nous on! détermine à parler 
de quelques-uns 6 de ceux qui j fe font fingula- 
wifés par leurs erreurs [ar la Quadrature 
dn cercle. IL. Hifloire de quelques Qua- 
drateurs anciens. III. Zes fiécles d'igno- 
rance fourniffens grand nombre de Géa- 
entres de cette efbece, qu'on ne Sefi pas 
gnis en peine de tirer de Pobfcurite.1 V. Le 
Cardinal de Cufa réfute par Regiomon- 
tanus. V. Simon Duchefne donne occa- 
fion à Metius de trouver fon rapport céle= 
‘bre. VE, Oronce Finée annonce la Qua- 
drature du cercle, la duplication du cube + 
la trifilion de l'angle, Cc. Il ef réfuté’ 
par Buteon s Nonius. En quoi confiffoit 
- fon erreurs NI. Jofeph Scaliger fe mer 
fur les rangs, traite Archimede @ les 
Géomerres avec hauteur. Niete, Adria- 


pus Romanus @° Clavius le réfutent; ce 
dernier Dr le tourne en ridicule, € 

s'en attiré de oroffes injures. VITE, Quel 

ques Quadrareu?s dis plus célebres., tirés 


FRE LE 
. de la foule nombrenfe qu'ils. cempofenr. 
Longomontanus » Jean-Baptifte Porta, | 
 Hobbes, Delaleu » Olivier de Serres, 
Mallémant de Meffanoe, fe few Mathu. | 
Ton , /& punition, Le fienr Baffelin, | 
IX. Précis des découvertes fingulieres | 
quelques Quadrateurs vivans. Le freur\ 
Clerget , Ze fieur Liger, Principes ad. 
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2nirables de ce dernier, EE 
CHSTITRE VER 


Le Raïfons qui nous ONFERÇALE à joindre | 
#01 l'hifloire des Problèmes des deux MOyeRTYS | 
Proportionnelles comiines., on de Le due | 
© plication du cube & de La trifection. de 
Pangle. II, En guoi confifle Le premier de 
Ces problèmes ; & oi il dépend. III. Hif: 
oïre qu'en font quelques Ecrivains ariciens. Ë 
Autre bifloire rapportée Par Ératoftenes, 
TV. Solition méchanique propoftee par | 
Platon. V: :Zwrre donnée par Aréhitas, 
VE Aenechmeréfons le probléme de deux | 
‘manieres différentes: par les félions -coni- 


DES SOMMAIRES. x 
ques. Expofitions de [es folutions ©" remar- 
que à leur fujet. N 1. Eudoxe le refout par 
des courbes particilieres qu iFimagine à ce 
Jujét, mais qui ne nous font pas parventes. 
_ VII. Zdée de la foluion d'Eratoftenes, 
VIII. Solutions d’ Appollonius, Philon & 
Heron, IX. Celle de Nicomede par La 
conchoïde , approwvee par Newron, & 
regardée comme préférable a celles qui errs 
ployent les [étions comiques. X. Maniers 
dont Pappus réfout le problèmes ce qu 
donne lien à l'invention de la cyffoide de 
Diocles. Celle de Sporus peu différente de 
celle de Pappus æ Diocles. XI. Sur La tri- 
féélion de l'angle ; problèmes auxquels 07 
voit d'abord qu’elle ferédnit.Premieres ma: 
aieres dont les Anciens le réfolurent par 
Fhyperbole Œ@ la conchoïde. XI. Aniré 
maniere dont les Anciens appliquerent 
T'hyperbole à cette quefion. XUI. Sur la 
quadratrice , la fhirale @* autres courbes 
femblables. XIV. Zndication générale de 
diverfes folutions que les Géometres moder- 


xiÿ TABLE DES SOMMAIRÉS, 
Ps ont donné à ces deux problèmes. XN. | 
Démonfirasion de l'impofibiliié de les re. 
foudre par la Géoméirie plane. XVI. So 
lations que Defcartes ex à donnée par la, 
parabole; pepfatlionnées @* généralifees par 
AM. de Slufe. XVIL Conffruétions très | 
 fimples qu'en donne M1. NeWton. XVII! 
Article abregé concernant les filutiensl 
prétendues de ce problème par la Géré. 
#rie ordinaire. 
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APPROBATION: 
: du Cenfeur Royal. 


AI Ià par ordre de Monfeigneur le: 
À Csctes , un Manuferit qui a 
pour titre, Hifloire de la Quadrature du: 
cercle. Cet ouvrage annonce dans fon 
Auteur une vafte érudition & de pro- 
fondes connoiffances en Géométrie. IE 
m'a donc paru qu'il étoir tout-à- fait 
digne de l’eftime des connoifleurs en 
“ces matieres, À Paris , ce premier Maÿ 
1754 — 

LA CHAPELLE, eme 
bre de l'Academie des Scien- 


ces de Lyon, © de la Société 
royale dé Londrtse. 


Le 


—- amiens gère 
RER te tu 
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tres de privilége pour ce néceflaires. À c Es | 


PRIFILEGE DU ROI.. | 


L OUIS ; par la grace de Dieu, Roi de! 
‘France & de Navarre , à nos amés & féanx 
Confeillers, les Gens tenant nos Cours de Par. | 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de. 
notre Hôtel , Grand Confeil » Prévôt del 
Paris, Bailifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos J ufticiers qu’il appartient 
dia, S a Lu à. Notre ame CHARERS-ANTOINE À 
JomBssrT, Imprimeur: Eibraire à Paris sh 
Adjoint de fa Communauté 5 nous a fit 
expofer qu’il defireroit faire imprimer & done | 
er au public des Ouvrages qui ont pour titre: Ê 
Hiffoire des recherches fur La Quadrature dù 
cercle, part M. de M, Hifioire des Mathém. 
#iques ; par le même ; P. Ar: de La Guerre jrati- | 
742, jär ML. de Saint-Geniés ; Hiftoire de P.4 JE 
#ronomie , par M. Efteve ; Périt Dictionnaire 
portatif de l'Ingénieur, paï M: Befidor; Flémens Ë 
æanalyfepratique, traduits de PAnglois de M, | 
Simpfon; s’il nous plaifoit lui accorder nos Let. | 
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CAUSES, voulant favorablement traiter led: 
Expofant , nous fui aVOnS permis & permettons Ë 
pag Ces préfentes , de faire imprimer lefdits È 
Ouvrages autant de fois que bon lui femblera, | 
& de les vendre , faire vendre & débiter paf 
font notre Rovaume pendant le tems de 
neuf années confécutives | à Compter du jouf 
de la date defdites préfentes. Faifons défenfes 
à toutes fortes de petfonnes de quelque qua 
lité & condition qu'elles foienr , d’en intro 
duire d’imprefion étrangere dans aucun lieu 


ps 


He notre obéiflance ; comme aufi à tous Lis 
“braires, Imprimeurs &c.autres d'imprimer 
fire imprimer ; vendre, faire: vendre, débiter 
pi contrefaire lefdits Ouvrages » [ni d'en faire 
aucuns extraits, fous. quelque prétexte que ce. 
{oit, d’'anomentation , Correction , chan- 
gemens où autres, fans la permiflion ex- 
preffe & par écrit dudit expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui; à peine de confif= 
‘cation des exemplaires contrefaits , de fix 
mille livres d'amende contre chacun des con- 
révenans | , dont un tiers à Nous, un tiers 
à l'HOtel-Dieu de Paris, Pautxe Ders audit ex. 
pofant, & de tous dépens, dommages & inté= 
rêts : à la charge que ces préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le resiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; 
que Pimpreflion defdits Ouvrages fera faite dans 
notre Royaume, &-nonailèurs, en bont pa= 
pics & beaux de de. foivant feuillei in 
primée_& attachée pour modéle fons le con- 
trefcel des préfentes ; que 1 Pimpétrant fe con- 
formera en tout aux réglemens de la Librai- 
rie, & notamment à celui du 10 Avril 172553 
& qu'avant deles  expofer en vente les manuf- 
crits où imprimés qui auront fervi de copie à 
Pimprefion defdits Ouvrages, feront remis dans 
le même état où Papprobation y aura été don- 
.née, ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier Chancelier de France, le Sieur de La 
moignon , & qu'ilen fera ie remis deux 
exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre., un dans-celle de notredit très- 
cher & fRai Chevalier Chancelier de France, le 
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 Qquante quatre, & de notre Se le quarans | 


È 


Sieur.de Lamoignon, & un-dans-celle denotre. 
très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de! 
France, le Sicur de Machaülr, Commandeur de + 
nos Ordres ; le tout à peine de nullité des prés. 
Æentes: du contenu defquelles vous mandons | 
& enjoignons de faite jouir ledit expofant ou! 
fes ayans caufe, pleinement & païfiblement,! 
fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun crouble | 
‘Où empêchement. Voulons que la copie def! 
dites préfentes, qui fera imprimée tout au 
long âu commencement où à la fn defdi| 
Ouvrages , foit tenue pour. duement figni-| 
fiée, & qu'aux copies , collationnées par Pan. 
de nos amés & féaux Confeillexs-Secrétaires, | 
oi foit ajoutée comme à Poriginal. Com 
æandons au premier notre Huiflier ou Ser-\ 
gent de faire pour Fexécution d’icelles tous | 
aétes requis & néceflaires , fans demander 
autre petmiflion , & nonobftant clameur de | 
haro , Charte normande & Lettres à ce con- | 
traires ; car tel eft notre plaifir. Donné à! 
Fontainebleau le vingt-huitiéme jour du mois 
«POétobre Pan de grace mil fept cens cin- 
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time. Par le Roi «en fon Confeil, 
PERRIN. 


— Reviffré fur le Regiffre treize de la Chambre | 
Royale des Libraires @ Imprimeurs de Paris, À 
N°. 429, fol. 334. conformément aux 82. 
ciens Réclemens, confirmés par lEdir du 28 ‘À 
Février 3723. A Paris le s Novembre 1j. 
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ÆERRATA. 
L 20, ligne 19, fig. 1. lez fig. 2e 
A Pag 25, Uig.7, fig. +, if. fg.3. Pag- 32, 
dir. 14, ils, lif. elles. Pag. 34, lig. 21, ap- 
perçu, lif. apperçue. Pag. 39, lig, 23 , jamais, 
Lif. jamais rien. Pag. 45, lig. 21 fut, Uf 
futbientôt. Par. 46 , lig. 17, ajoutez V. Pag. 
59 , lig. 8, encore davañtage, {if beaucoup 
plus. Pas. 60, lig. 18, ils, Hi: elles. Pag. 
66, lig.15, VIII. HS.IX. Pag. 77,lig. 10, 
proportion  lif: propofition. Pag. 78, lig. 14, 
folidité , Lif juftefle. Ibid. lig 16, cyclometris, 
if. cyclometrie. Pag. 83, lig. 4, rejetté, lif. 
sejettée. Pas. 86 , lis. 19 , VIT, Hf X. Pag. 
92, lig. $ , appliqué, if. appliquée. Pag. 
100,7, X, I, XI.-Pag. 101, li9. 18, 
métoit , Li: weft. Par. 108, lig: rs , étant 
a, on, Uf. étant a. On. Pag. 109, lig:22, 
- #oient donc , lf. foient. Pag. 113, lg. 14, 
fexrés , lf. ferrées. Pag. 116 , lig. 2 , defi- 
gné , lif. defignée. Jbid.. lis. 8 , détérminoit, 
dif dérerminoient. Pag. 121, lg. 10, trouve, 
lif. trouvera. Pag. 125$, lis, 5 , on a donc, lif 
elles font. Par. 126, lig. 9 , plus, lif. plus à 
déterminer. Pas. 139, lie. 16, des, lif. les. 
Paz. 144, lis. 7, fort probable, /;j. vraïfem- 
blable. Jéid. lig. 121, n’avoit, lif. n°a. Pag, 
186, lis. , DE, ajoutez (fig. 22.) Par. 
398, li, 22, AË,ea, ajoutez (fig. 24.) Par, 
235,070. 16, ce qui cft impofhble , lif.qu'on 
ne fcauroittrouver, Par. 146, lig. 20 , ajouts 
Bg. 27. 
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HISTOIRE 


LA QUADRATURE 
DU CERCLE 


CHA BI PRET 

En quoi confifte la quadrature du 

_ Cercle: diverfes manieres de La 

confidérer : quel degré d'utilité 
on doit affe Loner: 


1. LD" ARRER le Cercle, ou, > Pour 


s'énoncer plus généralement, 
une figure quelconque , c’eft afligner 


Ê ee précife quelle renferme: une 
taifon fort naturelle a donné lieu à cette 
- maniere de parler. Le quarré eft, de tou- 


2 : QUADRATURE 


tes les figures, la plus Simple, la plus 


aifée à mefurer, une feule de fes di- 


menfions étant connue. Cela fit penfer 


aux Géometres qu'ils ne pouvoient don- 
ner une idée plus diftinéte de Ja gran- 
deur d’une furface conque , qu’en 
déterminant le quarté qui légal eroit; 
de là mefurer une figure, quarrer une 
figure, devinrent & font encore des 
termes fynonimes en Géométrie. 

JT. H s'agit donc dans la quadrature 
du Cercle, de trouver l’érendue du 
cercle, comme dans la Géométrie élé- 
mentaire on trouve celle d’un riangle 
ou d’une figure rectiligne ; je veux de 
avec cette acide & cette précifion 
qui font la vérirémême. Certe comparai- 
fonme fervira encoreà faire fentir quelle 
eft la nature des voies que la Géométrie 
admet feules pour y parvenir. Il feroit 
ridicule de mefurer, le dirai-je, avec 
un compas, ou un fil, ou telle autre 
maniere méchanique qu'on voudra, la 
“hauteur d’un triangle, lorfque fes côtes 
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DU: -C-E-RSG TE =. 
donnés , ou telles autresconditions du 
problème, fufhifent pour déterminer 
cerre hauteur; c’eft au raifonnement feul 
à le faire. Il en doit être de même dans 
la queftion préfente : il ya un rapport 

entre l'étendue du cercle & celle du 
quarté de fon diametre ; entre la lon- 
gueur de ce diamettre & Îa circonfé- 
rence, 1l y a , dis-je, un rapport déterz 
minc @& lié avec les pfopriétés du 
cercle; on ne doit donc employer pout 
parvenir à fa connoiflance, que le rai- 

. fonnement & le calcul fondés fur ces 
propriétés. Toute voie méchanique eft 
interdite ; lefprit géométrique s’en ine 
digne & le rejette, non par une faufle 
_délicatefle , mais parce que quelqué 
perfection qu'on [ui fuppofit , aucune 

d'elles n’eft capable de conduire 1°la 
même exactitude que le raifonnemenr, 
Je demande pardon aux Géometres 
d'entrer dans ce détail, mais je les prie 

en même tems de faire attention que 

quelque élémentaire qu'il foit, il n’eft 

À ij 


+: QUADRATURE 
encore que trop de perfonnes à quiil 
peut être utile, & qui, fans cet avis, 
fetoient capables de tenter ces moyens 
réprouvés par la Géométrie. 
III. On appelle quadrature abfolue 
cèlle que.je viens de décrire, & par 
laquelle on à exactement & précifé- 
ment Ja grandeur d’une figure. On 
quarre ainfi la parabole & pluñeurs 
autres figures curvilignes;on fait plus, 
on connoît aufli avec cette exactitude 
l'étendue d’un grand nombre de feg- 
mens de furfaces courbes, foit fphé- | 
tiques , cylindriques, coniques , &c, Je | 
ne nomme, ici que les plus connues. | 
Mais il yen a un plus grand nombre | 
encore que l'on défefpere de connoître | 
jamais dans cette perfection. Et parmi 
celles.qui réfftent ainf àrous les efforts | 
dela Géométrie; le cercle fe préfente le | 
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IV. ns ’éronnera , fans doute, que | 
çe qui eft fi facile dans. les fioures redi- | 


£ 


lignes devienne tout-à- coup fi del F 
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pU CERCLE. $ 

dès le premier pas que l'on fait vers 
ei _— courbes ; la furprife‘augmen- 
tera même en faifant attention qu'un 
grand nombre de figures ; en : apparence 
moins fimples que le cercle, font ce- 
pendant fufceptibles de quadrature æ- 
folue, Je vais tâcher d’en donner une 
raifon : ne feroit-elle point. que cette 
fimplicité attribuée au cercle n’eft qu'i= 
maginaire, & nullement celle de la 
nature? Sur quel motif, eneffec, regar- 
dons-nous le cercie comme plus fimple 
que les autres figures? nous y fommes 
déterminés par l’uniformité de fon con: 
tout ; par l'égalité conftante des lignes 
tirées de fon centre à la circonférence 3 
égalité qui facilite beaucoup fa defcrip- 
tion, Mais ces avantages s’évanouiflenc 
aux yeux du Géometre qui analyfe les 
propriétés de cette figure ; il n’y voit 
quune efpece particuliere d’ellipfe, 
dans laquelle l'égalité accidentelle de 
deux lignes à rendu égales toutes celles 
qui s'étendent de Ée centre à fa cire 
+ à 1ij 
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6 QUADRATURE 

conférence. Du refte, cette égalité n'iñs 
flue en rien fur les rapports de fes or- 
données aux abcifles , fur celui des po- 
lygones infcrits &circonferits qui. le 


limitent, Les courbes où ces rapports 


font plus fimples, comme la parabole, 
quoique moins réguliere à nos yeux, 
font abfolument quarrables: le cercle 


où ileft plus compliqué, fera probable- 


ment toujours rebelle à la Géométrie. 
V. Lorfque les courbes ne font pas 
fufceptibles de quadratureabfolue , les 
Géometres fe bornent à {ubftituer à la vé. 
rité un à peu près qui n'en diffère qu'ins 


fenfiblement. C’eft là ce qu'on appelle 


quadrature approchée ; ; expédient, il eft 


vrai, toujours employé avec regret, mais 


néanmoins fort fouvent néceffaire; it | 


a fallu yrecourir pour le cercle, & peur. 


être la Géométrie y a pus gagné que f | 


l'on eût bientôt trouvé fa quadrarure 
abfolue, L? ‘impoffibilité d'y parvenir a 
d'autant mieux fait éclater la fagacité 


& : sr de reflource des Hébiles Géo 
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DU. CERCLE 7 
metress elle a été le motif d’une foule 
d'inventions qu'ils ont imaginées pour 
atteindre où pour approcher*du but. 
On en trouvera des exemples remat- 
quables dans la faire de certe Hiftoire. 

VI. La nature du cercle établit une 
telle liaifon encre la mefure de fon aire 
& la longueur de fa circonférence ; que 
l'une étant connue, l'autre. left auf 
_ nécefläirement. On aurasdonc évale- 
ment la folution du problème, foit 
qu’on détermine immédiatement quel- 
que efpace rectiligne égal au cercle, 
foit qu'on trouve une ligne égale à fa 
circonférence. Avant Archimede, 1a- 
venteur de ce rapport , on tentoit le pre- 
mier moyen ; depuis lui jufqu’à la nou- 
velle Géométrie , les eHorts des Géo- 
_ metres s'étoient principalement tournés 
vers la dimenfon de la circonférence : 
il eft aujourd’hui libre de choifir l'une 
ou Pautre de ces deux voies; Îles nou- 
veaux calculs s'y prècent également, 
Maïs, ilfaur bien le remarquer, cet 

: Aiv 


8 QUADRATURE «| 
| avantage eft particulier au cercle ; c’eft | 
| _ peut-être la feule fioure courbe dont le 
rectification & la quadrature tiennent | 
de fi près l’une à l’autre. 

VIT. On fçait encore que la détermi- + 
nation du- centre de gravité d'un arc | 
ou d’une portion quelconque de cercle, 
la tangente de la fpirale & de plufieurs 
autres courbes, [a terminaifon de la 
quadrattice, doñneroient la quadrature 
du cercle; mais tous ces problèmes en 
dépendent eux-mêmes , comme je le 
fais voir ailleurs > fi intimement, que 
DE = de quelque maniere qu'on lesenvifage, 
| c'eft toujours elle qui fe préfente la prez 
| nuere, Ils ne fçauroient jamais fervir 
de moyens pour y parvenir. 

: - VIT. Les Géometres diftinguent deux 
Î manieres de quarrer les courbes, bien 
‘ _ inégales en «perfection ;. ils nomment 
l'une définie, & l’autre indéfinie. En 
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appliquant ceci à lobjer préfent, la. 
quadrature définie du cercle feroit la 
mefure de fon airé , ou entiere , ou feu- 


DU CERCLE, 9 
lement de quelque fegment déterminé ; 
comme C D BP,ou AP B (fe. 1.) , les 
lignes CP, ou PA,ou AE ayant au 
rayonune certaine raifon déterminée. Si 
quelque méthode donnoit en général la 

quadrature d’un fegment dhetondue, 
quelque füt le rapport de CP, ou P À, 
où ÀE ; avec le rayon, on auroit la 
quadrature indéfinie du cercle. Ce fe. 
roit peu faire, on ofe ledire, pour la 
Géométrie que de trouver la premiere: 
pour réfoudre le problème dans toute 
fon étendue , il faudroit afligner la der- 
niere, “& il y a encore loin de Pune à 
l'autre. Car pour pafler de la de 
ture définie du cercle à celle de fes par 
ties quelconques , 1 refteroit à réfou- 
dre ce problème, plus difficile que le : 
premier, trouver la railon de deux arcs 
dont 07 comnoîtroit les fi finus ou les tan- 
- genius, Cc. Pour le dire, en un mot, læ 
quadrature indéfinie du cercle & de fes 
parties, eftautant au-deflus de celle a quE : 
occupe-infructueufement les vulgaires 
À v% 
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| 
quadrateurs , que celle-ci eft au-deffus 


. de la mefure des furfaces rectilignes. 
IX. Il eft à propos de difeuter , avant 
d'aller plus loin, quel eft le degré d'uti- 


dité de la quadrature du cercle, foir ! 
abfolue, foit approchée. Quant à la | 
premiere , nous pénfons, avec M. de | 
Alanperiuis *, que la Géométrie préfente | 
aujourd'hui quantité de recherches plus ! 
intéreflantes, La quadrature définie du 
cercle ne fereir prefque d'aucune urti- | 
lité : lestravaux des habiles Géometres., | 
“dont j'expoferai bientôt les découver- | 
tes , ont fait connoître fon rappoft avec È 
les figures reétilignes affez exactement 
pour n'avoir prefque rien à defirer : 5-80 8 


| j'ai rendu {enfible , par un exemple 


frappant, la prodigieufe exa@itude à | 


laquelle il eft aifé d’ atteindre. Ily au. 
-roit quelque. avantage, j'en. tonviens : 
dans la quadrature indéfinie, ou. autre=" 
ment l'intégration sbfolue de quelques 


“unes de ces formules , dx W 24% x 


# Lettre far le progrès des Sciences. 
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pu CERCLE. it 


ad x 
OU dx V24x—%% OR re 
A4—XxX" 


ou, &c. Mais, je le remarque encore, 
c'eft moins à caufe du cercle que les ana- 


lyftes le défireroient, que parce qu'on 
auroit par [à la mefure abfolue d'une 
infinité d’autres courbes qui dépendent 
-d’expreffions de certe forme. Comme il 
eft non feulément probable, mais bicu 
démontré (voyez la fin du chap. 3)» 
qu'on n'y parviendra jamais, on regar- 
de comme réfol& tout problème qui 
conduit légitimement à la quadrature 
du cercle ou de Phyperbole ; & il left 
en effet, même dans la pratique, puif- 
que l’on a des méthodes aflez fimples 
pour trouver , AVEC ne exactitude pref- 
que indéfinie , la grandeur d’un arc où 
d'un fegment . ne 
Que manque-t-1l donc aux Arts, à la 
Géométrie même, dans Pabfence de la 
quadrature abfolue du cercle? rien du 
tout. Une détermination probablement 
enveloppée « dans des rappotts très-com- 
À vi 
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| _ phiqués, féroit une ftérile connoiffance ! 
vour l’efprit humain. On auroit plus | 


| 
d'obligation, je le dis avec confiance, | 
à celui qui réduiroit la re@ification de | 
lellipfe & de l’hyperbole , aux quas | 
dratures de ces deux courbes. | 

Î 


X. Je-ne remarque prefque qu'à re: 
gret, & comme un trait de fimplicité, Ë 
fa croyance où font la plüpart des cher: | 
cheurs de [a quadrature du cercle, que. : 

Les Souverains s’intéreflant aux travaux 
des Géometres, ont promis une récom- 
penfe confiderable à celui qui y réuf. 
firoit. D’autres aufli fimples, ou même 
plus fimples encore , fe font imaginé que 
eproblèmedesfongitudesen dépendoit: 
ajoutons à ces prétentions celle que les 


plus grands Géometres ont recherché 
ou recherchent la quadrature du cer- 
cle, comme fi ce problème étoit l’obiet 
unique & le but de toute la Géométrie. 
Ce font À trois points fur lefquels ces 
bonnes gens * ne manquent guere d’in- 


# Voyez le Sieur Baflelin, durs fa quadras, 


£ re | RIRE ET NASA NIUE PTQRPANTIEENEE 
M VUE de 


* 
Forster. 


es mena 


pu CERCLE: r3 
fifter beaucoup : il faurles en défabufer.. 
1] n’y à aucune récompenfe promife où 
à efpérer pour celui qui quarrera le 
cercle. 1l eft ridicule de prérendre que 
les longitudes en dépendent, La raifon 
de la circonférence au diametre n'entre 


pour rien dans aucun problème de navi- 
gation; & fi quelquun la fuppofoit, 
comme c'’eft un problème de pure pra- 
tique, il feroir plus que fuffifamment 
réfolu par quelqu'une des plus fimples 
approximations du cercle : celle de 4£e- 
tas, par exemple, qui differe de la 
vérité de moins d’une 1, 000,000, & 
dont l'erreur fur toute la circonférence 
de Jaterre ne va pas à 25 toifes. Il y a 
auf peu de réalité dans les prérendues 
recherches des grands Géometres fur la 
quadrature du cercle: nous en avons 
aflez dit dans l’article précedent , pour 
* faire connoitre qu'ils ont eu des vües. 
plus générales en la recherchant. C’eften: 
avoir dexceflivement bornées en Géo- 
.mérie, quede n’y voirrien de plus inté- 
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reffant que cette queftion. Je reviens | 


\ É 
a mon {u jet. 


XI. Quant à la quadrature ,appro- 
chée du cercle & des figures courbes, : 
il eft évident à qui connoît l’objet de 
la Géométrie , qu’elle devient néceffaire | 
<ès qu'on. fuppofe la mefure ab{olue | 


impoliblé, ou encore inconnue. Mille | 


problèmes, foit dans les mathémati- 
ques pures, foir dans les fciences pht | 
fico - mathématiques, ramenent_ fans 
cefle à cette. mefure. Il n’en faut 
pas davantage pour juftifier les Géo- | 
metres de leurs peines à {e procurer des ? 
approximations fi peu différentes de la : 
Hérité,. quelles puiflent en tenir lieu! 
dans tous les cas. S'ils ont quelquefois | 
pallé les bornes de cette nécefliré , on | 
le leur pardonnera quand on aura fait | 
attention que c’eft à cette curiofité , en | 
apparence inutile, quoique fouvent | 
juftifiée par les-plus heureufes décou- ! 


vertes , que toutes Les fciences doivent 
deuravancement. 
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Tentatives 6 travaux des Anciens 


pour la meficre du Cercle. 
I. L: eft dans l’ordre des progrès de 


Pefprit humain que la meture du 
cercle fe foir fait defirer bientôt après 
qu’on eut trouvé celle des figures recti- 
hgnes. Ces objets dela Géométrie naif- 
fante arrêterent peu les premiers qui la 
culriverent, & à en juger-par d’autres 
découvertes faites dès le tems de Thales 
& de Pythagore , OU peu après EUX ; 
ils furent bientôt au-deflus de ces foi- 
bles objets de fpéculation. On peut 
“donc conjeéturer que les premiers efforts 
“pour mefurer le cercle ont une date 
prefque aufli ancienne que la naïflance 
de la Géométrie chez les Grecs. 
IT On ne peut douter du moins 
que près d’un fiécle & demi après certe 
époque ; le problème ne commençät à 
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occuper les Géometres. Parque (a) | 
nous en fournit une preuve , en nous ap- | 
prenant que le Philofophe Azaxagore (b) 
s'en occupa dans fa prifon , qu'il y com È 
pofa même un ouvrage à fon fujet. Nous Ë 


ignorons au refte entierement quelles fu. : 
tent {es prérentions, sil crutavoir réuff, È 
ou s’il informoit feulementlesGéometres É 
des difficultés qui s'éroient préfenées! 
à lui dans fa recherche. Cette derniere Ë 
opinion eft plus probable, fi nous ol 
attention aux éloges que lui donnoi! 
Platon (oc), fur fa grande habileté a! 
Géométrie. 

111. Quoiqu'il en, doit, bientér 
après cette tentative le problème de la! 
quadraturedu cercle devint très-célébre, | 
Elétoit dès le rems de Socrate, & fortant | 
des écoles des Philofo phes, il avoit déja 


cit Le Cf € 


(4) Traité de exilio. : 
(b) Anaxagore de Clazomène ,le 4echefdelz | 
feéte Ionienne, vivoit vers Pan 480 avant]. C. | 
H fut contemporain de Périclès, qui lui fauva la à 
vie, ayant été accufé d’impiété, pour ayois | 
penfé que les aftres étoient matériels. 


£ (c) Procluf. Com..in Encl. p.38. . + | 
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excité la curiofité du vulgaire. 4rifopha. 
me en faiñfloit l’occafon pour plaifan- 
ter dans fa Comédie des Oiftaux : Je 
qais ; fait-il dire à un Géometre qu'il 
introduit fur la fcene, La regle @ l'équerre 
en main, vous quarrer le cercle. Le peu- 
PIé d'Athènes avoit probablement le 
même penchant que le vulgaire d’au- 
jourd'hui à donner 2 ces Paroles un. 
fens abfurde , & le Poëre s’en prévaloit 
pour. l’exciter à rire. La note d’un Scho- 
liafte Grec, qui fur cet endroit remar- 
que fcavamment qu'il eft impofñlble 
qu'un oi foit tue confirme Île 
fens que je donne à ces paroles. Il eft 

bien plus naturel que de penfer qu’4- 
riflophane eût en vüe les faufles folu- 
tions des mauvais Géometres, & leurs 
erreurs déja multiphiées fur ce fujet ; 
cela ne feroitbon qu'auprès d’un peuple 
de Mathématiciens. 


Au refte, je remarque far cet en- 
droit d'Arifiaphane , une particularité 
qui me paroit. peu connue, quoiqu'elle 
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n'ait pas. échappé à fes Commentateurs; 
c'eft que ce Comique jouoit dans cere 

{cene le fameux Méton auteur * dus 
Cycle lunaire. Le nom qu'il donne ie 
perfonnage » & les difcours qu'il lu 
fait tenir, ne laiflent aucun lieu d'en 
douter ; car l’autre Interlocuteur Juil 
demandant qui il ff, le Géometre | dl 
répond : Je fuis Méton , cet homme bio 
connu des gens de la Campasne € de tout | 
la Grece. Ces particularités conviennent} 
parfaitement à à AMéron l’Aftronome 5 48 
caufe de fon invention reçue avec ru 


d’ applaudiffemens , & des fortes de Cæ\ 
lendriers que les Aftronomes publioientk 
déja , & qui étoient princi ipalement à lu 
fage des Navigateurs & de ceux quit 
cultivoient la terre. Plufeurs autres 
difcours ridicules concernant l’Aftrono: | 
mie, que tient A6107 dans cette fcene, è 
donnent un nouveau poids à ce qu'on 
vient de dire, Cet endroit d’ Ariflophañe | 


peut encore avoir trait à une circonf- | 


-# Environ 430 ans avant J. C. 


| 
Ë 
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tance de la vie de Æ/éton, fçavoir, à la 
folie fimulée par laquelle il fçut habile- 
ment s'exempter d'aller à l'expédition 
de Sicile, fi funefte pour tous ceux qut 
y eurent part. féor, où manquant de 
courage, ot prévoyant la mauvaife 
iflue qu'elle auroit , contrefit Pin fenfé, 
comme autrefois UJiffe pour ne point 
aller à la guerre de Troye, & proba- 
blement il dut la vie à cette adreffe. 

I V. Ces plaifanteries d’un Comique 
qui n’épargnoit pas les hommes même 
les plus. refpeétables, témoin le fage 
Socrate , n'empècherent pas Hippocrate 
de Chio, Géometre célébre & environ 
du même tems, detenter le problème. 
La Géométrie y gagna une découverte 
remarquablé, du moins pour ce tems-là. 
Quoique perfonne n'ait encore pà réuf- 
fir à quarrer le cercle entier, Hippocrate 
trouva la quadrature d'une de fes par- 
ries; c'eft ce que nous appellons aujour- 
d’hui la lunulle ou les lunulles d’Æ:p- 
pocrate, à caufe de leur figure fmblable 
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à celle d'un croïffant, Cette découverte | 
eft aujourd’hui fi connue ‘mème à ceux ! 
qui ne fe font jamais élevés au-deffus de | 
li Géométrie élémentaire, que je puis Ë 
me difpenfer de l'expliquer 5 je le fais | 
d'autant plus volontiers ; que je me. 
ménage par là un peu plus d’étendue | 
pour des chofes plus intéreflantes. E 


K 
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V. Rien n'éroit plus propre à entre- | 
tenir une éfpérance fateufe de la qua 


k 
Ê 
drature du cercle que cette découverte; 


Hippocrate s'y livra en effet, & elle le 
conduifit à un malheureux naufrage, | 


È 


fe 


Ë 


È 


fi nous prenons à la rigueur ce que 
difent Ariflore, & Endemus Phiftorien 
de la Géométrie ancienne - 
Simplicins. 


ss 
À 
3 


cité par Ë 
Tel étoit le raifonnement | 
d'Aippocrate, fuivant ces “Auteurs, Il 
infcrivoit à un demi-cercle: 4 (fig. }2 
un demi-exagone, & fur chacun des 
côtés il decrivoir les demi-cercles 2. ç. 
D. puis un quatrième E à part. Après 
quoi il raïfonnoit ainf : ces quatre 
demi-cercles, difoit-il, font égaux au 


& 


ÿ 
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plus grand 4; ôtant donc ce qu'ils ont 
de commun , fçavoir les trois feg- 
mens #. c. d, on aura les trois lunulles 
B.C. D. & le demiscercle E égaux à 
l'exagone 4. Qu'on ôte donc, conti- 
nuoit-1l, de cet efpace rectiligne la va- 
leur de ces trois lunulles , Le reftant {era 
. égal au demi-cercle E. 

Le foible de ce raifonnement eft f 
aifé à fentir, que malgré l'autorité des 
Hiftoriens que j'ai cités, je ne puis me 
perfuader qu'Æippocrate en ait été {€- 
duit: en effer, il eft vifible que ces 
Junulles ne font point celles dont äl 
avoit précédemment donné la quadratu- 
re. Comment accorder une inattention 
fi grofiere avec la fagacité que d’autres 
découvertes lui fuppofent ? Toujours 
porté à juger favorablement de ceux qui 
Ont bien mérité des fciences, je crois 
qu'il faut donner quelqu’autre fens à 
cela. Hippocrate ne vouloit -1l point 
propofer un moyen qu'il jugeoit propre 
0] conduire quelque jour à le quadrature 
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du ceïcle ? il avoit quarré une cfpece 
de Junulle , il pouvoir efpérer que quel 
‘qu'autre plus heureux quarreroit un | 
jour une de celles qui entroient dansk 
fon raifonnement; dans ce cas voili,| 
difoitil, la quadrature du cercle trot- 
vée. C'eft ainf qu'il transformoit [eh 
problème de la du plication du cube en! 
unautre, fcavoir en celui de l’inven.! 
tion des dèux moyennes proportion: | 
nelles. Au, refte, j’abandonne ce Géo-\ 
metre à fon mauvais fort, dans Pefprit | 


PIRE IEPETUREAERRENS 


de ceux qui croiront dévoir déférer! 
davantage aux témoignages d’ AT 
d’ __—_—— &c dE qu'à mes ré. | 
flexions. Je remarque feulement que! 
les fervices réels qu'il rendit à la Geo- | 
métrie de fon tems, doivent effacer de! 


EMEA RUES PU PANETREEEREIS PRE RER NE pre! 


fon nom la tache que cette erreur y lait. | 
Groir: imprimée , s'il n’étoit connu que à 
par elle. * 


* Quoique la découverte de la Junulle d'Hip. 
pocrate foit desplus élémentaires »Plufieufs Géo. | 
metres modernes de la premiere clafle femblent | 
s'éme plûs à l'illuftrer par diverfes additions | 


ue | L 
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VI. Nous devon Ariffore la mé- 
moire de deux Géometres qui préten- 
dirent contribuer de leurs lumieres à la 


ingénieufes. M. de Tchirnanfèn à annoncé 
(Ales de Leipfik 1687 ), que tirant une ligne 
quelconque du centre C (ji. ».), Pelpace 
courbe AI D étoit encore abfolument quar- 
rable , & qu'il étoit égal au triangle reétiligne 
A C H , déterminé res perpendiue DH 
à AB. La même chofe à peu près a été ren- 
contrée par M. Jen Percks, qui égale à cet 
efpace le triangle ADF, ce qui eft plus aifé à 
appercevoir (Tranf. Phil. 1659. de Aü. de Leip, 
1700 ), Voici la démonftration de l’une & de 
l’autre. L’arc A7 qui mefure l'angle ACT 
qui eft à fon centre, eft femblable à la moitié 
de l’are AD qui mefure le même angle, 


parce qu'il eft à Ia circonférence du cercle 


dont BD.A4 eft portion. Donc le fegment 
entier dont 4 FT eft la moiié, eft femblable 
au feoment 4 D, & par conféquent ils font 
entr'eux comme les quarrés des rayons de leur 
cercle, c’eft-à-dire comme 2 à r. Le demi- 
fegment 4F1 eft donc égal à AD, &le 
triangle 4 D F rectiligne égal à l’efpace cur- 
viligne triangulaire 4 DJ. A préfent le trian- 


gle ACH ef 3,4CB, comme AHA,4B, 


Cu 
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découverte de laïiquadrature du cercle: | 
_ maïs quoique ce  Philofophe les défap- | 


prouve également, ce feroit faire total 


ou le quarré de 4 D au quarré de AB; ma 
v’eft encore là la raifon du triangle ADF A4 
ACB, à caufe qu'ils font femblables; Pangle k 
ADF étant toujours demi-droic , puifqu'il elt à 
appuyé fur le quart de cercle AC, qui fefor.i 
meroit.de la continuation du demi-cerdek 
BEA. Le triangle AD F eft donc égarah 
ACH, & par conféquent lefpace curvilione # 
ADI eft égal à lun où à l’autre. MM. Gre 
© gori, Wallis & Cafwel (A4. de Leip. lieu | 
cités ) ont trouvé divers autres efpaces abfo° 4 
lument quarrables dans la lunulle conjugée, 
c’eft-à-dire celle qui fe formeroit par les mé-\ 
mes circonférences continuées. M. de PRpiél È 
a donné, ( Mém. de Ac. 1701), une me à 
thode pour retrancher tant qu'on voudra à 
d’efpaces abfolument quarrables compris entre À 
deux paralleles, comme GK , foit dans lan. 
cienne lunulle d'Hippocrate, Toit dans celle \ 
qui fe fait du demi-cercle 4 EB, & des deux à 
quarts de cercle rentrans , Chine B lie, 
Afc. Es l 
Avant tous ces Géometres, M. J%ete avoit k 
imaginé une maniere beauçoup plus générale b 


Fun | 


nl au 
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Lun d'eux que de les ranger dans Ja 
même claffe : Brjfor raifonnoit bien 
mal pour un Géometre, f cen étoit 


de trouver des lunulles abfolament quarra= 
bles, dont celle d'Eippocrate n°eft qu’un ças 
Particulier; car fi l’on a un arc de cercle com- 
me ABCDE (fg.4.), tel qu'étant divifé 
ChUR certain nombre de parties, 
“en 4 (ou plus généralement # 
AE foit à celui de la corde 


tions dans la raifon de at 


Comme ici 
); le quarré de 
dane des por 
, (oudemar), 
il ef vifiblè que faifant Parc fur AE fem- 
blable à ceux des fegmens AB ,B C, &c. l’ef- 
pace circulaire courbe 4BCDD EF A, fera 
égal au polygone. tetiligne 4ABCD ESA 
ce qui eft affez évident pour m’éviter 
de le démontrer. Or toutes Je 
furpaflera pas 3, on pourra t 
arc par la Géométrie plane 


la peine 
s fois que # ne 
Touver un pareil 
ÿ Mais le probléme 
fera folide où plus que folide quand # {era un 


+ nombre plus grand: Tout cela dépend & £& 
\: : : ; : 


démontre aifément à l’aide de la théorie des 


feGions angulaires, ou des apports des cor. 
des des arcs multiples ou fous-multiples, 

On trouve dans les Mém. 4e PAcad. de 
Berlin 1747, un Mémoire de M. Cramer , 
où après avoir réfaté Popinion de M. Henins, 


B 


Ars 
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un, lotfqu’il pretendoit que le cercle 
étoit moyen proportionnel entre le 
quarré infcrit & le circonferit. Il étoit 


qui avoit prérendu qu'Hppecrate de Chio étoit 
le même qu'Œropide de Chio, autre Géometre 
& Aftronome Pythagoricien , il ajoute quel 
ques découvertes nonvelles fur certe fameufe 
lunulle. Mais il feroit-long de les expliquer 
ici, & cette note, où j'ai encore bien des 
chofes à dire, en deviendsoit d’une protié 
cxcefhve, 

L’inventien d'Hippocrate de Chion’eft qu'un | 


exemple particulier durefpace ciseulaire ab- | 


folument quarrable ; en peut en trouver une 
infinité d’autres, & divers Géometres en ont 
donné des exemples. On.a un ouvrage de M 

#sd> Lionne, Evèque de Gap, intitulé Cyrui 
linorum amanior contemplatio, ou ce Prélar Géo: 


meétitadonné un grand nombre de pareils efpæ 


ges :. ce que j'ai dit plus haut des additions de 
M M. Tclirnaufen & Perks à la lunulle d’'Hif: 


pocrate, ne lui avoit pas échappé. M. Parigron | 


en a donné un nouvel exemple dansles Mém. de 
PAcad. de 1703 il y fait voir que fi Pon a deux 


cercles à &un fetteur ACB Cf 


4), & qu'on prenne Parc D FÈDE, comm 
CA eme € D°: CD>, Pefpace EDF AB. ch 


| 
| 
| 
| 
Ë 
| 
Ë 
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aifé de voir dès-lors que.ce moyen pro= 
portionnel éroit feulement loétogone; 
cat en général deux polysones: fembla- 
bles étant infcrits & circonfcrits au 
cercle, le moyen proportionnel € entre 


* égalau triangle rétiligne C F4; carle fees 
teur C F D eftau  . CDE, comme FD: 
DE, conféquemment comme CAD—CD? 
à C D? par la conftru&tion ; or cette derniere 

 faifon eft encore celle de la portion circulaire 

EB AB au feteur DEC ; le fe@eur CFD 
eft doncévaliEBAB, & ajoutant de part 
& d'autre FAD, ona FABEDF—=au 
triangle A CF. Un jeune Géometre, le: 
de M, C lairaulr, de PAcadémie des Sciences, 
âgé de 14 ans, ddues en 1730 un petit ou+ 
vrage trés-ingénieux fur ces efpaces circulaires 
abfolument quarrables , dont il a trouvé un 
grand nombre au-delà de ceux qui étoient déja 
connus. On à quelque chofe de fembläble de 
M. Saumon (Mém. de l'Acad, 1712 ) Mais je 
nem'arrête pas ttes à ces Curiofités géo- 
métriques afin d’abréger ; ceux qui en fe 
roient plus amateurs qu’elles ne méritent ordi 
nairement, peuvent confulter les livres & les 
endroits cités. 


28. CE 
eux deux eft l'infrit qui : a Le double de. nn 
cÔLES, 
Ilya plus de jufteffe dans La prétem. | 
tion du Géometre Astiphon; celui-ci 
regardoit le cercle comme un polygone 
d'une infinité de côtés ; -c'eft du moins | 
ce qu'il eft naturel de conjecturer d'a- | 
près ce qu'il difoit que l'arc diminuant 
. de plus en plus, fe confondoit enfin 
ayec fa corde. Mais cette idée fut mal | 
_ accueillie des Anciens; le tems n’étoit | 
pas encore venu où l’on oferoit, qu'on. | 
me permerte ce terme, envifager de À 
face l'infini. Au furplus c’étoit une idée. à 
férile dans.ce cems-là. Comment déter: 4 
miner la raifon d’un polygone inferit au Ë 
dernier de certe fuite infinie, qui fe à 
confond enfin avec le cercle? Picie l'a À 
fait à la vérité, parmi nous, par ON 
moyen d'une fuite infinie de termes, Ë 
* mais fans beaucoup d'avantage pour la | 
mefure du cercle. On en Eee qirnés 
il en fera téms. À 
VI On aura quelque en de 
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s'étonner que maloré les recherches de 
tant de Géometrés pour quarrer le cet- 
cle ; on âit été jufqu'au tems d’AÆrchi- 
mede* fans en connottre > du moins à 
. peu près, la grandeur; j'entends dire 
avec quelque exactitude fuffifante pout 
la pratique. Le Géometre de Syracufe, 
quoïqu'entierement livré à la théorie la 


_: plus füblime, fentir, ce femble, le 


premier l'utilité de cette connoiflance ; 
{es découvertes fur un grand nombre de 
corps & de furfaces , qui le ramenoient 
continuellement à la mefure du cercle. 
_tournerent nécefairement fes vûes de 
- ce côté : laiffant donc la recherche de la 
quadratue abfolue , qu’il jugea très- 
difficile, peut-être impofhble, il fe 
_borna à en approcher d'afez près , & il 
rendit par là un fervice éonfidérable 
aux Arts, Nous devons à ces fages vües 


+ Archimede fleurifloit vers je milieu du 
troie fiécle à avant J. C, & fur tué fort à igé 
_àla prife de Syracufe, Pan 212 avant lére 
chrétienne, 


B B iÿ 


SE 


BARRE INT, 


es. se 


circonférence diffère peu de la premiers 


“du diametre comme 11 à 14. La prati- Ê 
“que des Arts » que l'en, fervira roujours 
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le livre de dimenfione circuli , livre où | 
il démontre ces deux vérités d’un ufage 
fi journalier ; 5 Pune que le cercle € 10m 
feileur de cercle eff égal an triangle rectan- | 
gle formé de fa circonference pour baf, | 
c du rayon pour hauteur ; Pautre que la | 
circonférence du cercle ef? moindre que À 
3 fois O les 2 du diametre, TRaAÏS 7 “elle Ê 
ef} bles did que trois fois @ les 2° de | 
st même diametre : d'où il fuit que la | 
de ces limites .& a elle eft, à peu de: 
chofe près égale à trois fois & + du } 
diametre, ou qu’elle lui eft très- près, Ë 
comme 74.22; € lecercle au quarté 


utilement quand à une exactiude mé- | 
diocre on alliera une grande facilité, a | 


: adopté ce rapport , Le plus exa@ de tous | 


Ë 
l 
ceux qu'on puifle donner en auf peu | 
de chiffres, Archimede , comme nous 
en allure fon commentateur Eurocirs *, | 


* Comm. in librum de dim, cireuli. 
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fe propofa ce feul objet ; fans cela il lui 
auroit été facile d'atteindre par fa mé- 
thode à une plus grande précifion. 
Mais celle-ci eft fafifante dans les cas 


es plus ordinaires, &1l nya plus que 


les derniers des Artifans qui l'ignorent, 
ou qui négligent de s’en fervir. 

+ VITE, Tout le monde, du moinsle 
monde Géometre, fçair de quelle ma- 
niere Archimede parvint à certe appro- 


ximation ; mais il ne fera peut-être pas 


inutile de Pexpofer pour ceux qui» peu 
verfés dans la Géometrie, n’en auroient 


pas une idée diftinéte. Il eft clair, par 


les plus communes notions, que la 
circonférence du cercle eft moindre que 
le polygone circonfcrit , & plus grande 
que l’infcrir. Archimede infcrivit donc 
& circonfcrivitau cercle deux polygones 
de 96 côtés chacun , & calcula, parles 


_ propriétés du cercle la longueur deleur 


contour : or ce calcul [ui montra que 
le “a ane infcrit étoit ue grand que 


== du diametre » &c-que celut du cir- 
Biv 
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… confcrit étoit moindre que ; 7003 
du diametre. Il eft donc néceffaire d'en 
conclure que la circonférence qui elt 
elle - même plus grande que celle du 
polygone infcrit, furpaffe à plus forte 
raïfon 3 fois le diametre augmenté de 
fês 22, & que la même circonférence, 
qui eft moindre que le contour du po- | 
_lygone circonfcrit, eft moindre que 3 | 
fois le diametre avec &. : 
EX; Plufieurs perfonnes intéreflées À 
fe faire illufion pour maintenir quel- 
que préréndue quadrature, ont cher- 
ché à éluder cette démonftration + ils 
ont objecté, avec une forte de confan- 
… ce capable d'en impofer, que l'impoffi- 
bilité d'extraire exactement les racines 
de plufieurs quarrrés qui entrent dans 
le calcul d’Archimede, à dù nécefaire- 
ment. l'entraîner dans quelques légeres 
erreurs, &c.que ces erreurs accumulées 
dans une longue fuice d'opérations , ont 
pu lui faire prendre un nombre trop 
grand pour le polyoone infcrit, ou un | 
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trop petit pour le circonfcrit , fuivantc 
P 


see racines auroient été prifes par 
excès ou par défaut. L’objection eff rai- 
fonnable ; mais cependant elle ne prou- 
ve rien de plus, finon que ceux qui 


lélevent ne fe font pas donné la peine 


de confulter l'écrit d’'Archimede, En 


cf, ce Géoméetre. avoit trop de faga- 


cité pour ne pas-la prévenir , & la ma 
niere dont il fait fon calcul ne lui laiffe: 
aucun lieu; car il ne prend point lx 
valeur approchée du côté du polygone 
pour fa valeur exacte; mais s agit-il. 

par exemple, du côté du on inf 
crit? fon raifonnement & {on calcul 


{ont aïtangés de maniere que prenant 


les racines par défaut, cette erreur. 
qu'on ne peut éviter , lui produit néce£ 


fairement un nombre moindre Se Je: 


véritable pour la grandeur du côté du 


polygone infcrit. Ce nombre multiplié: 


par celui des côtés du polygone. 
6336, le diametre étant 2017 +: il 


conclut donc bien lécitimement que: le 
_ by 
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polygone infcrit eft plus ‘grand que 
6336; or comme cette raifon eft cer. 
= heu plus grande que celle de 3 
= à r , ileft, évident que la circonfe- 
. du cercle eft au diametre en une | 
raifon plus grande que celle de 3 à 
5, ou quelle eft plus grande que 3 À + 
du diametre, Un artifice femblable … 
conclure à Archimede que le cons 


-du polygone circonferit eft moindre. qe | 


14688, le diametre étant 4673 = | 

d’où il conclut que ha circonférence elt | 
moindre que les 3 22 du diametre. On ! 

peut s'affurer de tour ceci dans le Com: | 

mentaire d'Entocius , qui fentant toute | 

-Fi importance de ce: procédé : ingénieux; 
Fa développé avec foin. Ea ue) 

d'Archimede eft inébranlable. À 
M..de Lagnia remarqué dans le cal. | 

= cul d'Archimede une nouvelle finefle 
que. perfonne n’y avoit apperçu avant | 

lui. Le Géometre Grec fuppofe le. co 


à la tangente de 30°, comme 26% à 


4533 ces > deux lignes font d'alleus | 


| 
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comine : : V3 3 » de forte qu'il eft évi- 
dent qu'Archimede extrayant la racine 
de 3 , l’a déterminé prochainement éga- 
le 126, Or certe valeureft PHÉcféicne 
une de celles qu'une analyfe aflez fine 
fait rencontrer en cherchant lesfractions 
rationelles les plus fimples en même 
temps > & les plus approchantes de la 
racine cherchée : car <$ équivalent en 
fractions décimales à 1.732026 qui 
ne s'écartent de la vraie racine de 3, 
fçavoir 1.732050 + que de 
ou moins d’une 40000°. Mais la valeur 


trouvée par Archimede a fans doute l’a- 
.vantage. d’être beaucoup plus f imple. 


Comme une exactitude fi recherchée ne 
peut point être un effet du hazard, ce 
nous eft-une nouvelle saifon de remar: 


quer le génie de ce grand homme dans 
- fe choix adroit qu'il a fçu faire des 
nombres les plus avantageux. 

X. Ce ne font pas feulement les Géo- 
metres modernes , qui affectant une pré- 
cifion plus grande que celle d'Archi- 

B vi 
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mede, ont cherché à approcher de plus 
près du cercle, l'antiquité eut auffi fes 
laborieux approximateurs ; il eft, à la. 
vérité , fort probable que la grande 
difficulté. des opérations de leur arith- 
métique ne leur permit pas d’allér 
bien loin. On fçait que cette difficulté 
étoit fr grande qu'il leur éroit abfolu- 
ment impofhble de manier des chiffres 
auf confidérables queles nôtres; ainf | 
ils durent refter. beaucoup, au-deffous 
des Modernes. Æppollonius*, le. célé. 
bre Géometre, eft un de ces anciens 
approximateurs ;. il donna un rapport. 
plus approchant de la vérité que celui 
d'Archimede, dans. louvrage intitulé 
OxvreCaG, donton ne fçait point la fi 
vnification., 8 un de ceux de cet Auteur. 
que nous n'avons plus. Exrociusnous ape 
prend cela dans fon Commentaire fur 
Archimede il nous y. cite aufli.un autre 


* Appollonins de Perse fleuriffoir environ 


F 


200 ans. axani JC. Er 
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Géomerre nommé Philon de Gadare * 
(Arayadaçé ) qui à l'exemple d’ Appal- 
lonins avoit enchéri fur le Géometre: 

de Ses &c probablement fur 4p- 
pollonins mème , auquel if eft poftérieur : : 
l'un & l'autre, fuivantle récit d'Éstrocins,. 
avoient poufié leurs approximations à 
de grands nombres. Ce Commentateur » 
en nous apprenant que dans le rapport 
qu'ils avoient donné il entroit des #y- 
siades, ceft-à-dire des dix millièmes» 
nous donne lieu de juger qu'ils avoient 
prévenu une pareille erreur au moins ». 

& peut-être une plus confidérable : 7 CAL. 
cofine on ne connoiffoit point alors les: 
fractions décimales il eft probable qu'ils: 
avoient rencontré quelqu'une des frac- 
tions de la fuite Z, 26, +, HÈPES ; 
dont la derniere é équivaut à une approxi- | 
mation en 10 décimales an moins. 


#Jeft mal-à-propos nommé Gadiranus 
par là plûpart de ceux quil’ont connu; la 
ville de Gadare étoit une ville d’Afie On. 
ignore le tems où il yivoit. … 


ec 


7 paradoxe de l'angle de contingenceh 
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XI La découverte d'Archimede far \ 
Les fpirales , quoique peu urile#à Le 
mefure du cercle, comme je l'ai dé 
annoncé (Chap. I. $.G.), a cependant ! 
avec elle une forte d’affiniré qui n | 
me permét pas de la ne fous filen- 
ce. Elle fert du moins à démontrer | 
dont quelques Géometres ont férieufe.+ 
ment douté, sil étoit poffible qu 4 
ligne droite égalat une courbe, Viete |e 
révoqguoit en te fe fondant fur let 


k : 


moindre que tout angle redilione à 
qu'on n’avoit pas encore développé, &l 

Defcartes donna prefque dans le mme 
- fentiment, du moins il doutoit sl 
È 


REPRE 


qu'on trouvât jamais la rectification 
d'aucune courbe; mais ces deux illu£s 
tres Géometres ne faifoient pas atten-. 
tion dans ce momentr à la vérité démor-! 
ttée par Ærchimede, & Viete ut- “tout | 


toit monté fur le ton de paradoxe, } 
lorfqu'il avañçoit cette opinion, HF ef | 

8 | 
aujourd'hui connu , je dirois pif | 


l 
; 
È 
«. 
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que trivial, que toute tangente à la 
fpirale détermine une ligne droie 
égale à un arc de cercle aifément afi- 
gnable. À quoi tient-1l donc, dira 
quelqu'un, que l’on n’ait la quadrature 
du cercle ? J'en ai déja donné la raifon; 
3l faudroit pouvoir tirer cette tangente 
d'une maniere qui ne dépendit pas de 
la redification de cet arc, & c'eft ce 
qureft impoffible. 
 XIL Le même inconvément, f 
cependant on peut donner ce nom à ce 
qui paroît devoir être ainfi dansla na- 
ture; le mème inconvénient, dis-je. 
fe rencontre dans toutesles autres cour- 
bes décrites par une combinaifon de 
mouvement rectiligne & circulaire. 
Dans toutes ces courbes la tangenre dé- 
“termine une ligne droite égale, où en 
rapport donné avec un arc de cercle. 
Maisil cft facile de fe convaincre, à 
laide d'une certaine méraphyfique de 
Géométrie , qu’on n'en doit jamais at- 
tendre pout la quadrature du cercle. Em 
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effet fi quelque conftruétion géomék 
tique ; où il n’entreroit que des lignes 
droites, Reis déterminer la pofirioh 
de la tangente à une courbe de ces}. 
nature , ce feroit réfoudre un problèm 
fans avoir égard à fes conditions. eflens 
tiellement déterminatrices ; caril ef ai, 
de fentir que la fituation de la tangentb 
dépendant néceffairement des proprié | 
tés de la formation de la courbe, la 
elle eft décrite par une bras de 
Mouvemens, 11 faut.connoître leur raph 
port, & par conféquent dans les œk 
dont il s’ agit ici, celui dur mouvemei] 
. citculaire avec le rectiligne , ce qui 
précifément ce que l’on cherche. Le fall 
moyen de l’éviter feroit de trouve 
quelqu’autre conftruction qui n'em! 
ployât qu’un mouvement reétiligne;h 
mais il y auroit de l’abfurdité À Je tenta. 
_feulement, puifque ce feroit vifiblet 
ment changer la nature de a courbe, | 


pu CERCLE. . 4E 
CHAPIDRE ILE 
| Progres 2 chordhe. Jar la 


quadrature du Cercle pari Les 
 Géomeires modernes jujqu'a a l'in- 
vention des nouveaux calculs. 


L L s premieres années qui fuivent 
la renaiffance _des mathémati- 
| ques en Europe; Frs que je fixe au 
milieu du 15° fiécle, où fleurirent Pwr- 
bach & Regiomentanes > ne fourniffent 
rien de remarquable à à cette Hifloire. 
* Le dernier de ces Mathématiciens mé- 
rite, il eft vrai, des éloges, fous le 
foin qu'il prit de combattre les préten-. 
dues quadratures du Cardinal de Cafa, 
homme célébre de fontems, & qui en 
‘auroic impofe fi lon pouvoit en im- 
pofer aux Géometres. Cet examen lui. 
fournit mème une occafion de déter- 


miner des limites. de la grandeur du 
s - 
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cercle, quelque peu plus rapprochte| 
que celles d’Archimede * : Je ne crois 
cependant pas devoir m'y arrêter , po 
pañler à des objets plus intéreffans. 

[IL ZZerins eft le premier des Mol 
dernes à qui l’on doit quelque invention 
rémarquable fur la mefure du cerck 
‘La proportion de 113 à 355$: par pl 
quelle il exprima celle du diametre À le 
circonférence , à une célébrité jui 
ment méritée; ellea, en effet , un avan 
tage bien digne de remarque. Ci 
qu'elle approche tellement de ja véri} 
qu'étant exprimée en fractions décimts 
les, elle ne S'écarte que dans le{ : 
chiffre de la proportion fi connue & 
I, 0000000000, &c. à 3. 1416 9265$3ih 
&ec. Soir bonheur , foit adrefle , et : 


RER 
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 Mathémaricien connu du commence- 
ment du 17° fiécle , & frere de Jacques 
* Aerius réputé l'inventeur du télefcope ; 
Ceft Pierre Metius, le pere de l’un & 
de l’autre, Mathématicien des Etats 
de Hollande, & qui vivoit fur la fin du 
16° fiécle. Je ne fais cette obfervarion 
que parce que jai remarqué qu'on fe 
trompoit ordinairement en attribuant 
au fils cerre invention, que lui-même 
revendique à fon pere dans fes ouvra- 
ges. 

III. Le célébre M. Pise, dont les 
travaux ont tant aidé lanalyf, € contri- 
bua auffi de quelque chofe à la mefure 
du cercle. On trouve, ce qui mérite 
d'être obfervé, dans une expreflion 
donna pour Île repréfenter *, on y 
trouve , dis-je, la premiere idée. d'une 
fuie infinie de termes. Travaillant à 
tirer quelque parti de cetteconnoiffance, 
déja ancienne gique peu goùtée, que 


© à Viot opera , Variorum de res math. 
r CAP. 13  … 
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le cercle étoit le dernier des polycon 
infcrits ou circonfcrits, il démontra que 
le rapport du quarré infcrit à à ce dernier 


polygone étoir celui de VTirdivifép pal 


es ne 
meme prÉtsà : 


VIE VV Vie ji 


&c. & ainfi À l'infinis de maniere quel 
le diametre étant l’anité, le cercle dl 


unité divifée par 2 Vi x Vs Hi. V 
x Vi IH VIE VE VE +. “8e. 1 fer 


= Los 


> jen conviens , de tirer 
R une valeur en termes rationaux 
ainfi quoique cette découverte conf 
dérée dans la fpécularion, ait fa beatt 
. jeny infifte pas. be sr Viete rend 
fans doute un plus grand fervice à hi 
Géométrie, lor{qu'il établie ce 
approché du diametre 4 [a circ 
.Fence en 11 chiffres; fçavoir, 
25 00200 . 00000 , 


x Ib. cab Te. M. L Vive fleurifloit vers A | 
fin du 16e fiécle, il mourur en 1603 âgé dé | 
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unité dans le dernier nombre, qui 
 fnifant par 6, excéderoit dès-lors la 
vérité; c'eft ce que nous avons voulu 
defigner par le figne +, qui annonce 
que le chiffre 5 eft moindre qu'il ne 
faut ; 6 — fignifieroir que 6 eft trop 
grand. Perfonne que je connoifé n’en 
avoit encore r… de fi près, & cette 


approximation peut être regardée com- 
me le premier exemple, le fignal de cel. 


les que plufeurs Géometres donnerent 
dans la fuire, 


: IV: I femble en effet que les Géo 


metres defefperant d'atteindre à à la me- 
füre. précife du cercle, ont cherché À 
sen dédommager par des approxima- 
_ tions d’une exactitude fort fupérieure à 


nos befoins. Celle de Pere fur effacée 


par celle d' Po . Romanus : : ce Géo 
metre des Pays - bas calcula labo- 
SE le grandeur du côté d'un 


| 63 ans. M. de Thouena ae un éloge éendn 


dans fon He univerfelle , iv, 12 se 
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polygone de 1073741824 côtés, & del 
termina par ce moyen le rapport en 16 | 
chiffres de 1 ,00000, ce000, ©0006, À 
43; 263$ > 89793 +3 mai) 


ce travail de Romanus, quelque grand} 


qu foie, CPE encore beau-à | 
coup inférieur à celui qué Zudolph 
Van Ceulen *, {on contemporain; { eut à 
le courage d'entreprendre. On doir à} 
celui-ci une proportion exprimée en} 
36 chiffres, le diametre étant Puniéh 


faivie de 35 zéros; la circonférence dl 


elite de le rapporter 1cr,. polth 


entre ces deux nombres:3, 14159:h % 
26535; 99795» 23846 264333} 
83279, 50288, & le mème es 1 
d une unité feule. 1 


 Quantau procédé. de Ludalph 11 1. 


* Ludoph étoit de Cologne, d'où Jui vient}. 
fon nom de Far Ceulen , car Cologne fe dit «1 - 
en Hollandois Cenlen: il far long-tems Prob 
£effeur de. Mathématiques en Hollande, 4 
Æ mfierdam ou Breda. On ne fçait prefque 2 
de lui, parce que Valere André. ne Pa Pas. mis ; 
dans re broche Belgique. k 
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donner une idée du travail immenfe 
quil farmonta. Il fuppoñs d'abord le 
rayon égal à unité fuivie de 75 zéros, 
& d'après cet immenfe rayon il cal- 

 cula les cordes des arcs continuelle- 
ment décroifflans depuis le quart. du 
. cercle jufqu'à l'arc, qui n'eft que la 
| 3674$890763739103232° de la cir- 
conférence ; il calcula de même le côté 
du polygone circonfcrir corréfpondant 
à cetarc, & ayant trouvé les longueurs 
_ de ces polygones, il lescompara te 
ble, Or il trouva qu'ils coincidoient 
dans leur 36 premiers chiffres; d'où 1l 
conclut que ces 36 premiers chiffres 
£ “exprimoient , à moins d une unité près 5 
la grandeur de la circonférence ; cela 
a aifé à fencir. La fuite des opérations 
de Lidoiph eft expofée dans. quelques- 
uns de fes ouvrages *, où les Géo- 
. metres de fon tems purent l'examiner, 
Le P. Griemberger » un de ceux qui 


x Fund. Geom. lib. 6. de cireulo & . 
foripris. Zetematars G Georn. epilogifinns 3 D: 92e 
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eurent le courage de le faire, aflüra le: 


ÿ 


monde fçavant 4 leur jufteffe, & par 
conféquent de celle de a | 
qu'il en tiroit. (4). | 

ZLundolph avoit quelque raifon del 
s ’applaudir de fon invention; à l’exem-! 
ple d'Archimede, 11 voulut en tran£ 
mettre la mémoire à’la poftérité par un) 
monument qui y eût rapport ; & Il 
fouhaira, pour cer effet, qu'on gravit 
ces deux nombres fur fon tombeau ():h 
cette difpoftion a été exécutée, & œ 
monument BÉOMeErIQUE fubfifte encot, 
aujourd’ hui, à ce GRe Le Iù quels 
| part: PR 
: VI. ea à apprécier au jui! 
le travail immenfe de Ludolph , ile 
bien plus propre à lui procurer La il 


putation d’un infatigable calculateur! 
que c d'un homme de génie. On fait, &| 
‘avec quelque raifon, en  Mathémari:| 
que, peu de cas de ce qui n'eft qe? k È 

(4) Riccioli. Almag. novnm. : 

(&) Snelli clore. Pa 37, P. $$s sl. 
fruit | 
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fruit de la patience. Sans rabaifler donc 
Île mérite de Ludoph , que nous fçavons 
d’ailleurs avoir été un habile analyfte, 


il me paroît que le Géométre dont je : 
vais parler mérice plus se poux 
les découvertes qu’il ajouta à la as 
métrie, 

Willebrord Snellins , ci ce _ 
tre, fe propofa d'abréger ces pénibles 
opérations , par le moyen de quel- 
ques propriétés du cercle qui donnaf- 
fent des limites plus rapprochées que 
les polyg ones inferits & circonfcrits 
traités à la maniere d'Archimede, & à} 
y réuflit affez heureufemenr. Il {ut dé- 
mêler deux théorèmes propres à {on def- 
fein, & qui lui feroient encore plus 
d'honneur s'il avoit pù parvenir ales dé- 
montrer parfaitement + en effet l'efoéce 
de démonftration qu'il en donne n'’eft 
‘pas abfolument convaincante. Il faffir 
ici quil ne fe trompe pas ; car l'illuftre 
M. Huygens les établir dans. la fuite 
avec toute la rigueur géo é 
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Voici ces théorèmes fondements ss 
Srellias *. > | 
1°. 5 l'on prolonge le diametre AB 
d'un cercle en D (fig. 7.7.1 ), de mas 
aiere que BD foir égale au rayon, la ligne : 
D F rerranche de la crue At G'un fes: | 
ment A F moindre @ à très-peu de chofé | 
pres éval à l'arc contign AE. : 
2°. Mais que d f (fig. 7. # 2,} 
foit tiré de maniere que le [egment d\ fox | 
égal au rayer, dans ce cas. le fegment af 


de la tangente féra plus grand que Pare 
ae; & comme alors la tangente 4feft | 
égale à deux fois le finus , plus une fois | 
la tangente du tiers de l'arc , il fuir que 
deux fois le finus plus une fois La tangenie | 
d'un arc , forment une [omme IrES-approe 
chante dé la grandeur du triple descet arc. 
_ Ces deux theorêmes réduifent à | 
moins de la moitié le travail des ap 
. proximations qui jufqu'alors avoient | 
= Ne de fi laborieux calculs. Sn | 


No fon: livre intitulé C yelometriens 


'ÈNe 
e 
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Hs en donne pPlufieuts exemples , 
qui mettent dans äh grand jour l’avan= 
tage de fa méthode, 4/chimede avoit: 
été obligé d'employer deux polÿsones, ;: 
l'un infcrit, l'autre circonfcrit, de 96-- 
* côtés chacun, pour en tirer fon rapport 
de 7: 32. Le Géormetre Moderne .y 
| péiVient par H”cofinoiffänés du Li] 
côté de lexagone, & le- polygone de 
96 CÔtés mis en œuvre par cèlur-ci, 
lui donhé la prop. de r. 0006600, 
à 3. 1415926 : il détermine enfin g& 
vérifie celle dé Zudaph, par on poly. 
| gone qui n'auroit donné d'ce Géohèrre : 
| que fes 17 premiers chiffres dé fon 
| rapport ; 1l eft de la nature de l'opéra" 
tion de Syellins de donner tobjouts 
plus du dénble de chiffres vrais quel 
méthodé ofdinairé, fans ÿY Embloyer: 
plus de travail, Il auroir PÈ; avec Je 
_ côté du dérnier polygone de Ludolph, : 


s'il eût êté parfaitement exact dans tous: 


| «Hi. prop. 371. 


\ 


_ Ja corde d’un arc quelconque , & qu'on | 
‘divife en.deux fon complement D 4, | 
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£es chiffres, trouver une approxima= 
tion en 75 chiffres; le marique de cette 


condition, cat il eft évident qu'un 
grand nombre des derniers chiffres 
étoient incertains , l'empècha d'aller 
auffi loin. = 

Je dois faire onu à Snellius d'une | 
remarque utile qu il fair, concernant | 
le calcul des côtés des polygones qui | 
uiffent de la fous-divifon continuelle * 
d'un arc. Si B D (fig. S.), dit-il”, ef É 


la corde D F eft moyenne proportion | 
nelle entre le rayon. & le diametre | 
augmenté de Ja corde: précédente ; maïs À 
la corde AF eft moyenne proportion: À 
nelle entre le mème rayon & lé diametre 
moins la mème corde. Ces deux théor ! 
rèmes, qu'il eft facile.de vérifier pat | 
 Panalyfe, lui fourniffent une fuite d'ex | 
_ prefions Ronan à trouver fans aus À 


# Cyclom. prop.  e = 


£ 
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cun calcul, pour les côtés des polygones 
‘quelconques formés parka bifeétion con- 
tinuelle d’un arc comme D 4, dont la 
corde DB eft connue. Il trouve donc 
aifémenr, à l'aide de ces deux théore- 
mes , quéle rayon étant l'unité, & 2 D 
le coté du triangle équilatéral égal à 
VrsonaBF— ne V3 &BG 
== Vs EN 2 =. Ve L Vodemme 47 


eV ee Ve & … le côté du 


re 


_dodécagone — Fes re a 3. 
La loi dela progrefic on ef aifée à voir. 
Oùil y a trois divifions fucceffives, ‘il 
y 4 trois termes enveloppés. continue! 
Tement par le figne radical , de maniète 
que chacun embraffe tout le refte de 

 Pexprefion. Tous les fignes fonr pof- 
fs pour les cordes BF, BG, & pourles 

Cordes 2 D, AF, AG, le premier fenl 
eft négatif. Tous les nombres font 
ou plus généralement le produit. du 

- Ci 
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fayon: par le diametre, & le dérnier-h 
valeur de la premiere corde 8 D. Si 


lon vouloir après cela trouver la corde. 


du. 45° polygone >. À commencer .du 
. quarré infcrit, c'eft-3- dire la corde de 
k 793 687441776064. dela circonft. 


rénce , > ON auroit (la Corde. duquar: À 


té étant 2 fi le diametre ef 2}; 


Où auroit , dis-je, tout d’un coup à 


ns 


n 4 D 


ns art nommant mm À + 


continnée juge alaz : 5° va = inclufive. ! 


ment. 


Saellius à plus fait , il a pris [a peine à 
_. “calculer jufqu'à ss. décimales da À 
_ valeur. de cescordes BF, 2.G; &c. d’où É 
il eft aifé de tirer la. grandeur du côté | 
. qu'on voudra dans cétte fuite. Dans un F 

_-autre endroit.* il PESnee pour premier . 
- polygone celui de So.côrés, & il donne F 

dés limites. qui réful lent des polygonés | 
tie & rhone: dont. l nom: | 


Re 


he prop. = See cig pe 


« 
| 
| 
| 


A 
-bre- des-côtés va de 1}-continue! lement 
| en... -doublänt je au : polygone. dé k 


S242880 cotés, de maniere qu'une 


faufle grandeur de la citconférence | 


: étant propoie » 11 eft toujours’ facile , 
: en la réduifant ‘en fraction décimale > 


de trouver! aa-deffus de quel “poly- 
gbne. circonfetie . ‘où .al.- - deMous de | 


quel infrit elle fe rencontre ; ce qu. 
en. démontre fort aifément LR RAGE 


(den ZEidecirai.pobace 


“Conte - cés lattes parer avoir 
uñe. utilité. réelle pour: ceux. qui. sauc| 
droient , où. qui durdient: befoin de‘: 
faite ces comparaifons , je vais les 
rapporter ici. 

“x Quelques: autres Géometres , “qui ignos 
roient: fansdonre ce -qu'avoit fait Spas LonE 
donné dés expreffions: femblables , propres à 
faciliter le calcul des polygones; on peui voir 
Hallis fur ce | fajet dans fon Algcbre, chap. 


Fe 
= 6, &1 W. Nicole, dans les Mémoires dé PAS = 
une des GERS Le 32 ésolir 
NT F 2e FETE HE sh Sc sise FE En» 
À 2x. Lg + 23 


C iv 
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Tom bt : 
| | Venare Pi one infcrit. :|  Polygonecirconf? 
sols. 140 3:143 
se 3.142. 
320! 34 io : 3. 1418 
6403. T415 3..1416 
‘ 12803: 148 -,: 941. 
-2$60Ï8141S9T : DÉTENTE 26 0 
$120}3. I41$92 à 13-1415932 > $ 
1024013. 14159260 3141590287 
1096013: 14159265 :, À3.141$9266 
l ne [3141592656 
ù Leo 1415926533 |3-1415926539 
l 327680; 3-1415926$35 3 141$926536- 
À 6553603; FRATELRERRÉS D IATS 026362 
| 1310720 3. 141502653586 |3. F41591653596 
2621440)3:141592653588"|3. 141592653589 à 
k S242880 3. 141$926535890|3. 141592653589) À 


ROSE 


VIT. Le célébre M. Huygens entra 
peu d'années après Sellins..… dans la 
ième cafriére que celui-ci avoir ou 
verte, Les premiers coups d’effai de ce 
Mathématicien iluüftre furent d'enri- 


éhir la Cyclométrie de pluñe eurs vérités Æ 
uriless ce que, Srellins avoit tenté & 
laiflé à cerrains égards imparfaits M 


Ke à 
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Fluygens, encore fort jeune , le per= 
fettionna confidérablement ; car non 
feulement il démontra * Les théorèmes 
où lon compatriote avoit héfité, mais il 
ajouta à fa théorie plufeurs autres pro- 
priétés remarquables du cercle, dont 
quelques-unes lui donnerent des limites 
encore plus reflerrées que celles que 
Snellins avoit déterminées. On va les 
expofer avec la briéveté qu'exigent les 
limites étroites de cet ouvrage ; elles 
font d’ailleurs dignes d’être connues. 
& probablement les Géometres les 
verront avec plaifir. 

1e. Tout cercle eft plus grand que Le: 
polycone infcrit plus le tiers de ce dent il 
férpale le polygone inferit , qui a la moitié 
moins.de cotes: & cela doit s'entendre non: 
feulement de l'aire: du cercle comparée: 
à celle. de ces polygones, mais encore: 
- de fa circonférence comparée à la leur. 
Il fuit de là que rowt arc de: cercle ef 


r De Circuli magnitndine inventn, 1654 , 


. È 


À. 
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plus grand que [a corde augmentée du 
tiers de [. a différence avec fon finus. Nom 
:mant donc € la corde, S le finus, Pate | 


A fera > 4C=S 
3 


. 29, Tout-cercle comparé de même an | 
polygone infcrit, ef moindre que les = de \ 
66. polygone plus le tiers du polygone a 
.conferit femblable. D'où l’on peur inféret 
-que tout arc eft moindre que + de fon | 
_-finus augmenté dutiers.de fa rangente, | 
où <$ FER T, nommant T la tar: À 
Co à tronde pop ition, en 0 

Ja mème, mais. plus générale que celle à 

de Srellius, fournir la feconde limite D 
dela circonférence. & de Paire du cer- | 
:cle; la premiere étoit par. défaut, -celle- ! 
eciieft excédente, mais l’une & Paurre | 
-approchent confidérablement dela véri- ! 
té, & M + Huygens s'en ferr avec fuccës | 
pour de mème obj et ques Aéllins. Le tra- 1 
vail des approximations en ch diminué 3 

de plusdé ha: D | 


y 


X 


À x “ 7 L 
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Cependant; on doitle remarquer, 
cette nn pas encore . 
fur celle de Sneblinus., 87: mème-elle refte 
quelque peu au-deffouss auf M:-Æuyz 
gens ne s'yrarrècestal: pas Se pout fur- 
paffer ce dernier Géometre, il propose 
bientôt. deux «autres. théorèmes quil 
reflerrent < encore davantage les :limires 
de a a sut a Le 
et ete ones male de ot 
S30, Tout arc . cercle ef mile 
que © fa corde augmentée d'une ligne qui 

Joitan tiers de Je différence avec fon fians., 

Comme x fois ceecerde plus le: fous, à 

Fe lé fous es fois li corde | 
= Ceci donné %ne: limite Dar exces., 
“mais très- rapprochée ; elle left telle- 
‘ment que lorfque” lârén'eft qe d’un 
Péri hombre" dé d'dégréss tte Lointide 
“Avec Fr vraie valent de + cet 'are juferea à 
aus T0 étimale, * où” même ün rèrime 


éloigné. ju réftoit ET ‘en tronver 


. Hnygens le fait par le procédé fuivant, 


Hmygens-laiffe bien: loin. derriere lui | 


‘Un exemple fera fentir combien ils É 
-approchent de la vérire ; en. -calcülant 1 


‘inferit de 60: côtés, &. se apphquant 
cette méthode ; of trouve les 10 .pre- 
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une auffi exacte 8 qui für par défaut, 


ayant trouvé La limite par défaut de 
l'article r, & celle par-excès-de larucle | 
précédent. Qu'oz prenne les. + de leux | 
différence © qu'on l'ajoute an done de la 
corde, augmente du triple du finus; 
qu'on fale enfin cette proportion , comme 
coite forme eff. à celle du fi nus ® de la 
corde, ainff 5 leur différence à un quatrieme 
terme >. ce terme ajouté au finus donnera 
are ligne moindre que l'arc, mais auf 
voïfine de fa vraie valeur que la précé- | 
dénte: L’ ufage de ces nouvelleslünites À 
eft sn 5 par leur fecours M. 


& les Anciens & Srellins lui-même, 


fimplement. le. -çôté. d'un. polygone Ë 


miers chiffres de la proportion de À 
Ludolph, On peut juger par. là combien. | 


+ 


Du CERCLE. Gr 
_ davantage on approcheroit de la vé- 
-rité, en employant un polygone d'un 
plus grand nombre de côtés. 
. Le même traité de M. Huygens cton- 
tient plufieurs approximations pratiques 
de la circonférence circulaire, que leur 
fimplicité rend dignes de remarque, 
& pRèptes à avoir place ici. 1°. 8 fois 
le côté du dodécagone moins le: rayon. > 
différent de la circonférence de moins 
d'un 4000°, 2°. Dans un cercle ( fe. 
9}, dont la demi-circonférence 8 AC 
eft divifée en 2 également, que l’autre 
_ demi-circonférence le foit en:3, en 
Æ, F, & qu'on tire AE & AF,les 
Vignes 4G + 6H égalent le ? de cer- 
ele, à moins d’une 1000 priés 3°. Qu'on 
ajoute à 3 diametres , + du côté du quar- 
xé-infcrit, la fomme égalera la vraie ; 
Jongueur de la circonférence à une 
1$000° près du diametre. 4°. Je mets 
ms. Vapproximation fuivante, qui donne: 
…… indéfiniment la grandeur d d’un arc quel- 
:COnquE quoig elle. ait été -propoiée 
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par M. Auygens dans une autre occa. 
ion. sfçavoir. dans le couxs de fi que. 
telle avec M. Grepori. Que: A BC {fig 
-10) foituñ arc de cercle qui ne. -paffe 
pas la demi-circonférences apfès lavoir 
partagée en 2 également & fa corde 
par la hgne-D B, que AE foit égale 
aux + de AB,&EF— = ED k 
un. FB étant tirée ;:aqu'on “Be l'an. R 
gt FBG droit; la ligne-4G fera guam | 
proxim égale à Parc AB ; càr fa diffé. F 
rence avec cet arc en fera à peine ur | 
1400° lors même qu'il fera égal aù | 
quart du cercle ;d’üne 13000 Senéridil 4 à 
en fera la 6° , d' une d0666%enfn quan, | 
il n'en:fera que la $8. I etai dé | 
Lente combien, petite fera cette erreur f 
dans lés cas où l'arc à à imefurer fera au | 
deffous de” cés- portions ‘de. larCiréot. | 


féience ; ele devicndre” ARE . 
tite, * STSNSÈSS 


o1 
(y 
Ra 


+ Voici quelques autres. moyens dapprôcher 
de très- pres dela Brändeur d’un arc où d'on | 
‘ aire efcirculaité) 1° M? Pie à réarqué. éjque À 
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VIII Nous devons encore à. M. 
“Hygens un autre ouvrage qui paroit 
fapporter à l'objet lu :4l. eft 
intitulé Theoremats de Cireuti byp. 
quad, 1651. M. Huygens y démontre 
quelques théorèmes qui durent paroitre 
finguliers dans letems, mais qui n'au- 
roient pas ajoute hui le même mérite. 


on divife une ligne en Os &e> ‘extrême 
raifon , la ligne entiere eft les À bien-près déda 
— du cercie décrit de le: petit Rg- 
ment comme diametre. La différence parexcès 
ef à peine une: 25,5 000° du diametre, 
2°.SiPon fait cette: proportion: comme une 
ligne divifée en moyenne & extrême rafon, 
augmentée du petit fesment, eft'au double a 
la ligne entiere, ainf celle dont le quarté 
égale les< 5 de celui du diam. a-une quatriéme 
a cette: dérniere . fer. le: “côsé 
sd'un quarré- trèe-prochainément Égal au cer- 
-cles'cai il en différera de:moins d’une 7$, 600€ 
pair défaut (Yercopera, p.391; 2,3 ). Ces 
approximations m'ont paru. ayoir- une <k- 
gance qui. Méritoit qu'elles fufent £opñues. 
Cependant de toutes celles ques jai ençon- 
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C'eft que l'on peut déterminer un | 
efpace rectiligne qui fufpendu d'une | | 
certaine maniere, contrebalance, c'eft. 
à-dire fe tienne en équilibre avec un 
fegment de cercle, d’ellipfe ou d'hy: 
perbole. Soit, par exemple , le fegment | 
de cercle ou d’ellipfe 4G B (fig. 1.) | 
dont l’axe foit GZ AH, que le criangle | 


“trées , la fuivante, dûe à un Géomettre Polo- 
nois , le P. Kolhanski, me paroît la plus 
remarquable paï fa fimplicité & fon exact: 
tude. SES. 

: 3°. Que AC (fig. 6.) foit le diametre d'in 


Gone os D non er 


demi-cercle, AF la tangente de 30°, & que | 
far la ligne EC, perpendiculaire à Pauue à 
extrémité du diametre, on prenne CE—3 | 
fois le rayon; qu’on tire enfin la ligne F E, 4 
elle ne différera par défaut que de très-peu de à 
chofe de la grandeur de Îa demi-circonfé: | 
rence; çar le rayon étant x , 0000000 , la ligne |» 
FE fe trouve de 3, 1415833, & la demi- | 
circonférence eft 3, 1415926 ==; aiafi la à 
différence eft feulement -—7"— où moits | 
d'une 7, 000, 00€ du Kayon, (A4. de LUE À 
“fic, 1685 )r 
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tÉCR ‘at À ba ÊF AP, &fa 


hauteur CI CD fur lPaxe commun, {oit 
— VGI*1H, le triangle fera en 
équilibre fur le point C , avec le fegment 


AGB. La mème chofe arrivera fi ce 


fegment eft portion d’une hyperbole, 
comme 4G b.dont C eft le centre; ce 
qui fe démontre aifément en faifant 
voir pat les propriétés des fections co- 
niques que les momens des lignes ZK 
MN oumnfiontégaux; une analyfe rrès- 
fimple fuit Pe cela. La formule du 
centre de gravité que donne Îe calcul 
intégral , fournit le mème réfulrat. La 
facilité avec laquelle on en tire tous 
ces théorèmes, qui couterent tant aux 
Guldin , aux La Faille*, &c, rendent 

* Le P. Guldin, Jéluite, eft fort connu pour 
être linventeur de la belle propriété du centré 
de gravité pour mefurer les figures ; & le Pere 


La Faille, de la même Société, publia en 
1632 un ohrape très-ingénieux , quoiqu’un 


peu prolixe, “où. il faifoit voir comment: de 


centre de gravité. du cercle &. fa _quadrarure 
fiennent Pun à Paurre. - = - 
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ces. vérités. peu: Feaahs, ssh 
d'hui. - à 
= Si lon oo ce de Soppol 
donc à Ha découverte’ de Ja quads 
du cercle, , puifque, voilà ün fegmentié 
cercle en, équilibre . avec une “fou 
rectiligne , à. Ps près comme Archimal 
quarroit jadis | a. “parabole JE “Lépoie 
drai qu'il manque dé connoitre la pe 
fition du. centré de gravité de ce el 
ment; f elle éroit connue on “api 


la adratn re du Le sf cle non & Berne | 


par cette voies mais paf une, infini! 
d’autres. 


VIII. Onse doit point ranger per 
mi. les hommes. ordinaires. qui oil 
échoué à la: nn du. cetele mb 


Géometre du. mil ieu du. féde paf 


qui prérendit à la. lation “complet 
de ce. fameux problème. ie ef al 


d ‘appercevoir pouf. PEU: qu’ On. cor 
noie 


l ‘hiftoire de ln: Géomérries : ‘que 
j "entens. parlée du célébré P: Grégoire 
28. Pinces On ne? peut. IiSrefufer] BE 


YARST ES nu 322 198 À 


PAPE RE PETITE TER EU 
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-juftice de remarquer que-perfonne avant 
Jui ne s’eft porté dans cette recherche 


avec autant de génie , & même, fi nous 
en exceptons fon objet principal, avec 
autant de fuccès.: La quadrature du 


cercle qu'il-manqua fut pour lui l’occa- 


fion d’un grand nombre de découvertes 
dont quelques-unes n'étoient pas en ap- 


parence d'une difficulté fort inférieure 
-ada quadrature elle-même ; telles font 


$ les” ‘quadratures- abfolues. ‘d’un grand 


nombre de figures, foit planes foit de 
futface courbe. La propriété. remarque 


“ble des. efpaces hyperboliques entre les 


afÿimptotès; qui font les locarithmes 


des abciffes ; ft une de ces découvertes 
_ incidentes: qui doit effacer le, fouvenir 


de lerreur-qui- termine :fon. ouvrage. 
Bien éloigné donc d’ adopter en LOUE: le 


jugement:que Defcartes. porta de ce 
us Jes: pen avec dass 


Sn. celui du Philofople ee 
çois ; que fes travaux ont droit à nôtre 
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eftime & mème prefque à notre admt | 
tation. Æuygens & Leibniz lui où, 
rendu cette juftice, le dernier * fes | 
tout , lorfque dans l'énumération de 
ceux qui ont le mieux mérité de k} 
Géométrie, il lui donne- “parmi eux | 
‘un rang diftingué, | 
Grégoire de S. Vincent nous fait lui | 
même l’hiftoire de festentatives, dais 
Ja préface de fon ouvrage. La fpirak! 
d'Archimede lui parut d'abord préfen.b 
‘ter quelques: voies pour arriver à h| 
folution qu'il cherchoit avec tant d'ah 
deur; dans cette efpérance il en étudéh 
les propriétés, & ce furent fes profor | 
des recherches qui lui firent découvrit} 
fa fimbolifation avec la parabole. Ce | 


chemin ne l'ayant pas conduit oùilk 
-defiroit, 1} fe tourna vers la quadre É 
trice, quil abandonna par le même) 
motif, mais nôn fans avoir compo k 
far fon fujet un immenfe traité ; qhi à 


> 


» AQes de Late ; 1686. 


ti iguet Lu ds on des 


Du CERCLE. 
périt dans l'incendie qui fuivit la prife 
de Prague en 163 ..*.Enfnil S’attacha 
à comparer divers corps, les uns cylin- 
driques ou feomens de ceux-ci , avec. 
d’autres formés de différentes manieres, 
à étudier profondément leurs rapports 
& les rapports même de leurs rapports, 
ce qui l'engagea a fe former plufeurs 
nouvelles théories qui lui. fournirent. 
une foule de découvertes, où du moins. 
de vérités qui, quoique fort aifées à 
Eh juger par notre analyfe , ne laifloient 
pas de fatiguer les Géometres de fon 
rems. C'eft le réfultat de ces dernieres 


recherches, combinées & dirigées dans 


la vûe de la quadrature du cercle, qu'il 
publia dans fon ouvrage intitulé Qy4d, 
Circuli & hyperbole , 1647. : 
La prétention de Grégoire de S. Prin. 
cent étoit d'une nature à ne pas échap- 
per au fevere examen des Géometres. 
Sonouvrage n'eut pas plûtôt paru qu’on 
-k Voyez la préface de fon livre intitulé 
Quad, Circuli Ghyp. ee 
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s’empreffa de toutes parts à \ approfondi 
fes raifonnemens. &. fa méthode : le. 
nom de l’Auteur annonçoit des efforts. 
dignes d'attention. En-vulgaire Géo 
metre 1l ne fe bornoït pas à de quadra: | 
ture définie du cercle; & du cerck 
feul y ilembrafoir également dans fes | 
vües lhyperbol e & les fesmens quels | 
coriques dé ces fioures il donnoit enfin | 
quatre. Héthodes différentes pour par- | 
venir au mème but. La célébrité de ka | 
difeuffion à à Lade cet ouvrage donna 
lieu, m° ehgage à la rapporter avéc quel 
qué Shdue ; on va donc expliquer ka k 
Re & la principale de ces mé-| 
thodes : quoiqu'elle aboutifle à uné | 
crteur, ellé eft fondée für une f fine | 
théorie de Géométrie, “qu'on croir faire | 
quelque plaïfir aux Géometres en la leur À 
pes - LES TA 
°. Qu'on imagine =. Grégoire dé 
S. ne. far un même axe À B 
(fig.12, 13. ) undemi- cercle AB & deux | 
. pataboles égales fituées. en fens cons) 


à 


À 


| Pa” circtilaire On parviendra auffi à _ 
fete quädrathie en Cénnoiffanr fople 


! 


_ Imaginons, outre les. deux parabole L 


 CHbhB,quit touchent leur axe conamun À 


GilR. * HRGh. Ces deux folides, | 
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ment le rapport de ces fegmenss car dés: | 
lors on auroit celui. des, fegmens, ci. 
culaires 4AGS, ART: 0f il eft reconnu | 
qu'il ne faut rien de plus pour la. qu | 
drature du cercle, même indéfinie. | 
._2°. Grégoire de S: Vincent. cherche | 
de. à mefurer ces folides, -où à al. | 
gner du moins leurs. raifons ; , Op ill 
cut y parvenir de la maniere fuivante, | 


ABC, ABD, deux autres ATiD,L 


en À, 8; qu'on tire enfuite les diagor | 
nales AD, GB; il formera du ne : 
ment parabolique AGI par fon cortefh 
pondant 46 HEC, un folide fort irté- à 
gulier , Mais dont la folidité abfolue el 
affignable ; on connoîtra donc:la raifon! 
de cefolide 4G1% AGHC à celui deb 


que pour abréger j je nommerai refpedtis} 
vement 4, 3, on dans le cas particulitt | 
ou AG—=au PASSE y ces folides; à 
dis- je font comme -S3.8 293,2 20h| 
ES 


DU CERCLE: 2 
fl fe formera de même du triangfe 


AOGYXAGKC un fohidetont reéti= 


ligne dont on aura la grandeur ab{o. 
lue, de même que celle du folide de 
GOoRxGKTR, & par conféquent 


- Jeur Tapport , qui dans le même cas de 
ÀG— au demi-rayon eft S:11. Que. 
ces deux {olides foiene nommés C, D, 


c'eft de la connoiflance de ces folides 8c 
de leurs raifons que Grégoire de S. Fin- 
cent déduifoir celle des deux ptemiers , 
dont on à vü que dépendoit la quadra- 


ture du cercle ; il le faifoit par le rai. 


fonnement qui fuit: . . | 

Si l'on tire une perpendiculaire quel. 
conque à A, comme A7 W ,ona, par 
les propriétés des coniques, les lignes 
GHM,GL,GK. continuement Ptopor- 
tionnelles , de. même queGZ1, GK, 


GH, de maniere quinterpofant une 


moyenne G A entre GK X GH,ona 
les cinglignes CM; GL,;,GK,GA ; 
GÆ en proportion continue, Par fa 
même raifon les lignes GA, GP, 
— RS D | 
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GO,G3,GJ font continuement pro 
portionnelles, & par conféquent fee 
rectangles GAHXGN,GLX% GP, 
GKx+xGO, GAxGT, GHxGI1k 
font auffi; & la mème chofe arrive 
par tout ailleurs. où lon tirera une 
parallele à à AN, on ya les rectangles 
gmagn, glrgps gk x go, gAt 
æ gd', ghxgi, en raifon continue 
Par conféquent le rapport des reétan: 
glesGK x GOigk»xgo , les troifiémes 
enordre, fera doublé de. celui des pré 
cédens GL x GP, clxep,& la rai 
fon des derniers GH xGI,gh» gi 

fera quadrupiée.c de celle de ceux que 
= je viens de nommer. On le verra fans 
psineen confidérant c ces deux fuires dé 
quantit és continuement propoitionnel- 
des,1,2,4,8,16,&c&1,3, 9 
27,80 où lof voit que la raifon de 9: 
à4 et doublée de celle de 2 à 3: & 
celle de 16 à 81 quedrnplée de cette 
mème raifon. Par conféquent la raifon 


des reétangles de l'ordre de É H * + 1 Ê 


: élémens des {olides 4 GP x*AGKC 


; pu CERCLE, 7 
£h% gi, fera doublée de celle d 
l'ordre des GK x GO, ghxgo. Ily 
aura donc entre les élémens femblables 
des folides AGIx AGHC, GZZR 
XGRH A, c'eft-à-dire Æ,B,une tai- 
fon femblablement muitipliée de la rai- 
fon qui regne entre les élémens analo- 
gues. des folides ZGO x AGKC ; 
GROOKGRTK, cefti-dire C, D, 
comme celle - ci left de la raifon des 
2 
GRPPRORLL,uEGEF. Grégoire 
de S. Vincent concluoit enfin de tont ce 
raifonnement que la raifon des pre= 
miers folides 4 ; À contenoit celle des 
folides €, D, comme celle-ci contenoit 


- fa troifiéme ; fçavoir celle des {olides 
Es F; or les deux premieres raïfons font 
toujours données, la detniere le fera 


donc auf; & on a fait voir que cette 


_ talon érant une fois connue, on éroit. 


en pofféflion de la quadrature du cercle : 
par conféquent cette quadrature ; difoit 
il, eft trouvée, : 


Di 
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Tel étoir le raifonnement de ce fa. 
eux Géometre , raifonnement qui 

foutient conformément à la faine Géo- 
métrie , jufqu'à la derniere conclufon 
où fe trouve l'erreur. Jen vais déve- 
lopper les preuves , en mème tems que | 
je rendrai compte des contradictions 

& des querelles qui s'éleverent à ce | 

fujet, se 

Defcartes fut un ee premiers qui 
porta quelque jugement fur la préren- 
due quadrature & le livre du Géometre 
Flamand; il leur fut très-peu favora- 

ble, la quadrature fut déclarée faufle, | 
& le livre traité de médiocre & même À 

d’embrouillé. On trouve les raifons À 

de ce jugement dans une lettre écrite. 

à Schotten*, on n'en admertra _cepen- |. 

dant que la premiere partie ; Car “quant L. 

à. da médiocrité, nous avons fair voir | 

qu Huygens & Leibniz en penfoient 

bien autrement ; “&c quant: à l'obfcuriré, 


x Lettres de Defrartes ) in-4° » À: 3. Lette | 
Le PAS a a 


Le res Le ii LL cf 


EN PP EUR PRE ee tab EU PR RP 
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ous pouvons dire que Defcartes n’y ‘en . 
trouva qu'à caufe du dégoût violent 
qu'il avoit pris pour la méthode des 
Géometres anciens ; Grégoire de S. Pin- 
cent eft un des plus intelligibles de ceux 
qui ont fuivi cette route difficile. Je 
reviens à la Lettre de. Defcartes; il y dit 


avoir fuivi pied a pied Grégoire de 


S. Vincent, depuis la ptoportion où. 
1l conclut fa quadrature jufqu'à une 
autre qu'il appelle en preuve & qui 
eft fauff ; elle l'eft en effet vifible- 
ment faivant le fens que lui donne 


Déféartes, mais il ÿ à lieu à conrefta- 
tion fi on l'entend dans celui que les 


 défenfeurs du ?. de S, Vincent lui ont 


… donné fuivant la doctrine &l'inftruc- 


tion de leur maître : ainf. k° décifion 


4 


 . Philofophe Francois ne tranche 


point la difficulté. 
Déféartes fe contenta de contmuni- 
quer ce qu il penfoit {ur Grégoire deS. 


Vincent à quelques-uns de ceux qui 


de confalterent ; mais pluf euts autres 
D üij 
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Géometres écrivirent pour le réfuter: 
à vérité tous ne le fitent pas auf 
heureufement. Roberval & quelques 
autres, pour renverfer l'édifice élevé 
par le Géomette Flamand , l’attaquerent 
dans les endroïts où il étoir le plus foli- | 
de. Ils établirent un faux {yftème de 
proportions, ce qui donna lien à 1, 
défenfeur dela quadrature propofée de | 
les réfuter eux-mêmes avec fuccès & 
avec folidité. M. Huygens & le Pere! 
Licurand , Jéfuite dE: Géometre habile 8 
attaquerent les prétentions de Grégoirs 
de S. Vincent avec plus de fotidicéi| 


Far dans un petité écrit intrulé Exctaft, 
fer examen one G un” à Sani FE 
+ es laure dns u un ouvrag “| 
-plus étendu & intitulé, Examen mov 
ee Éc, 1664. 
| Grégoire de S. Pincent trouva dei | 

côté de zélés defenfeurs dans quelques: ‘ 
uns de fes difciples, deux fur -rout | 
4e diftinguerent dans cette lice, Xagin 
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 Ainfcom & Alphonfe de Saraffa. Celui-ci 
y parüt le premier, pour réfuter les pré- 
Tentions de Roberval & de {es adhérens . 
& fur-tout le jugement que le P. 4%e- 


. fènne avoit imprimé dans fes Reflexiones 


Pifico math. Ce P. y avoir parlé de [a 


maniere la plus méprifante dulivre de 


Grégoire de S. Vincent; &. “quant à la 
quadrature en queftion , il la rejetoir. 


fondé fur cette fenle raifon que fon 


auteur parooit la réduire à ce pro- 


É- blème : : étant données trois grandeurs 


_& les logarithmes -de_deux trouver 


celui de la troifiéme, problème au il 
regardoit comine aufli infoluble que” 


celui de la quadrature du cercle. Le 


P. Aerfénne avoit tott; mais fppo- 
Pr TRES 
fant même qu'il eut eu raifon, v’auroir 


encore été une. grande & belle décou- 
“Verte que de réduire ces deux problè- 
mes crès-1folés à n'être plus qu'une mé- 


me &. unique queflion, On regarderoit 
commeune des vérités les plusremarqua- 


bles & les plus utiles de la Géométrie ; 


D iv 
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une liaifon bien : ablie entre la que | 
drâture du cercle & de lhyperbole, k 


Jiaifon telle que l’une étant connue ; à 


& 


d'autre le füt néceffairement. C'étoi | 
et ce que le P. Aferfenne repro: à 
choit à. Grégoire de $. Vincent, &,h ; 
commime je l'ai déja dir’, il fe rep 
même en cela; ainfi Saraffa n'eut pa 
de la ue à lui répondre avec avan- 1 
rage, & à détruire en fe | 
-objeétions. 

ère à M. Huygens & le D. Ziael | 
taud , ils porterent des coups plus réeh À 
à la ane re prétendue; ils la rédui-| 


“firent à examiner de quel fens étoi 


füfcepuible cette conféquence de Grt- 
goire dt S. Vincent, que la raïfon ds 
deux premiers folides contenoit celle 


-des deux feconds, comme celle-ci con: 


_æenoit la troifiéme ; & ils faifoient voir 
que de quelque côté qu'on lentendi il 


men réfultoit rien qui approchât del 


quadrature du. cercle. En effet on nek 


peut donner à ces paroles que ces deux | 
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fens; une raifon eft à une autre comme 
une troifiéme à une quattiéme , quand 


LA / S \ N S 4 
étant réduites à un même conféquent 


leurs antécédens font. proportionnels ; 
ou bien lorfque la premiere raifon eft 
autant multipliée de la feconde que la 
troifiéme left de la quatriéme : il ne 
_réfulte rien d’avanrageux de ces deux 
fens pour la quadrature conreftée. Il n’y 
en avoit plus qu'un troifième à difcu- 
ter, & c'éroit le dernier retranchement 
où les défenfeurs de la quadrature puf- 
fent fe retirer 3 1l leur reftoit, dis-je, 

à maintenir que la premiere raifon , 


fçavoir celle des folides 4, B, étoitcom- 


pofée d’une fuite de raifons partiales., 
femblablement multipliées de chacune 
des raifons partiales qui compofent la 
“raifon totale de GC, D; que celle-ci 


_ étoient multipliées de celles qui core : 


* pofoient la ratfoù cherchée de E, F- 


Mais quel avantage peut-on tirer de Ë 


pour la. ua de cètte raifon, 


di le P. Lisnrand. à cle eft encore 


Dy 


Ar 
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auffi inconnue qu'auparavant. Pour- 
quoi, enfin, remarquoir-1l avec M. 
Huygens, fi cette derniere raifon étoit À 
donnée par les. précédentes ,. pourquoi 
le P. Grégoire de S. Vincent avoit-il 
néglisé de l’afigner? n'eft-ce pas que 


J 


réellement cette conféquence, la. pre: 


omiere raifon contient la feconde comme 
celle-ci la troifiéme, n’eft qu'une phrafe 
vuide. de. fens ; qui laiffé encore la 
sion indécife & à réfoudre ?: 

Ce fur pour xépondre à à. ces adver: 
Lie es qu PAinfcom , autre: difciple du P, 
Le Vincent , parut fur la lice. If publia 

- un.livreinutulé, Deduéfio quadraturas 
2777 4 P.G. 4S$. Vincent. expofi tarum, | 
contre. Huygens & Lieutand principas | 
- lement, & par occafion ee des au- | 
tres contradicteurs de fon maître. Le 

nœud. de la principale. difficulté à à ré- 
: foudre-étoit. dans. quel: fens on devoit 
entendre.ce. rapport de taifons , SJ fon 
dement de la quadrature, Ainfcom prés | 
_tendit dans cette réponfe de. cetis À 


# 
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_troifième maniere qu'Æuygens n'avoit 


pas même foupçonné, à caufe de fon 
éloignement du. fens ordinaire; que 
Lieutaud avoit rejetté comme ne pou- 
ant conduire à rien, & aufi difficile 
à déterminer que la quadrature elle- 
même , étoit cependant la véritable, 
 k fule que Grégoire de S. Vincent eut 
entendue : que cette derniere raifon 
enfin pouvoit fe déterminer par des - 
rapports d'efpaces hyperboliques. Car, 


: difoic-il, f: l’on prend deux efpaces: 


hyperboliques entre les afymptotes, & 
que ces efpaces foient tels que chaque: 
partie de l'un foit femblablement mul- 
tiple de chaque parrie de l’autre que: 
les premieres raifons partiales’ font mul-- 
jHPhéss des. -fecondes, le-premier de 
tes efpaces fera autant multiple” du: 
fecond que la premiere raifon totale 
contient la feconde: Le: nombre qui 


exprimeta le rapport de ces efpaces. 
… hyperboliques fera donc lex er ‘du: 
ppore pee dela premiere à de 


-Dvy 
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feconde , c’eft-à-dire que fi » eft & ! 
nombre & la premiere raifon, fçavoir 
celle des folides 4, B foit R, la feconde 
ou celle des folides €, D foit P;h 
raïon À fera mulripliée fuivant l’expo- 
dant z dela raifon P , & par conféquent À 
celle-ci le fera femblablement de la À 
troifiéme cherchée ; elle eft par confe- | 
quent donnée & connue fuivant lui 
Au refle ce nouveau défenfeur de 
=. Grégoire de S. Vincent tomboit encore» 
malgré les inftances de Huygens & de 
Licutand , dans le même défaut que 
Ton maitre. Le moyen le plus aifé de 
à vorfondre fes adverfaires, qui préren- 

: doient cetre derniere raïfon inafligna- | 
“ble, étroit fans doué: de LE deners il 
ne le faifoit cependant point encore, | 
ce qui prouve évidemment, comme. ke | 


remarquoit M. Huygens, Fe lui & fon 
maître “ne cherchoient qu'à prolonger 
a Te elle, fans fe mettre en peine 
.d'éclaircit la vérité, ou plütôt en crai. 
gnant le fuccès : ils efpéroïent du moins | 
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par là de laiffer la queftion indécife 
aux yeux de la poftérité & de leurs 
contemporains. ‘Mais le P. Lieutaud 
paroît lavoir terminée dès-lors entie- 
_rement ; il n’attendoit que cettë expli- 
cation du fens des paroles de Grégoire 
des S. Vincent poux lui donner le dernier 
conp. ‘En l'admertant de mème que la 
maniere dont ils prétendoient aff 
gner, par le moyen de ces efpaces ” 
hyperboliques dont j'ai parlé, il ft 
voir qu'il en refulroir peser le 
fecond fens qu'eux- mêmes avoient 
- rejerté. Son raifonnement. eft légitime 
en effer , le moyen indiqué par Ainfcors 
donneroit deux efpaces hyperboliques 
néceffairement doubles l’un de lPautre, 
& par conféquent la premiere raifon 
fera doublée de la feconde, & celle-ci 
de fera par conféquent de: la troifiéme.. 
Of tout cela eft faux, car on ne peut 
pas dire que la raïfon de 53 2203 foit 
en aucune maniere doublée de celle-de 
 $sàin Héft bien clax par que 


i 
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Grégoire de S. Fincenr fe trompoit, &| 
lon n’en peut dourer, quoiqu’en ait\ 
dit fon panégyrifte le P. €. dans {a pré | 
face au traité du calcul intégral de M, | 
Stone. | 

Quant aux autres quadratures que à 
Propofoit Grépoire de S. Vincent, elles à 
aboutiflent toutes à un femblable rat 
fonnement qui compare plufieurs ral. 

Sons entr'elles ; ainft le défaut objedt 
à la premiere {e trouve dans celles-ci. Un 
Géomerre Allemand, nommé Kinver, 
dont j'ai Pouvrage : entreprit cependant 
la défenfe de la feconde : mais certe 
défenfe , comme celles de S'arafla & 
Ainfcom , folide dans les points non 
conteftés, ne réfoud pas plus qu’elles le 

nœud de la difficulté, ee 
VII. La querelle entre Grégoire di | 
S. Hincent ou fes difciples, &-les cote 
tradiéteurs- de fa -quadraturer, étoit À 
peine finie, qu'un ouvrage publié pat | 

-un-Géometre Anglois occafionna- une 

vélle difcuflions la caufe en étolt 
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d’une nature bien différente de celle: 
qu'on vient de voit. M. Jacques Gre- 
gori, c'eft ce Géomerre , prétendit dé- 
montrer ,-dans un traité intitulé Vers: 
circuli @* byperbole quadratura, que ces 
. quadratures éroient impofñbles. Le 
tre de ce livre, quoique contradic- 
toire, Ce femble, avec fon objet, ne 
left cependant pas en Géométrie; c'eft 
féfoudre-un problème que d'en démon- 
trer  Pimpofibilité : ainft M. Gregori 
ayant , à fon avis, démonrré celle # 
la quadtature du cercle, pouyoit don- 
ner légitimement à fon ouvrage le ti- 
tre qu'il porte. Les quadratures appro- 
chées qu'il.y donne font les feules 
viaies, puifqu’elles font les feules qui. 
{oient. pofhbles. 

-M. rara établifoit cette <rpoite = 
bilité far quelques propriétés des poly- 
_gones infcrits.& circanferits, & fur la 
nature de-certaines fuires: qu’il nomme. 
convergenres. Elles différent des fuites 
ordinaires en ce que dans celles-ci ce 
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Je 


… feroit la foinme de tous les termes qui | 


donneroïit la vraie valeur cherchée, 
& qu'on en approche. d'autant plusk 
qu'on en prend un plus grand nombre:b 
dans les fuires de Gregori chaque termtk 
exprime la valeur cherchée d'autant plus b 
exactément qu'il eft plus ue duh 
premier. Le 

Si CADR(fg.14; 1,16) repré 
Tente un feéteur circulaire, opaque ol 
hypetbolique, après avoir tiré la cod 
AB, le diametre CF, les. tangentti| 
_A4F,BE, puis encore les corde. AD, 
BD & la rangente GDE, on at 
quatre feteurs de polygone, dont i 
‘y en aura deux infcrits & deux dk 
confcrits. Or le rapport de ces fis 
res elt tel que le polygone C'ADA| 
ef _moyen géométrique entre l'inf| 
_crit CAB & le circonfcrit corref. 
pondant CAFB ; mais le polycont 
CAGDER di ‘moyen harmonique 
entre ce dernier CAFB & CA9 B, | 
Er fi l'on continue à l'infini une infcrife 
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tion & une circonféription femblable ; 
à] fe formera une fuite infinie de poly- 
gones infcrits & circonfcrits qui obfer- 
veront toujours la loi précédentes ce 
qui fournit une méthode très-fimple 
. pour déterminer tous ces polygones , les 
deux premiers feuls étant dennés ; caf 
qu'ils foient À & PB, le fecond infcrit 
C fera moyen entre 4 &P, & le fe- 
cond circonfcrit D imoyen harmonique 
entreC , B: demèmele troifiémeinfcrit 
Ë fera moyenentre C, D, & le troi- 
fiéme circonferit moyen harmonique 
| entre E & D, & ainf à Finfini. Cette 
fuite enfin fe terminera à deux termes 
égaux entreux & au feéeur que je 
nomme S, & l'on auroit conféquetn- 
ment la quadrature du cercle & de 
_lhyperbole fi lon pouvoit exprimer ce 
dernier rerme. - 
= I n'eft pas douteux que la loi d’une pro- . 
| orefionfemblablenepuiffeëtre cellequ'il 
foir poffible dans certains cas de trouver ee 
çette terminaifons M, Gregori en donne 3 
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quelques exemples où il réuffir heutey. 
fement; mais dans celui dont il s'agl 
ici, non feulement il défefpere d) 
réuflir, mais il entreprend même del 
prouver qu'il eft impoflble de Je faire: 
fon raifonnement approche beaucowk 
de la démonftration ; & fe réduit al 
fuivant, : 2° 
«I eft de la nature d’une fuire {er 
blable à celle qu'on vient de. décrire) 
que chaque terme, C, parex, ( fe. 178 
doit femblablement compofé de 4, 2, 
que E left de C & D, &c, & de mênt 
. Def Emblablement compoié de 4,2 
Que Æ dec. Dstre. Cf éncore un 
conféquence de la génération de cet 
fuite que chaque terme, le dixième, 
“par exemple, après 4, P, foit fm 
blablement compofé de 4,2 que À 
dixiéme après E, Flefdeces dernief, 
Par conféquent le. terme infiniment 
éloigné , & qui l'eft par là également de 
tous ceux de la fuite, fera fembla 
blement compolé de chacun des. paires 
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4, BouC,Dou E, F, &c. & fi 
malgré ce raifonnement on pouvoit 
encore douter de la certitude de cette 
conclufion, on la confirmeroit en re- 


marquant que lorfque par fa nature le 


dernier terme eft affignable , on le trou- 


vepat cette voie Cvoy- prop. 7 Gun. }s 


ce qui ne {eroit Fee fi cette propriété 


_ du dernier terme étroit fauffe : on peut 


encore s’en affurer par d’autres raifon- 


_.nemens. - 


Si l’on examine à préfent la nature 


se rss termes ee. certe fuite on 


 - | : 


de ef À a fonable ana! Dauer ent =. 


* en termes finis. Car réduifant lestermes 


A, B à ceux de cette forme 3:43 47h 


& ab? 4h55 afin d'éviter que les fe-- 


conds evanent irrationnels, on a 


pour. ceux-ci 4ab+-bra & 2bba. 


 Céla étant, le dernier terme S de cette 


fuite convergente ; qui exptime le fec- 


teur circulaire ou hypecbolique; de- 


vroit être une quantité femblsblement 
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compofée des rermes 45 424 8 4jil 
_b5, que de ceux-ci 44b +-bb44 
-2b0ba;ceftàdite que les mêmes opéxh 
tions analytiques qui formeroient ceth 
me S des deux premiers , étant appliqué 
aux deux feconds, devroient produirel | 
même quantité; orcelt ce qui ne fe pa 
énaucune maniere, car le rerme 45, pull 
fance plus élevée qu'aucune autre dé 
même lettre dans les autres terma, 
donnera nécelairement dans les pro. 
duits femblablés une puiffance pli 
élevée, & il en réfultera auffi ut 
expreflion plus compofée de premier 
termes, qui le font davantage que la} 
feconds. Le dernier terme S ne path 
donc s'exprimer analytiquement en ter : 
mes finis, puifqu'il faudroir pour cel 
que cette expreffion analytique für wh 
même produit réfulrant de deux pairs 
de grandeurs, qui, fourmis aux mêmes) 
opérations, doivent ‘donner des pro: 
-duits différens &c inégaux. On pet} 
_ Voir ce raifonuement plus développi! 


re ë PA É 


D -. ou CrhCre so: 
dans fa prop. 11 dutraité de M. Gre- 
| gore J'ajouterai à ces raifons que ce 
_n'eft que dans l'infini que peut difparot- 
tre cette inéoalité ; ainf l’expreflion du 
dernier tèrme S doit être d’une COMpO= 
ffion , dun degré infini; or c'eft ce 
qui n’eft fafcepible d'aucune réfolu- 
tion analyrique en termes finis. 
Les démonitrations négatives {eme 
. blénravoir ce défaut, de ne point porter 
l2 même lumiere que les pofirives , & 
c'eft peut-être par certe raifon que celles 
qui ont eu pour objet de démontrer 
l'impoibilicé de le quadrature du cer- 
cle n ‘ont jamais eu un grand fuccès. 
_ Celle-ci ne parut point concluante à 
M. Bouurs: prié d'en dire fon avis, 
de même que du refte de l'ouvrage, 
il l'expofa. par-un écrit qui patut ee 
le Journal des Scavans du deux Juiller 
. 166. 8: il y prétendit renverfer entiere- 
ment les demonftrations de Gregori. Ce. 
Jui- cirépondit peu après dans les Trans 
Lie #: 7e 3 1] y convint de quelques 


ë 
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inadvertances qui avoient procuté à 
_ fon adverfaire un léger avantage; ily 
établiffoit d’ailleurs aflez {olidement! 
d'autres points ‘conteftés par. Hn)eal : 
pour que celui-ci $y rendit; mais ijk 
perfifta dans un nouvel écrit infééh 
dans le même Journal de la mênt, 
année ; 1l perfifta, dis-je, à prétendrh 
. que la démonftration principale ne co 
cluoit pas tout ce que Gregori en är 
féroit ; il paroifloit fe rendre, à kk 
vérité, fur limpoffibilité de la quék 
drature ‘indéfinie, mais il nioit toit} 
jours que l’on pôt en conclutre lk 
même chofe à F égard de celle du cercle 
entier, ou de ee un de fes fegmen | 
ou fecteurs déretminés. M. Gregor ré: | 
_pondit de nouveau à ces objections, 
& fit un dernier effort pour y. établit! 
{on. fenriment ; on trouve entr'auttes,) 
_ dans la réplique, un raifonnement qui 
paroi conclurre qu afin que la raïon! 
d'un fecteur à un des polygones infcrits 
. fhe exp imée Aa iqnemen il fi 


ds; 
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… droit que certe expreffion für d’un deoré 
infiniment élevé, Cetre conféquence e Le 


‘conforme à ce qui eft toujours arrivé 


par quelque méthode qu'on ak entre- 


pris ce fameux problème ; Yanalyfe a 
toujours donné des expreffions en ter- 


mes infinis, qui ne fonc que r'>5 équa= 


_ tions d’une dimenfon inñnie. Il réfalre 


de {à une grande préfomption cn fa= 
veur du Aimer de M. Gregori. 


_ Les Géometres admetrent aujourd'hui 
d'une commune voix que Ja quadra- 


ture indéfinie du cercle eft impoñible ; Re. 
Mais quant à là quadrature’ définie, 


on fufpend encore fon jugement. 


Limpoñibilité de la premiere efpece 
de quadrature n’entraîne pas nécef- 


 fairement celle de la feconde, puit 


$ 
3 


À 


que M. Bernoulli à démontré qu'il y 
aoit des courbes qui quoique non 
io indéfiniment , ne laifflent 
pas d'admettre un ou pluñeurs efpaces 
| décerminés abfolument quarrables : on 


da. point encore démontré que cela ne 


96 QUADRATURE 
puiffle pas arriver dans le cercle. 
- Il y eut auf quelques conteftations 
entre ces deux Géometres, {ur le mé- 1 
rire des approximations qu ils avoient à 
donné dans leurs ouvrages. M. Æ4j: À 
gens non feulement mit . de Gre à 
_gori au-deffous des fiennes, mais re 
marquoit que . quelques-unes d’entié 
elles étoient les mèmes que celles quil 
‘avoit déja publiées dans d’autres tés | 
mes, La remarque étoit vraie ; cepet- | 
dant. le travail de Gregor ne laife pas à 
d'avoir quelque avantage, & de l'en! 
porter à certains arts fur celui de | 
M. Huygens. En e les approxinuir R 
tions que celui-ci avoit borné au cet- 
cle, & cela parce que fa méthode ne} 
pouvoit le conduire plus loin, ci 
approximations, dis-je, conviehnett À 
_ également à l'hyperbole. La méchode | 
du Géometre Anglois ne fépare point 
ces ‘deux courbes , qui tiennent l’unei k 
l'autre par cant de propriétés analo-b 
gues. Cette raifon me détermine à Les 
remeriè 
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remettre Ici fous ce point de vûe plus 


général. Que 4, C repréfentent deux 


polygones ou fecteurs de polygones 
infcrits de fuite, comme on l'a déja 
expliqué, foit au cercle, foit À le_ 


Jipfe ou lhyperbole, comme les poly- 


gones CAB, CADB (fe. 14,76, 
16); & que 2, D foient les polygones 


circonfcrits correfpondans à 4 , C; tels 


é que CAER, CAGEFB, Le fecteur eft 


plus grand que le polysone € + le 
tiers de la différence entre À & C.Le 
figne plus eft pour le cerce, & celui 
de moins pour l'hyperboles mais le 
mème fedeur cf moindre que Îa fe- 
conde des deux moyennes, foir atithmé- 


tiques, foit géométriques entre les po. 
… lygones C, D. Fentens par la feconde 
_ l plus voifine du circonfcrit , qui eft 
. L plus grande dans le cercle & l'ellip. 
_ , & la moindre dans l’hyperbole, 

_ Les deux limites font Par conféquenr 


4C—mA à CHiD 
+ 


Ë 


98 QUADRATURE 
revendiquoit ces deux déterminationsy. 


mais on peut dire qu'indépéndamment 


de la généralité que leur donnoit M, 
Gregori» la méthode qui l'y conduifoit 
kes_ ui rendoit propres M. Gregor 

ajoute qu'on en approcher de plus près 
en prenant entre les limites précédentes 


la plus grande des quatre moyennes, 
DH S8C—A 


ARE ER | 


arthmétiques , fçavoir = 
* d'où il réfute le criple des chiffres 
ex dans lapprozimation quon él 
tres je veux dire que fi les limites 
précédentes donnent une valeur de h 
courbe qui ne: difére de la véritable 
: ‘qué à} ane. ‘100000! , la derniere di 
: donnera. une- qui. ne. “différera ge 
d'une 5: 00000 > 00000, 200001 
js ces vérités > AVEC M. Ge 


apphquo! 
_ gorks plus eo aux aies de 


: “ele. 
ee si corde dune arc bé 3 Je 
deux cordes: prifes enfemble des moitié 
decetaic, quon er 1 2. 3 


Sr 
s 2 


Si 2 BC... of aura As 
È z 


_ plus grande que Parc, la difference 
à 37 = SEE = - Ç 
2 dant qu'environ — lorfque l'arc 
#2 ï Se € 
Cgale le quart du cercle, & beaucoup 
moindre quand il fera une Moindre 
portion de Ja circonférence. 2°, Que 
DER ee RE Cd Lan 
ABB: D, dors = + ee + 
15 
fera moindre que l'arc &en différera 
à peine d’une 6ococ°, lors mème qu'il 
égalera le quart du cercle. Qu'on pren- 
ne enfin entre ces limites la feconde 
des fix moyennes arithmériques {en 
commençant par la plus grande), elle 
fra moindre que l'arc, & l'erreur 


n'égalera pas ==: dans le cas où 
il froit un quart de cercle, Ces der- 
nieres approximations de Grepori em. 
portent inconteftablement fur celles de 
fon. adverfaire, elles ont même cer 
avantage, d'être fans comparaifon plus 
aifées. à calculer. On peut voir toutes 
les piéces de cèrte contefation lité. 
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raire dans le fecond rome des Œuvres 
d'Anyrens, on y trouve même le traité | 
de Gregori qui y a été inféré , fans doute 
pour épargner au Lecteur la peine de 
. recourir ailleurs à un ouvrage devenu 
rare _ difficile à fe procurer. | 
X, Je dois remarquer ici que M 
Gregori n'eft pas le feul qui ait réputé. 
Ja quadrature du cercle inpofibs 
divers autres avant & + lui lont 
regardée comme telle , & il faut conve- 
air que quoique Î leur fentiment ne foi 
pas appuyé fur une démonftration com- 
plette, il a néanmoins une probabil té. 
qui approche | beaucoup de la certitude: 
en effet, quel motif d’en juger ainfi n° 
fourniffent pas tant. d'efore fuperfus | 
qui ont en ce fameux problème pou 
objet? Quand je parle d'efforts faperfius, 
je fais bien éloigné de penfer aux ridt 
: cules tentatives de ces hommes à qu à 
. Pon ne fcauroit. accorder letitre de Géo- 
mettre fans l'avilir & le proftituers raais || 
an grand nombre de génies fapérienen | 


7 
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les Archimede . les Appollonius, les Huy- 
gens, les Gregor, les Wallis, &cc. fans 
parler de tant d’autres plus modernes, 
qui ; après des peines inutiles, fe font 
vi réduits à perfectionner feulement la 
méthode d'approximarion : tous ces gé- 
nies , dis-je, femblent fournir une preu- 
ve de cette impoññbilité qui approche 
beaucoup de la démonftration. Au refte 
ceci ne regarde que la quadrature défi- 
nie du cercle ; c'eft une vérité auiour- 
d'hui reconnue,que l’indéfinie eft im pof- 
“ble, comme lilluftre M. Mewsos la 
démontré dans fes principes; il y fait 
Voir que non-feulement le cercle , mais 
qu'aucune courbe rentrant en elle- 
Même , comme le cercle, l'ellipfe dc 
. Hétoit fufceptible de quadrature indé- 
finie générale ; non plus que de re@i- 


fication, car l'équation qui exprimeroit 
indéfiniment cetre aire, devroit être 
d'un degré infini. La maniere dont 
Nevion établit cetre vérité eft particu- 
Are, J'en donnerai une autre plus bas. 
ee =. EH} 
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Après Mewior je trouve dans les Mêm, | 
de PAcad. avant 1699, un écrit de M, 
Rolle, cité comme ayant démontré la 
même chofe. M. Suwrin l'a fait encor 
dans les Mém. de 127r, en voici une | 
démonftration ee 4 

Que Paire ir définie du cercle ou le ! 
fegment correfpondant à une abciffe À 
quelconque x ou CP (fr.18) foi 
 quarré, & qu’il foir exprimé par X, qui 
€f une fonction quelconque de x, | 
€ ’eft-à- dire une expreffion formée de # | 
& de fes puiflances combinées, comme 
lon voudra , avec des coefficiens conf 
tans; puifque certe fonction eft d’un 
_ degré déterminé, que l’expofant de h | 
plus haute puifflance de x foit le nom- | 
bre fini #, il eft évident qu'on aura 
en équarion finie le Fappôi desfecteurs | 
ACB, BCE, fçavoir en ôtant du Leg. : 
ment 4P, le triangle CBP & lajou- : 
tant à BPE - Le rapport des arcs À B, - 
BE  . donné, on aura con- 
féquemment par | fa celui de | 


. infinies, 
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CP,CE, ou CP, PE; c'eft-à-dire 
qu'on pourra indéfiniment divifer la 
circonférence du cercle en deux pire 
en raifon quelconque ; fans avoir à 
réfoudre qu'une équation d'un decré 
déterminé #3; mais la théorie des fec- 
tions angulaires nous apprend que cela 
ef impoffble. Car la raifon propoñée 
entre les arcs e B, ÂE érant sie 
par deux nombres premiers entr'eux 6c 
plus grands que 7, l'équation qui en 
téfulrera fera née ldirement d'un degré 
plus élevé que #3 &c fi ce rappors fe 
icrationnel, il Audra. _néceffairement : 
une équation d’un degré infinr. Quel- 
_que foic le nombre #, + ne peut donc 


=. étre. fihi & dérerminé, puifqu’ il doit 


Y 


… répondre ous les cas imaginables des 
 feétions angulaires , & quily en au 
infinité qui conduifent à des équations, 


mer en aucune maniere, nous ofons dire 
qu'elles ne fonc encore. qu'une peurs . 


des grandes lumieres fur ce fujecs ce font 
les Wallis, les Memo, & quelques 


ces excellens génies, qui lui ont donné 
la derniere perfection dont il paroi 


ï : $ È 
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Des découvertes s faites für la mefure 
… du Cercle à l'aide des nouveaux 
calculs , où l’on fait par occafion 


/ Hiiorre de la ie du calcul 
xntépral. 


L. E s découvertes qu'on vient de 

Voir fur la mefure du cercle 
fuffiroient déja pour donner une grande 
idée de la fagaciré des Géomerres qui f 
Jes ont produites ; mais fansles dépri- 


pattie de ce que la Géométrie a fair à 
cet égard, C'eft proprement aux calculs. 
modernes que nous fommes redeyables 


illuftres analyftes, dignes facceffèurs de. 
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; fufceptible. L'ordre des Fou de ces. 
découvertes nous engage à développer la 
naiflance du calcul intégral; nous en 
. avons faif l’occafion avec d’autant plus. 
d'empreffement que c’eft le principalen- 
droit par où nous avons efpére de rendre 
pt ouvrage intéreffant aux Géometres.… - 
II, Le Géomerres fçavent que lob- 
jet de la Géométrie de l'infini eft de 
trouver le rappoit de la fomme des 
.élémens infinis en nombre qui croif- 
fent ou décroiffent fuivant un certaine 
loi & dont une figure Se _compofée >. 
avec la fomme des dlériens € égaux entre: 
eux, & au plus grand , qui com pofent: 
la figure uniforme de même bafe & de: 
même hauteur, On n'eut pas beaucoup 
de peine à à déterminer ce rapport, quand 
ces élémens fuivirent une loi fimple., 
: telle que celle des termes d’une progref-- 
* fon arithmétique, où. de leurs puif-- 


 fances. Forma, Deféartes & Roberval 
_s'apperçurent même avant Cavallerr, de: | 


Ja formule générale qui exprime ce 
Ev. 
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rapport : Cavalleri s'y éleva auffi bien | 
tôt après de [ui-même dans fes Exerci. 
- tations. Les ordonnées érant comme ls 
puiffances 7 de l'abcifle, foir entieres, | 


foit ÿ a exprime en géu : 
477 


néral le rapport de la te a celle de 
mème bafe & mème lauteur. 
Maïs tout cela n° éroit que quelques Ë 
rayons Échappés d'une plus grande lie } 
miere, que Wals- doi dans fon | 
- Ærithr. infnitorum 1657. Cet illufte | 
- Géomerre, en füivant le fl de lana- | 
logie , qui fut toujours fà méthode favo. } 
te, ajouta beaucoup à ces découvertes; | 
- ce für, » Par exemple, Panalooie qui Ke ! 
_conduifit À à étendre la formule donné | 
-ci-deflus, aux cas mème où Tordonnée. | 
eft en raifon réciproque de l'abciffé, 
On lui doit P ingénienfe idée de régats 


REA 
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enfin à l'égard de cette forte de Géo- 
méfie, qui s'occupe de la mefure des 
grandeurs, ce que Defcarres avoit fait 
far celle qui recherche les propriétés 
des lignes courbes ; il y appliqua un 
calcul commode, & par là foumit à la 
Géométrie quantité d'objets. qui ju 
| avoienr jufqu'alors échappé =. 


On ure aifément de la théorie de. 
 Wallisla mefure de toutes les paraboles:. 

de leurs folides de circonvolution, &c.. 

de. routes les figures enfin dont les 
élémens Exprimés nn ne 
renferment point de quantité ‘complexe  - 
& de variables fous le figne radical où: 
qui peuvent s'en ee quelque 
 {ubfliturion. Aïnf les figures dont les: 
élémens font exprime és indéfiniment par 


PTE Se eo ————, 5 RARE RE TA 


ZA XX > ARE XX ; AA EX > 


ec. fe quarreront aifément, car ces: 


| expreffions font refpectivement L, 44 
xx, 44 E 244xx EX, qui 

| donnent ». fhivant les principes de ce 
— - E v} 


5 
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> pour les aires correfpondantes k 


noifloir pas encore. à cêtte cpoque, Ja 


en termes rationels , & c’étoit une | 


PRE Re X° 2 HAXS 
calcul > X,; AAX + > ai X EE SERRE. 


x 


aux abciffès x. Ces conféquences font 

tout-à-fait conformes au réfulrat du cal- 

cul intégral apphquéaux mêmes exemp. | 
Il n'y à de la difficulté que dans 


N RE 


les termes où les puiffances de #4 a XX 
font des nombres t rompus., ou lorfqu’ ek°” 


les font négarives. Ce premiercaseftce. À 
lui de? “expreflion de l’ordonnée du cer | 


ER - 


cle, quiet ae nono 23 LE 


x étant l'abcifle prife à compter du. 
centre & le rayon étant 4, ON ne Coh- 


naniere de dével opper cette. expreflion. ‘4 


condition *néceffaire pour y c appliquer 
Ê arithmétique de linfnt 

IT. Wallis, après avoit quarté un | 
grand nombre de figures > { trouva | 
done arrêté comme on l'avoit été ju. | 
kr alors à à la mefure du cercle; iltena | 


= % 


9 2% 
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de furmonter cet obftacle, & au défaut 
d'une méthode dire“te , il imagina les 


… énierpolations, auxquelles il a même don- 


ne fon nom, car on les appelle fouvent 


Walkifiennes. Cetre méthode d’interpo- 


lation confifte à obferver dans une 
fuite de termes quelconques la loi gé- 


nérale q qui. regne éntreux, & à inférer 
entre deux termes un ou plufeurs au- 
tres qui s'y conforment, C’eft ainf.. 


pour en donner un exemple-aflez fim-. 
ple, qu'ayant la progreflion des nom 
bres triañgulaires o. 1, 3. 6. 10, 16 
&c, dans laquelle on voudroit inférer 
un termeentre chacun d'eux, on remar- 
queroir que leur différence étant arith- 


métiquement croiffante, il faur donc 


_ que cette loi Sobferve encore entre. 


os  —. entre © s: sa 8 33 7. Êe _ 
en aura d'abord, Rs Tea ir À 


les termes. de la nouvelle prosreflion , 
ceft-a-dire que la différence y croiffe. 


- encore  — sétiquement, Pour y pates 


ce qui donnera =, La feconde 


- la fuite interpolée fera donc o. 1} 
-#ont QncOore en RER arithmeti à 


pie des iaterpolations & en voilà affez b 


: que on a une _ d’expreffions , con: b 
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en Leon arithmétique continue} | 


équation viendra de la progrefñon} 
arithmérique difcrete qui doit fe trou } 
ver entre Les termes x ; 7 x ; 2 — 13 } 


; MN 2 x +3, 
3 E: ce qui den 2, 


Or certe valeur de x abflitaée dans ha | 
— expreffion de x, donnera enfin À 
x== 5; on trouvera de mème z —1 &} 


FC dont les -différ ences | 


que ,; fçavoir à, , À &c.c eft là Pet b 
Pa mettre. les perfonnes intelligentes h 
én étar d'aller plus loin dans con 
appliquons cec1à:la mefure du cercle, k 

On remarquera donc avec Wallis" | 


ee : 


DT RE € 2. 
| meAA— NL e AA XX ° AT CA] 


me ann 7 


44 1%. : &e, dont les . | 


era & arihmetics réreine 


PO PT ES NC R LEA ENONCE TN OS TOR CPI GR Ur) 


ils font, dis-je, « Lu + 
ment, ou, pour bee plus facile. 
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puiffances, favoiro. 1. 2. 3 3. cc. croif- 
fent atithmétiquement. On a auf les 
fommes des élémens que cesexpreflions. 
défignent, ou les rappotts des figures 
compofées de ces élémens à la figure unt- 
forme de mème bafe & même ue. ; 
ils font dans le cas jasieulies Re Ve 
: relpective- 


ne 7 


ment la loi qui regne entre ces expref- 


Z2K4 2X4X%X6 


> fions Fa 80 _ RSR Te Te r CC Or 


= 3% 3x5 x7 


qu'on infere dans la fuite des expref- 


se RS TS Demain re e) Re ce 
fions ci-déffus 24—xx", &c. celle-ci 


te em 


da—xx?, elle tombera entre le pre- 
mier & le fecond, comme celles-ci 


Das 


a) a 


AA XXe AA —XXZ tomberont. ET 


core le fecond & le troifiéme , le troi.… 
. fème & le quatriéme, & il fe formers - 
Pie pop sflion réguliére de Fexpref- 


1 


fon 24 2 xx dose les expofans feront 
nr Te FE 2.22. &c.en- 


core cithmériquement croiffans, mais 
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par des différences de moitié des pré | 
cédentes, Or ne pouvant avoir diredéæ 
ment les fommations de ces termes. 
nouveaux. on les auroit du moins fion À 
pouvoit de Re inférerentreles termes. 
1,4, 5, Æ. &c. fron pouvoit, dis-je, | 


. 


inférer de nouveaux rermes entre le L 
premier & le fecond, le fecond & le 
troifième , Sc. & que ces nouveaux, 
termes, fuivant lefprit des interpq= Ë 
- lations , fe conformaflent exactement 
à la loi qui régne dans cette progref- 
fon , de même que leurs cortefpendans 


#4 re. &c. fe conforment à la loi 
de là progreflion où on les à inférées, 
Le problème de la quadrature du cer. | 
cle se de cette maniere, {e réduit 


donc à joie entre r & + leter 
me: qui convient à la progeffon Lei 
2x4 us Be 
3X4$ 3%X5X7 

IV. Il féroit long, & 
à plus que les limites de cer ouvrage 


ne me le ris » de SÉAe 1 


py CERCLE. Y13 
fout le refte de la théorie, toutes 
Les remarques adroités que fait Wal- 
dis dans cette vûe; il trouve enfin * 
que ce terme eft la fuire infinie 
2AXAXAXEXEXBEXBXIOXKXIO 


D —— CC. OÙ» 
TE 


: 16 £ 
Ce a revient au même , = * = ES 


#6 a x FF. à l'infini, ou _—. 

xxx, &càlinfini. Celle- 
: dus dcldie endroit qu'on la ter- 
mine, donne une valeur plus grande 
que la vraie; fa précédente la donne 
toujours moindre, d'où l'on peur fe 
former des limites de plus en plus fer 
gés : mais f l’on vouloir employer cette 
expreffion à des approximations de l’aire 
 ducercle, Wallis en fournit un moyen 
plus courtque le précédent : Le cercle ef 
toujours plus grand cette expref- 

2. 4. 4e 6.64 8.38. 10. . = VE 


fon er à PT ETAIENT APTE ÉTT RSR 
M3 5-5.7.7.9.9. Rem 1 
êc moindre que 
ee 
 JRINS NS X7RTNI NI Koh gets 
+ Arithim, infinir. prop. 193. 


r4 Quavrarues 
2 Sprme ici le dernier terme , . où 
celui où l’on veut s'arrèter, & il Eau 
qu'il foit tel que fon inférieur corre 
pondant {oit moindre de l'unité; où 
ce qui eft la même chofe, que le non. 
bre des termes foit pair. Ces limits 
font démontrées par la maniere doi 
Wallis trouve fon expreffion , carili 1 
la conclut infinie que parce qu'il | 
trouve de cette forme, d'abord pi 


grande que _— va 3 _& moindre qu 


2 K4 | 
me V = À  & ture plis grande ja 


_.. &. inf de fuite à li 
fini. Or il fra aile d'affigner par 
quel nombre de termes . faudroi: 
“employer pour arriver: à un. 
 d'exathitude requis. Au tete Pe Fe 
qu'un dontoir de la vérité de ce 
expreffion, je: had en 
— Veur ; qu ‘lle fe réduit à à. «la faire Î 


DU  — f1$ 
connue pour le cercle: — ++; L Ce 
M. Euler le démontre: ns les Mé- 
moires de Pérerfbourg (4), dans lun 
defquels ce fçavant Géometre enfeigne 
à transformer de différentes manières 
les fuites infinies pour les réduire à la 
forme qu'on juge la plus avantageufe ; ; 
ceux qui ne fe rendent qu'à la multi- 
tude des preuves, f* :garderont celle-ci 
comme une con frappante de 
la vérité de l’une & de l’autre fuite. 

 V. Wallis paroît être dans une 
opinion fort femblable à" celle de Gre- 
got lar he quadrerure du cercle, il 
panche beaucoup à la regarder comme 
abfolument impofhble : les paroles fui- 
ee contiennent fon fentimene 
_à ce fujers elles font remarquables. Je 
= fuis fort porté 4 croire, dit-1l, ce que j'ai 
Joupconné dès le commencement, que le 
sue (du cercle à une figure reétili 


(AT. ,, ANR. 1737, De 178 


€) Al. € Re > à + re 


=  …. 
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ligne), eff d'une naiwre à ne pouvoir 
être défignée Par aucune expreflion encor 
reçue ; pas même par des nombres lourds, 
ae forte qu'il féroit peut-être necefair 
d'introduire quelque nouvelle manier | 
a'expreflion autre que les nombres raïio- 
naux  fourds. Une des raifons qu 
dérerminoit Wallis à cette maniere de | 
penfer , étoit la remarque qu 1 faifoit, 
que la Géométrie connoît dès dong- 
rems une infinité de grandeurs abfo- 
Jument itrédudtibles A des nombres | 
rationaux. L'ordre & l analogie ne cons 
- duifent-elles pas à penfer en confit. 
quence qu'il peut y en avoir d’autres 

qui font à légard des nombres fourds 
eux- “mêmes , ce que. ceux-ci font à 
Péoard des premiers > .J? jee que 
la Géométrie ne fe borne pas à ce {eu 
exemple ; ;il ya des: otdres entiers. 
problèmes abfolument irrédu@ibles : 
d’autres ‘inférieurs : : a reétification de 


nr & de  Phyperbole parie . si |: 
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cette natare ; comparée à la quadrae 
ture de ces courbes; & celles-ci le font 
probablement de même, comparée à 
quelque figure re@iligne que lon vou- 
dra, foir  coucle. . irrationnelle 
au quarré de leur diametre, Dans ce 
ças 1Left auffi chimérique de chercher 
la quadratnre du cercle & de F byper- 
bole autrement que par approxima- 
tion, que de prétendre afligner exacte- 
ment Ja racine d’un nombre qui n’eft 
pas quarré. 

V I. La découverte qu'on vient & Ex- 
pofér fat bientôt fuivie d’une autre = 
qui ne luicede point en beanté; elle 

eft dûe à Milord Zrouncker, Confulté 
par Was, lorfquil travailloit à in- 
terpoler fa fuite y. +. +. &c, confulté, 

_ dis-je, de quelle maniere il croiroit 
pouvoir y parvenir, il s'y appliqua ; & 
pendant que W allés rencontroit, guidé 
par fon analyfe, lexpreffion qu'on & 
é fait  — il trouva de fon 
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côté la fuivante. C'eft l'unité dire | 


à 
C 
ë 
1 
È 
Fe 


pat 1-1 
2 = 9 ne 
2mfm2$ - 
2 =} 49 


La nature de cet expreffion eft aifte | 
à appercevoir ; la voici cependant plus 


a ER 


développée pour ceux à qui elle ne 

feroït pas affez évidente: c’eft une 

fraction qui differe des autres en &@ 
que dans celles- ci le dénominateur ef 
un nombre entier fini & terminé ; ; ais ; 
celle que donne Milord Brourcker à | 
pour dénominateur un nombre entitt 
plus une fraction, dont le dénomina- L 
teur eft lui-même on de la mème è 
maniere, & ainfi à l'infimi. Ici le È 
dénominateur eft ronjours 2 , & les nu- 
_imérateurs font fucceflivement les quat- | 
rés des nombres impeiss 1. 3. $. 7: k 
&Ec. Cette fuite … prolongée, 
qu 1e Fe du quarré - du 


on 
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diametre au cercle. en faifant le dia- 


metre égal à l’unité; mais lorfqu'’on la: 


terminera , on aura alternativement des: 
limites par excès & par défaut : ainfr 
: ï ET 
+ z trop grand , r 7 RS 
Ze: 


ef trop peut , &c. Au refte ces limi- 


tes feront beaucoup plus. refferrées & 
 Fon fait toujours le dernier dénomi- 
_ hateur égal à la racine de fon numé- 


fateur augmenté de 2, on aura alors 
alternativement r Te 1 + 


2 
z 


la feconde moindre, la troifiéme plus. 
grande, & ainfi à l'infini. Une inven- 
tion f remarquable méritoir d’être: 
confirmée par une démonftration; M. 
Waliis en à donné une à la fin de fon 
Arithmétique des infinis: maison ne 
connoît point Panaly{e qui y Con« 


x 
ÿ 


as > dont la premiere 
€ft encore plus grande que la vérité , 
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duifit Mylord Prourcker ; & on a 
reoretter , avec M. Euler (4), quelle 


n'ait jamais été communiquée. 

VIL. Les fractions de cette forme ont 
plufieurs propriétés remarquables , qui 
leur ont mérité l'attention fpéciale de 
M. Euler : on voit fur ce fajet un fça- 
vant écrit de ce Géometre dans les Mé« 
” moires de Peterfbourg (à ). Parmi plu- 

fieurs ufages auxquels 1l les emploie, il 
y en a un qui appartient à l’objet pré 
fenr, Il s’en eft fervi pour réfoudrece 
problème : #re fratlion exprimée par ui 
grand nombre de chiffres étant donnée , pat 
exemple , La raifon de la circonférence au 
diamerre de 3 , 14159.26535, O6. 4 
I , 00000 , 00000 , @c.1l s'agit de trot 
ver tontes les frattions en moindres termts, 
qui approchent de fi près dela vérité qWil 
foit impoffible d'en approcher davantat 
fans ex employer de plus grandes. On 


(a) Mémoires de Peterfbourg , t. 9 p. 1024 
(8) lbidem. p. 98. 


l 


ni 
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veut, par exemple, trouver quelle eft 
= |à fradtion, dont le numérateur ne 
paffant pas 10, ou 100 ,où r000 , dif- 
férera le moins qu'il eft poffible de la 
vérité ; il faut pour cela réduire ce 
fappoït en fraction continue ; c’eft ce 
qu'on féra en divifant 3. 1415 &c, 
Par 160006 &c. le quotient eft 3, en- 
fuite on divifera 10000 , par le refte, 
141$, &c. & l’on trouve 7; on conri- 
nuera de même en divifant 14r$ &c. 
par le refte de celle-ci, & on aura 1 So 
. & ainfi de fuite ; la fraGion continue 
- 

7 
Hs Afer 

a + BC. 
ce qui donne la folution du problème , 
car Ÿ ct moindre qu'il ne faut; les 
deux premiers termes font +, la pro- 
portion d’Archimede , qui de toutes 
celles qui ne paffent pas 100 eft la 
plus exacte par excès ; les trois premiers 
icrmes donnent la raifon crop petite de 


feradonc 3 +- 


RP ETES 
es rer. À 
FTAE 


ÿ Algobra &. 8, 
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333» 106; en prenant un rerme de plis 
on a celle de eus, qui eft exce- | 
dente 3$$. 113: Pune & l'autre efth | 
plus exacte ( l'une par défaut, l’autre | 
par excès ) , de toutes celles qui n’ont 

as un numérateur plus grand queh 


1006 ; celle de Afetius Ar appro- 


che extrèmement de la vérité: On & À 
voit la raifon dans la fraction conti. h 
nue, c'eft que le terme fuivant —> cl | 
très-petit; on trouve enfin de futeh 
103993: 33102. 104348 : 3321f) 
208341: 66317. S21030 : 195849) 
&c. qui ont des propriétés femblables: 
& que M. Euler enfeigne à trouvtth 
par un moyen fort Hans. M. Wall, 
qui a réfolu ce Fe pat une mc} 


- thode beaucoup plus laborieufe, a don | 


iné une table de ces fractions ms 
afez loin. * 42 

AVS Se C'eft une. remarque . | 
d attention dans l’hiftoire des Sciences 5 


\ 
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que les découvertes les plus heureufes 
ont prefque toujours été précédées de 
quelques légeres ébauches, qui en ont 
été l’occafñon & le motif. Cela fe véri- 
feici: les idées de Wallis fur les in- 
terpolations, mifes en œuvres plus heu- 
reufement par Mewres , ont été le 
principe de prefque toutes les décou- 
vertes de la nouvelle Géométrie. Les 
fuites infinies de la forme dont nous 
les émployons, le développement des 
puiflances, où le fameux binofe de 
ANevion , & un grand nombre de nou- 
velles expreffions de l'aire du cercle, 
furent le premier fruit des tentari- 
ves qu'il ft pour furmonter lobfta- 
cle qui avoit arrêté Wallis. Newton 
nous raconte lui-même le progrès de 
ces découvertes ; dans fa feconde let- 
te *, écrite à Oldembourg en 1676, : 
Nous ne fçaurions fuivre un guide 


plus für, : 


x Commercinm Epiff. de anal. fromoté, p. 67 


Neutoni opufeula, 1. x, p. 328 
; F i 
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Wallis, comme on la vü, avoit. 
2 


réduit [a quadrature du cercle à 


déterminer la fommation du terme 


Grease 


VT—xx, dans les principes de la 


rithmétique des infinis : fommation 
qui dans le cas défini du quart de cer- 
cle entier, ou de x=—= 1 , eft le terme 
à interpoler entre les deux premiers 


: Fe nl 4 2 ‘ 
de fa fuite hypergéomérrique 1. 


+ &c. Wallis avoit bien remarqué FO 
x 225 


f dans la fuite x. x D 
RE 
ee &c. on pouvoit trouver le 


terme moyen entte les deux premiers, 


on auroit quelque chofe de plus parfait 


que la quadrature qu’on a fait con- 
noître ; car on auroit eu alors la mefure 
indéfnie du fegment correfpondant à 


J'abciffe x : mais il ne put y parvenir ; 


quoiqui :l fe fut aflez bien mis fur ka 
voie ; la réuflire en étoit réfervée aux 
premiers effais de Menton, 


“Ibid, 6. Sn > ee Fe 
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Pour fuivre plus aifément la marche 

de ce puiffant génie dans certe recher- 

che, il nous faut expofer plus diftinc- 

tement les expreflions qu'on à données 
_ci-deflüs ; on a donc 


X — 5x3 + À xs — Ÿ x7 = 5 2, 
Ce nombre fuffira pour l’objet qu’on fe 
propoies 

IVevrton remarquoit donc d'abord que 
toutes ces expreflions commencçoient 
par x, que tous leurs termes étoierit 
alternativement pofitifs & négatifs; que 
les puiffances de x alloient ton jours en 
croiffant , comme x. x3. x5 &c. Il ne 
S'agiffoit que de trouver les coefficiens ; 
_ pour cela il obfervoit encore que les 
coefficiens des termes qui font dans lé 
fecond fang perpendiculaire, font fuc- 
ceflivement ?.+, + &c. ainf l'expreffion 

F iij 
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à inférer entre x — 1x5 &xoux—2?%23 
doit avoir un coefhcient moyen 4. 


1 


mérique entre $ & +, fçavoir Z. Les 
3 


deux premiers termes feront donc À 


x 


NT x3, & comme les dénomtm- | 
3 Ë 


teurs croiflent arithmériquement & font 
3. 5. 7. &c. tout eftfair à cer égard, il 
ne refte plus que les numérateurs de 
ces coefficiens. C’eft aufli précift- 
ment le nœud de la difficulté, & il y 
eut bien de la fagacité à remarquer, 
comme fit Vewioz, que # étant le 


numérateur du coefficient du fecond 


terme, ceux des fuivans étoient ac. 
.m a I IN NN es T 9 mm) 


ceffivement — ee | 


Re 


&c. c'eft ce qu'il eft aifé d’éprouver 1 
fur les termes où ces coefficiens Lo É 


connus, 
Appliquons à à Pie cette Fo 


RSS 


es À 
remarque à À P'expreflion KT, &e. k 


où ei numérateur du fecond terne | 


ce 
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> On trouve, en mettant cetre valeur 
ef la place de 77 dans les formules 


ci-deffus, pour les fuivans — 1. +. 


— 37 &C. ainfi ayant égard à la 
Compoftion des fignes, on trouve PORTE 


È ï 
le troifiéme.terme — Æ «5. ou bien 
$ 


x 


— 7 *53 pour. le quatrième — € 7, 
z 

Où — «7 &ccette exprefion fera 
ï 2 I ? dE 

ENFIN % — À 43 — LD oxS —  x7 

— 5 x? &c. ou, afin de mieux 

voir la loi de fa continuation > X 

I + É 

= ee 43 NN ———— 7 

Le 3e 2.4.5. 2.4. 6.7. 


EF 


s.$e : : 
— ee — x2 &c. la prémiere fuite 
24,068, 


 quiaitété de l'aire du cercle. Si 


le détail où l’on vient d'entrer à déplu 
à quelque lecteur, on le prie de faire 
attention que la nature de cette décou- 
verte, l’une dés plus intéreffantes de 
la Géometrie, le demandoit. La vraie 
hiftoire des Sciences confifte à dévelop : 


per autant qu'il fe peut le procédé même 


F iv 
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de l'invention , & cela eft d'autant 
plus néceffaire que ce procédé eft ordi- 
nairement différent de celui que lon 
expole dans la-fuire, 

IX. Wewioz ne tarda pas à découvrir 
un moyen plus court & plus fimple de 
parvenir à la mème vérité: il s’appet- 
* çur bientôt après qu'il ne s’agifloit que 
de développer le terme Vi xx,en 
expreflions rationnelles ; il le ft d'a 
bord en interpolant, par une méthode 
femblable, le fecond rerme * dans la 
fuite: - 


Ï 
x 


Im 2X NL NX 


ici il ne faut qu'omettre les divifeurs 
3- $. 7. de la précédente, & diminuer 
Chaque puiffance de x d’une dimenfion, 


lo: ae _. < I 6 
oi à So Le > Het ) 


&ec. Cette remarque mir Aewror en À 
pofféffion de fa formule pour élever 


# e 


2. 


l 
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le binome 4 + b À une puifflance quel. 
conque 7 ; formule qui fert encore à 
extraire les racines, en faifant # un 
nombre rompu. I] s'apperçut enfin que 
Pour trouver la valeur rationnelle de 


Vi—xx, il n'y avoit qu'à en ex- 
traire la racine quarrée par Popération 
ordinaire: on trouvera ici cette feule 
différence , que l'opération ne fe rermi- 
nera pas, de même que dans les extrac- 
tions de racines de nombres qui ne 
font pas des puiffances exactes. Par 
cette méthode , Ja plus fimple de tou- 
tés, du Moïns dans ce cas particulier , 


Donne 


Di tfOUvE V1 —— + x comrie ci-devant 
: ; XX, x  x6 - - 
égal à r — Rs =. Neacequi 
fuivant la méthode de W4/H4s, donne 


out Paire du cercle la même fuite 
P 


3 7 
… I x 
RE — NS — —, Ge, 
6 40 T12 


Ces trois méchodes différentes, & 
qui conduifent précif£ment à la même 
valeur de l'aire du cercle, doivent {à 


F y 
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a 


{ervir de confirmation mutuelle auprés | 
de ceux pour qui cerre analyfe feroit h 
trop relevée : elles n'ont pas befoin de 
ce fecours auprès des Géometres un peu 
verfés , pour qui elles auront chacuneen 
particulier affez d’évidence. Je remets à 
tirer plus bas quelques conféquences 
& quelques dérails en faveur de ceux 
que ces_ vérités générales ne farisfe- 
roicnt pas. 

X. L'invention des calculs-différen. 


tiel &. intégral, ou, comme on les 


nomme en norte, des fluxions & 


- fluentes , fuccéda bientôt à ces premie- 


res découvertes fur lamefure du cercle, 


& en fournit de nouvelles; l'illuftre 


Mewiom en étoit déja pofñefleur en 
1668. :AMercator publioit alors fa Loga- 
rithmotechnie ; ouvrage dans lequel , 
comme on fçait , il quarroit Fhyperbole 
pat une fuite infinie, & tiroit de là | 
la confttuction des Jogarithines. Cet | 
_une découverte qui étoit familiere dès | 
es années 1665, 1666, à Nerion, in» | 
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connwsencore & ne cherchant point à 
fe faire connoître; car il raconte qu'il 
s'amufa alors à calculer les logarithmes 
par la quadrature des aies hypet- 
boliques. Pudet dicere, écrivoit-il à 
Collins ,gen 1676, ad quot figurarum 
loca computationes bas, otiofus eo ternpore 
perduxi. Nam iunc fane nimis dele&labar 
ssventis hifce. 

La publication de l'ouvrage de 44er- 
cator, qui auroit excité un autre à 
divulouer tant de découvertes, faillit 
au contraire à déterminer ZVewion à 
fupprimér toutes les fiennes ; il fe per- | 
fuada que Æfercator , après avoir trouvé 
la quadrature de l’hyperbole ne tarde- 
roit pas à rencontrer celle du cercle; 
ou que fi elle lui échappoit, d’autres 
étendroient fa découverte & l'appli- 
queroient à cette coutbe. Il n'y avoit 
en effet qu'un pas à faire, & un pas 


en apparence peu difficile ; maiscen’eft 
pas là le feul exemple dans l’hiftoire des 
fciences, où l’on voit une découverte 
F vj : 
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manquée par celui-là même qui l'avoir 
amenée à fa maturité. Vewros enfin'ne 


croyoit pas être encore d'un âge aflez, 
ur pour écrire, trait admirable & 


unique de modeftie dans un génie fi 
fuperieur ! qu'il devroit être gravé dans 
l'efprit de ces hommes, dont Les ouvra- 
ges prématurés annoncent la téme- 
raire entreprife d'inftruire le public 


de ce dont ils ont à peine une légere 


teinture ! 
Ce ne fut que far . inftances de 


‘Earrow, que /Vewion fe détermina à 


communiquer ces découvertes*analyti- 
ques. Barrow étroit venu à connoîtré 
ur ces entrefaites cer homme rare, & 
il en avoit fenti tout le mérite, car il 
étoit lui-même homme de génie & 
_ grand Géometre : Menton lui remit, 

auffi-côt après la publication de la 


ZLogarñbmotechnie de ZÆdercator , un | 


écrit intitulé; Aralyfis per aquarioncs 
mumero terminorum 2nfiritas, qui: fut 
envoyé à Collins, le Zzerfenne de l’An- 


s 
| 
ÿ 
. 
| 
| 
à 
| 
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oleterre. On trouve dans ce traité, 
imprimé dans le Commercium epiffolicum, 


fur la copie de Colliys, collationnée au 
manufcrit de Mewton; où y trouve ÿ 
dis-je, prefque tout le calcul moderne ; k 
les quadratures & les reétifications des 
courbes , foit de celles qui en font fuf- 
ceptibles en termes finis, foit de celles 


“qui ne les admettent qu'en fuite in- 


finie ; La formation de ces fuites, leux 


retour, lextraétion des racines , la 
réfolution des équations de tous les 
degrés ; le principe enfin du “calcul 


des fuxions & fluentes, qui y eft clai- 


rement énoncé & déduit du mouve- 
ment (page 14 du Comm. Epiff. ). Une 
expofition plus détaillée de routes ces 
découvertes appartient à une hiftoire 
particuliere de la Géométrie. On fe 
bornera ici à ce qui regarde fpécia- 
lement la mefure du cercle, que Mew- 
to perfectionne dans cet écrit de bien 


des manieres. Il y enfeigne à trouver 
indéfiniment la grandeur de Parc , fou 
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par la connoifflance du finus verfe: 
c'eft-à-dire de l'abeille, commençant à 
l'extrémité du diametre comme AD, 
foit par celle du finus droit ou de lab 
cifle té fig. 19); prenant fon-origine au. 
centre, Il en fait de même de l'aire; 
ainfi fappofant le rayon du cercle égal 
à 1, l'aire du fégment CDE3B, 
qui ro à l'abcife xou CD, ef 


égale à l’expreflion 
x? x 5 #7 
10 li 

& l'arc DE et égal à [a faivante ; 
3 32 cu 


RS mu Co 
—— font 


1 
3 40? riz 
I 


Au refte Les mana = 


les produits fuccefifs ——, ——— 
: Le 3e 2. 4. a 
Es 3. 


nes > @&c. ce qui donne le moyen 


2. 4:06: 7.2 


de continuer la- progreflion. Mais fi 
l'on veut la grandetir du fegment 
ADE, nommant AD =>, & le 
rayon 1, fa valeur eft = 


ki 
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— ns 7 
ee 4e 6: 8, 11. 84 = 4: 6 é-g10. F3. 16 > 


dont la progreffion et aifée à remar- 
quer , au dernier facteur du divi- 
feur près, qui dans chaque terme, 
à commencer du troifiéme, va tou- 
jours en doublant ; la mème fuppo- 
fition faite, la valeur de l'arc ZE eft 


3 ) 
+- 152 #4, &c, On peut enfin, vice 


versa » trouver la grandeur du finus 
foit verfe,. foit droit, l'arc ou l'aire 
étant donnée pat la méthode du retour 
des fuites. AWewroz en donne quelques 
exemples : l'arc AE étant 2, lerayon tr, 


2 re ae 

2 2% 3 X A 2X3X4%XS x 

2 ZX 24 
2KX3X4AXSXEX7XS OUT — 24 
6 78 

—— ——— + cc. & le finus 


720 40320 


3 s 
° Z Z 
DE à celle-ci, .z — — — 
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sg7 = ; 29 


so … Le — &c. Il eft ail 
æ apercevoir que les divifeuts nv 
mériques font ici les produits fuccefif 
2K 33 2X3XAXS 5 2X 3% 4% SN 


EN 7, SCC: = 


XI. Les découvertes de: Mewm 
ayant été publiées &. communiqués 
à divers Géometres par l’entremife de 


Collies, celui qui fe hâta le plus dy} 


ajouter, & qui le fit le plus heureufe. 


ment , fut M. Jacques Gregori ; c’étoit | 
un Géometre de grande efpérance, un | 
homme à Éconde Newton fi la moi k 
ne Jeüt enlevé à la fleur de fon à äve 


I lavoit précédé dans l'invention d 
télefcope catadioptrique, & il march 


de près fur fes traces dans quelques Ë 


unes de fes découverres anciens 


À peu près dans le mème temps qué | 
Newtor fe difpofoit à répondre au | 


inftances de Parrow, Gregori publiot E 
dans fes Exercitationcs une fuite infinie À 


pout exprimer Paire du cercle ol: 


# 
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ouvrage parut peu après celui de Æ4er- 
cator. La fuite de Gregori eft celle - c1; 

: 5 2 3 
arr divifé par 2 d— 2 — 5 — 
2 _ 260 eÿ 

= nn — 7484400 4? ? _. 
rayon eft défigné dans cette expreflion 
ar r 3 deft la moitié du côté du quarré 
infcrit, & e la différence du rayon avec 
ce coté. Cette faire converge affez 
rapidement, elle ‘n’a que le defavan- 
rage de fe fervir de termes un peu. 
aus, & de ne pas être indé- 
finie. | 
Gregori fat Dener informé par Co- 
ins de la découverte de Newton fur 
l'aire des courbes, & quelques-unes de 
fes fuites lui furent communiquées. La 
préoccupation où il étoit fur la fienne 


Lens. 


. & fur fa méthode lui firent d’abord 


croire qu'elles devoient avoir la même 
origine, ce qui contribua à les lui ren- 
dre moins remarquables ; voyant mème 


qu'elles ne fe rapportoient point aux 
fiennes , 1l conçut quelques doutes fur 


Re 


2 


| 
| 
4 
ky 
1 


| 
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leur légitimité: mais ce ne fur qu'un! 


fentiment pañager , auquel fuccéd 


bientôt celui de la juftice que‘mér 


toient les inventions de Mewtor; not 


feulement il s’affuta de leur vériré , tag À 
à laide d’une profonde méditation, il | 
parvint à découvrir la méthode elle à 
même que Mewros s'étoit formée, On à 


lui rend ce témoignage dans plufeut 
endroits du Commercium epift. * Il ren- 


voya bientôt après à Collins la fuit b 
pour exprimer Varc par la tangente, } 


es nes creme Pond 
Çavoir , A Es sr on 


&c. où + eft la tangente, r le rayon, 


& 4 l'arc cherché, Cette fuite, l'ure à 
des plus élégantes pat fa fimplicié & F 
la régularité de la loi de fa progreflion, E 


elt, tout compenfé, celle qui mani | 


avec adreffe fournit les approximation À 
les plus commodes. Grégori donna aul Î 
des fuites pour exprimer [a tangente & | 
la fecante, l'arc étant connu ; & même | 


KPages29, 48,71, éd: de 1714, in-4° 
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pour tirer immédiatement de lare 
donné fes fecante & tangente artifi- 
cielles, c'eft-A dire leurs logarthmes. 


La rectification de l'ellipfe & de lhy- 


perbole en fuites infinies, que Collins 
ne lui avoit. point communiquée , 
étoit aufli de ce nombre. Je n'ai fait 


mention de ces dernieres découvertes, 


étrangeres à mon fujet , que pour 
juftifier Les éloges que j'ai donné à ce 
grand Géometre: je reprens le fl. de 
mon hiftoire. 

XII. On doit reconnoître, & c'eft 
une vérité dont le Commercium epiffoli- 
cum fournit des preuves, que routes ces 
nouveautés brillantes d’analyfe prirent 
naïflance en Angleterre, & que les 
Géometres du continent y eurent alors 
peu de part; ce fut fenlement quelques 
années après (en 1674) que M. Zéib- 
pitæ trouva fa fuite pour le cercle, 


fçavoir , le diametre étant l'unité , 


15h; 7, 6. On ne peut 


3 5 
difconvenir que cette fuite foit la 
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même au fond que celle de Gregor, 
quitrouvoit (faifant le rayon —:& 
Ja tangente auf — 1 ) la même expref. R 
fion pour le demi-quart de cercle, où À 
l'arc de 45°; cependant plufieurs cie. À 
conftances doivent écarter l'impute À 
tion de plagiat intentée à ce faja | 
contre Leibnire. | 
1°. Cette découverte eft chez hi | 
une fuite de la méthode de transforma- 
tion qu'il avoit imaginée pour débat: ! 
raffer Fexpreffion de ordonnée du 
cercle de firrationalité qui Paccom. 
pagne , afin d'y appliquer le -dévelop: | 
pement de Æfercañor. Cette méthode, | 
expofée au lons dans le cours d'Oz 
am ; avoit été communiquée aux à 
Géomerres vers l'an 1674 Leibnir À 
s'eft plaint plufeurs fois du filene ! 
de cet écrivain fur l’auteur de cette | 
ingénieufe invention, dont on {croit 
tenté de ui faire honneur , f. l'on 
ne fçavoit que ce Mathémaricien étoit | Ë 
d'une claffe bien inférieure à celle 


æÆ 


DU CERCLE. Y4Y 

des analyftes dont il eft queftion ici. 
2% La bonne foi de Zébnite paroît 
évidemment dans les Lettres qu'il écri- 
voit fur cela à Oldenbourg » En 1674, 
& dans lefquelles il lui faifoit part de 
fa découverte avec une forte de tranf- 
port *, Croira-t-on qu'il eût été fi 
peu fin que de tenir un pareil langage 
sil avoit recüe de Collins où Oldem- 
bourg, comme on Pa prétendu faire 
loupconner? Les réponfes de ce Secré- 
taire de la Société Royale de Londres 
Le lui auroient bien rappellé ; il {e 
‘ontenté au contraire de l'informer, 
| comme pour la premiere fois, des pro- 
grès que Vewroz & Gregori avaient fait. 
dans l’analyfe. Ces raifons me font 
penfer qu'il ÿ auroit de l'injuftice à 
dépouiller Zebriz de cette décou- 
 Vérte, comme ont voulu faire quel- 
ques partifans trop zélés de la gloire 
_de la nation Anoloife, Aewio plus 
éqMitable, & fçachant que ce qui 


K Comm. cpif. p. 37 ed. ee 
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Jess 1 TES -« . 
s’éroit préfenté à Gregori pouvoit auf 


F 


k 


avoir été trouvé par Leibniz au-del 
des mers, ne fait point de difficult | 


5. 


de l’appeller la fuite de Leibnire * | 
Leibnitz avoit eu defein de la publie À 
dans un traité particulier qu'il fe pro | 
pofoit d'intituler du nom de Quadri 
aura arithmetica ; il eft fouvent parle | 
de ce projet dans le Commercinm epile 
cum : fans doute lorfqu'’il fut en polféf R 
fion de plus grandes découvertes celle | 
ci ne lui parut plus affez remarquabk | 
pour en faire la matiere d’un ouvragt | 
Ji en donna le précis dans les adés À 
de Leipfck, année 1682. fous le tit k 
de Fera proportio circuli ad quad. dk À 


cumfcriptums = 


XIII. Les raifons que je viensd | 


préfenter pour difculper Zebrüe & | 


Paccufation de plagiat intentée conte | 


ui, recevront un nouveau poids del | 


remarque fuivante ; c'eft que la décou- | 


verte dont il eft ici queftion ferble | 


# Comm, epifl. p. 79598 ailleurs... nu À 


DU CERCLE, 143 


navoir pas été d'une difficulté fi fupé- 


tieure, qu'elle ne fe foit. préfentée en 
même tems à divers Géometres, Elle 
- néchappa pas à M. de Lagny , fi nous 
l'en croÿons lui-même; il nous aflure, 
dans les Mémoires de l’Académie de 
1719, qu'il avoit trouvé dès l’année 
1682 la même fuite, nullement infor- 
mé encore de ce que Gregori ni Leib- 
#lix avoient fait à-ce fujer; & l’on 
h'en fera point furpris , car cette année- 
à eft la premiere où fut publiée la 
fuite en queftion dans les actes de Leip 
fick : M. de Lagny, alors à Touloufe, 
fe pouvoit que difficilement avoir con_ 
noiffance , foit des lettres de Leibnitz, 
& Newton, toujours reftées entre des 
mains privées , foit de ces Journaux que 
l'Allemagne voyoit tout nouvellemene 
paroître. Ajoutons à cela que la mé- 
thode de M. de Lagny » dé même que 
celle de Zébxirz, dont elle differe 
cependant, donne du poids à ce qu'il 
dit, car çlle paroit avoir été imaginée 


ER 


Î 
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dans les mêmes vâes , je veux dire pout 


éviter l'irrationalité , qui feule empt- 
choit d'appliquer au cercle la méthode 
de divifion de ÆAfercaior la feule en- 
core connue pour quafrer les figures 


- Si M. de Lagny à pu faire cette décou- 


verte, ne fera=t-1l pas fort probable 
que M. Leibnite, quia donné des preu- 
ves d’un génie fort fupérieur ; lait fait 
dans les mèmes circonftances ? | 
XIV. Depuis que le.calcul intégral 
a fait des progrès parmi les Géometréss 
“rien n'eft plus connu que les différentés 
expreffions qu'on vient de donner du 


cercle & de fes parties : il ne fa! 


à les développer ici par fon moyen 
ceux qui l'ignerent peuvent confaltet | 


les ouvrages qui en ont traité : voit 


feulement quelques expreffions du cer. 
cle, qu'on n’avoit pas pü faire con 


noître dans le cours de la narratioi | 


précédente, ee - 


en 
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“Si la corde d'ün arceft x} le’ dias 
metre 1 , le: fegment eft égal à 


.g3 x. 3x7 £ 3. Lx? 
SR KE TE LES êcc. 
TA Tee TE : 


Cela eft :aifé à démontrer, foit en le 
tirant immédiatement de Pexpreffion du 
petit triangle ACB Es 19), qui eft 


me dx 


es 


: Ve , foit en le dérivant de la 


\ 


fuite qui exprime le de fegment 
ADE, la demi-corde AE étant 


ous a donné sr d’ après 


MM. Leibniz & Gregori. ; la fuire 


Is — 3, &c pour lexpref. 


fon Le Bee d 45°; ou de l'aire du 
“quart de cercle , le rayon étant x. 
«M: Mewion à trouvé que cette fuite, 


PERS un += — &c.ex- 


primoit auf l'arc de 90°. la corde étanr 


l'unire, & le rayon étant conféquem- 


une Ve Voici encore une autre 


maniere d'exprimer l'aire du cercle 


Que le diametre foit r 3 tangentg 


G 
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t—+, l'aire de tout le cercle fera la 
ne de ces trois fuites 5 


Je pafle à préfent à montrer Pufage | 
de ces exprefions ; qu'on n'a encore 
envifagé que d'une maniere géné- 
rale. 

KV. Ileft d'abord évident que d | 
cune de ces fuites fournit un moyen 
commode pour trouver la grandeur 
sapprochée de tout fegment, de tout | 

_ Lecteur; de tout arc.de cercle, _lorfque 
Ja valeur de l’indérerminée qui lui con- | 
vient fera affez petite pour faire cons | 
‘verger la fnite ‘rapidement : je vais | 

“mexpliquer par un exemple. Qu'on | 
demande laire du feomenr CDEB | 
(fg. 20); où l'abciffe n’eft qu'une petite 
partie + par exemple , un tiers du fayONs | 


OU CERCLE, £A4T 
dors la füite qui convient à ce cas, fa 
voir, x — =. re os. #5, ve rs 

2.27: 244 

| 23-27: dde je 243” 
À Où 5 — 2 — 1! , &c. Or il 
ef vifble que les deux premiers termes 
feuls donnent la grandeur de ce fe 
ment à moins d'une 9000° près. Ainfi 
le plus fouvent un très - léger calcul 
approche extrèmement de ki vérité . 
& dans d’autres cas moins avantageux 
celui de 4 , $ ou 6 termes fuffira > 
Je ne m'arrête pas davantage à-cecis 
dans d’autres cas où la fuite feroit 
médiocrement convergente , on pourra 
même éviter la peine de fommer un 
nombre de termes médiocre ; il y à 
des méthodes que l’on indiquera , &. 
par lefquelles on convertit une fuite 
peu convergente en une autre qui l'eft 
beaucoup. 


XVI. Lorfque lon à voulu appli 
quer ces fuites à en virer de grandes 
Gi 
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approximations. de la valeur entiere di 
: cercle ; On à cherché, pour diminuet 
le- travail, les cas les plus. avantagtié 
pour. les faire. cohverger: Si Vous 
lant, par exemple , Ste l'aire du 
quart de cercle , on s'étoit contente de 
doñner à Fabaille:+ la valeur ie Jui 
convient alofs ; dans la faite X— 5 
ET KT —— x7 , &c. on auroit eus 
puifqu’ elle eft alors l'unité; on auroit 
eu dis-je, 1——7 + 5 — ét 
qui eft én effet la vraie grandeur du 
quart devercle: Mais commercette fuite 
converge peus il faudroit fommer un 
grand noïbre ‘de termés, peut-être 30 
eu 40, pour en tirér une approxima- 
tion feulement, en dix _ au 
Jieu qu'en faifant x égal a = ;le travail 
eft confidétablement abrégé: car alors: 
Farc BE (fig. 30) étantle + du quartde 
cercle, fi dé la valeur de CRZED on 
ôte le triangle CDE connu, le refte, 
fçavoir le feteur CRE, triplé , fera 
k quart de cercle. Or la valeur 4 


= ÿ 7 


TDEZ. converge aflez rapidemett 
4 la trouver fus s bexucoup de pet 
092 


ne; a a 
i:ca + = _ ne 


1. 3e . — 
a xt 
2.4.6.2*7 &c.lorfqu où fera 7 

à rs à 1 ï 
fe convertit: Re ET TERRE 


2 Hi? 
De , KE. qui ef compotée 
24467. 128 


de fractions affez {enfiblement décroif- 


fantes. 


Ons “engageroit au refte dans d’étran- 
_ges calculs, fon Épneprenoi de Lou- 
.mer ces fractions à à la maniere ordi- 
naïre: la méthode des fractions déci- 
males en diminuera confi dérablement 
Ja fatigue. 


.. Cependant cette méthode élle-même 
ne fufiroit pas, fi l'on n rfoir: encore 


‘de quelque adteffé pour‘ sépargner 


quantité d'opérations fuperfues. En 

effet en calculant. chaque terme de la 

maniere qui fe. préfente d'abord , il 

Rüdroir, aptès: avoir trouvé le numé. 
- : -G üj 
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rateur. & le. dénominateur de ‘chagte 


fraction, il faudroit ; dis- -je ; augmen- 


ter. le numérateur d’un certain norbts 
de zéros, & puis divifer par Le déno- 
minateur , qui bientôt feroit compolé 


d’une multitude de chiffres. Or on voit 


aifément - combien ce procédé feroit 


laborieux & incommode , au lieu qu'a 


vec un peu d'attention il fe préfente un 
_ moyen de labréser confidérablement, 
Ce moyen confifte à réduire fa fuie 
“propofée äune autre forme, dans laquel- 


Je chaque terme fe déduit du précédent, 


“en laffeétant d’un coefficient doût la 


progreflion eft facile à appercevoi. 


Ayant, par exemple, nommé le pre- 
mier terme EE A, le fecond ef 
3 À 


= sd comme il ef aile Pe- 


LES 


prouver en mettant au lien de Ah. 


Eat 


a. maniere, qu 


& 


es nommant enfuite B ce  . 


M 
1 
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la fuite entiere paroît fous cette forme : 
: : SA 3.ÿB.- $.7C 
2 24e 4 sd ea Ve 
— T2, &e. où il fut de la 
plus legere infpetion pour la continuer 
à l'infini. = 

Suppofons donc à préfent qu'il s’a- 
gifle de déterminer en 10 décimales 
faire du quart de cercle comparé au 
quarré du rayon, nous employerons 
pour cela ‘la. fuite préparée comme 
l’on vient de voir, où l'abeille x a été 


x 


faite — 7, afin de trouver le fegment 


_BCDE. Fai calculé en particulier 
* chaque terme jufqu'à 1 $ décimales, afin 


d’être plus affuré que la derniere de cel- 


. les que j’emploie.ici eft exate. Nous 
aurons donc d'abord. = — 0, $0000, 


60000 ,00,& == 0.02083,33333, 

235 enfuite multipliant ce nombre par 

3> & le divifant par le produit de 

45$>4; ou 80, on a pour quotient 

©, 00078, 12499, 993 de même 
Giv 


( ici : 


x 
ll 


LR AEUE 
RSS SR ST De 


à 
| 


# Se e # © ee 


xÿ2 QUADRATURE 
multipliant celui-ci par 15 & divifant 
par 168, on trouve le terme € —0o, 
00006, 97544, 64, & ainli à lé 
gard. des autres ; on. arrange enfin 
tous ces termes affectés du même figne 
1 dans une colomne, comme on le voit 


02083; 33333533 
+ + 783 124993 99 


L2 


L 


LA 


LE 


6 


e 


» 97544, 64 


84771; O4 
F2137; 67. 
1925, 59 
+. 3273 94 
-. 58» 77 


i| 
CES 10 ; 9$ 
+: 2,10 


CC A} 


#1 © 


L] < 


SE Exe) 


0, 02 169, 42612, s2 


: Otons la fomme de ces termes, 


"RUCCLRCES Hé 
602169 Bee. de 1 ,5ou 6! (coo &E. 
“le reftant férd 047830; 57387; 43 3 
mais il faut retrancher de là Le triangle 
DE. dont l'aire eft égale à de . où 

7 0, 21650, 635992 46 La 
Joufraction faite, on trouve o. 26179) 

03878 0; pour la valeur du feg- 
_ment CDEB > CC qui pat conféquent 
“multiplié par 3, donne pour le quart 
de cercle..o; 78939; 81634, 06: le 
-Quatré.du tayonétant r.00000,0000, 
00. Or. cette -expreflion ; qui excède 
un peu la vérité, parce que dans rous 
les termes négatifs le dernier chiffre éft 
“moindre que le véritable ; quoique de 
“moins d’une unité; cette: expreffion, 
“dis-je; coincide ‘avec ‘celle de: Lüdolph 
: jufqu'au dixiéme chiffre inclu fivement : 
car da raifon du quart ‘de cércle au 
quatté du rayon eft fa même que célle 


°de: Pate de 459 au raÿôn ; ‘par coffe- 
‘quent l'arc de 45° of éxprimeé par le 
“nombre ci- deffuss doré en lé quadri. 
G v 
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plant on aura la demi- circonférence 
comparée. au rayon ; Où la raifon de 
la circonférence entiere au diametre, 
Or ce nombre muluplié par 4 ef 
35 14159, 20536; 24, CE qui. COM 
vient avec les nombres de  Ludolph 
jufqu'au onziéme chiffre ; qui eft mn 


peu trop grand dans certe expreflon, 
par la raifon que nous en avons donnée 
plus baur. 

: Mais fi l’on vouloit avoir une expref. 
-flon: certainement au - deflous de h 


vérité, pour la comparer à la premieré, 


& être plus affuré des vraies limite 
‘de la circonférence ; on lauroit aile 
-ment en fuppofant les onze derniers 
.termes. de la fuite: ci-deffus auementé 
d'une unités à l'égard des deux pre: 
miers, 1ls approchent fi près de le 


jufte valeur, qu'on peut les regarder 
comme vrais, & le peu dont ils st- 
cartent de l'exactitude, par, deu né 
. fçauroit con trebalancer. l'excès. quon 


donne à tous les autres, On aura par ce 
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moyen la fomme de tous les termes 
négatifs moindre que o, 02169 42612, 

63; & par conféquent ôrée de + ou 

s0000, &c. elle laiffera un refte 
plus ‘orand que la vérité; la traitant 
enfin comme la premiere , on trouvera 
0, 785 393 81633, 73, qui mulriplice 
par 4, donne pour valeur approchée de 
la circonférence 3, 14r59,26$34,92, 

. qui ne péche par défaut que dans le 

onziéme chiffre. 

XVII. On manieroit de la mème 
façon la plupart des autres fuites pro- 
| pofées plus haut 3 mais à confidérer 
fes moyens d’approximation qu'elles 
préfentent ;, il eft aifé ie 
qu elles mont pas toures le même 

Avant & que la plupart fons peu 

_propres à donner ces immenfes appro- 

ximations de Faire du cercle qu'on 

connoît aujourd'hui * aufli ne s'en 
eft-on point fervi indifféremment 
on a donné la préférence. à celle où # 
étant la tangente, l'arc eft exprimé 
Gvi 


RE 


SRE era aa 
= PRESS 
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de CL 


par + T— > &c. il ne sa 


git pour cela que de donner à # une 


valeur moindre que l’unité , en la choi- 
fiffant telle, qu’elle appartienne en m- 
me tems à un arc commenfurable avec 


la circonférencé entiere. Car il eft vift- 
ble que fi l’on fuppofoit t— 1, dans | 
lequel cas Parc cerrefpondant feroit de 


L 


45 °, la fuite fe réduiroit à 1 —5+5;. 
&c. mais 1l faudroit une fomme im-. 


menfe de fes termes pour en tirer une 


approximation en dix chiffres; ainfr, 
quoique remarquable dans la théorie 


par fon élégance , elle ne feroit ici d’au- 


cun ufage. Pour ly rendre propre il 
faut faire: = VE, l'arc correfpon- 
dant fera alors de 30° , ou la donziéme 
partie de la circonférence, & la fuite 


fe transformera en celle-ci: VExi 
z I 1 I 
3, 3° Dr 2177: 81. 9. 
chaque terme ft moindre que le-tiers 
du précédent ; on poutroit même la 


À 
2 
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tendre plus convergente en ajoutant 
les termes deux à deux, le fecond avec 
le troifiéme, le quatriéme avec le cin- 
quiéme, & divifant enfuite par 4, ce 
qui donneroit la quarante - huitième 
partie de la circonférence exprimée 


de cette maniere : 6 Serre 3 $ 9 


Ed _ &c. c'eft ainfi 
7+9. 81 IL--F9 729, 


que quelques Géometres l'ont employée 
pour en tirer des approximations. Mais 
€n Comparant les avantages & les defa- 
Vañtages de cette exprefion, on remar- 
quera bientôt que cette préparation ne 
fait que la rendre moins commode à 
en effet, dans ces fortes de calculs on 
doit bien moins chercher à fommer un 
petit nombre de térmes qu'a le faire 
très-commodément, dût-on en em- 
…ployer beaucoup davantage. Auffi cette 

taifon a-t-elle fair in la préférence 
à la premiere fuite, quoiqu'il y faille 
prendre le double de termes qe dans la 
| derniere. bout arriver au même degré 
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d’exactitude , car cela eft abondamment 
compenfé par la facilité des opérations. 
On voit en effet qu'ayant une fois la 
valeur de VT, en autant de décimales 
ou quelque peu plus qu’on en veut 
employer dans fon approximation , 
n’y a qu'à divifer cette valeur par 3, 
& le quotient qui en réfulte par 3, & 
puis le nouveau quotient encore pat 
3, & aiafi de fuire ; après quoi repit- 
nant chacun de ces quotiens , à come 
mencer au premier qu'a donné la divi- 


fion de V+ par 3, le divifer encor 


par 3 » enfuite le fecond quotient troi- | 


_vé ci-devant par $, le fuivant par 7, 


&c. & ainfr jufqu'à ce que danse 


nombre de chiffres auquel on s’eft fixé, il 
n’y ait plus que des zéros. Alors prenant 
la fomme de tous les termes pofñufs 
& celle de rous les négatifs, Grant enfin 
celle-ci de la premiere , le reftant eh 
la douzième partie de la circonférence. 


Nous ne croyons pas qu'il foit néceffairé 


Î 
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de donner un exemple de ce procédé, 
qui doit paroïtre aflez clair après ce 
qu'on vient de dire. 
: XVIII Ces moyens d'approxima- 
tons, incomparablement plus abrégés 
‘que ceux des anciens par les polygones 
Anfcrits & circonferts, ont mis les 
: modernes en état de laiffer ceux-ci bien 


à derriere eux. La proportion de 
Ludolph, fi renommée avant la naïf 
fance de [a nouvelle Géométrie, n’eft 
.plus qu’une perite partie de celle dont 
nous fommes aujourd’hui en poffeflion. 
Voici par quels degrés elle s'eft élevée 
à limmeufe ombre de M. de Lagni. 
4. Sharp, Géometre Anglois, en em- 
-ployant la méthode précédente, la pouffa 
jufqu'à 74 chiffres 3; il à communi- 
qué le procédé de fon travail dans fes 
Talles mathématiques. M. Machir, de 
Ja Sociéré Royale de Londres, l’a pre 
longée jiqu'à 100 termes ; j'ignore à 
la vérité dans quel ouvrage, mais c'eft 
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M. Euler qui nous l'apprend (4). M. dé 
Lagni enfin enchériffant fur eux» la 
continuée jufqu’à 5273 il à fait plus, 
il la vérifiée en calcülant la mème 
‘fuite par deux voies différentes (b),.& 
elles lui-ont donné le mème réfultat, 
Nous fçavons par là que fr le diametre 
eft l'unité fuivie de 126 zéros, la cit- 
conférence eft plus grande que le naï 
bre fuivant ; 3: 1419526535 $0793; 
‘23846, 26453» 845709; 50288; 
a19773 693995 375102 58209, 
74944» 591303 79164 > 06286) 
20899, 86230, 34925, 34211 | 
70679 821483 OSGSI, 32723, 
“06647 09334, 46, & qu'elle el 
‘moindre que ce même nombre auf: 


menté de l'unité, Re 
XIX. Mais quelque commode que. 
foit la mérhode expliquée dans l'article 
* XVIT, du moinsfi nous la comparonsä 
(a) Mém. de Péterfbourg, 3 . 
=" (5) Mém. de P'Acad. 1719. 


| 
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procédé laborieux des anciens, on ne 
peut cependant fe diffimuler qu’elle na- 
voit pas encore atteint fa perfection lors 
même qu'on en faifoit un: fi grand 
ufage ; car la fuite employée par 


MM. Sharp, Machin & de Lagmi, à 


un défaut qui en diminue beaucoup le 
merite, Ce défaut confifte dans cette 
immenfe extraction de racine qui doit 
fervir de préliminaire au calcul, à caufe 


de l’expreffion irrationnelle V+, qui 


multiplie toute la fuite. D'un autre 
côté fi l’on: emploie celle de 45° elle 


he converge pas Teuñblemenc Néan- 
moins il Élloit néceflairement opter 


entre l’une ou l’autre: car ce font les 
plus fimples de celles qu'on pouvoit 
employer, toutes les rangentes ration- 
nelles qui ne furpañlent pas le rayon, 
n'appartenant point à des arcscommen- 
farables à la circonférence, & toutes 
celles qui appartiennent à de petites 
portions commenfurables de cette cit- 
conférence é étant extrèmement. compli- 
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quées d’irrationalités. M. Euler à cher: 
ché à donner à cette méthode ce degré 
de perfeŒion qui lui manquoit, &il 
y a réufli des deux manieres que jt 
vais expofer. 

NN IA premiere a pour objet de 
délivrer la fuite de l'arc par la tangent, | 
de Flirrationalité qui en rend le cb 
cul fi incommode; elle eft fondée fur 
une propriété des tangentes au cerck 
qui donne ‘cette analogie : cowmé li 

différence du reitangle de deux tançen 
avec le quarré du rayon, eff à ce quart! 


ainfi la Jomme des tangentes à la tanguik | 
de La PE des arcs. Il en conclut qu 
Farc de 45°; le feul commenfurablei 
fa re & ayant en 
tems une tangente rationnelle, fe pa 
divifer en deux arcs dont les tangents 
font auf rationnelles ; & comnt 
elles feront chacune moindre que 


nité , ellès donneront pour leur at 
correfpondant deux fuites routes f 
tionnelles & fort convergentes. Il ef 
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bien vrai que l’arcque chacune expri- 
mera,, confidéré à patt, fera incommen- 

_ furable avec la circonférence , mais 
cela n'importe en rien, puifque leur 
fomme fera commenfurable avec elle. 
Nommant ainf, la tangente de 45° 
et, les deux tangentes chet- 


= , 


2 > 
ee = 5 , on 2, fuivant le théoré- 


b 
me précédent ; 1 = LT, & delà 


RL ° 
= >. qui donne 2 & 3. 


pour les moindres & les plus f fi mples 
valeurs de a & b3 un de ces deux 
arcs fera donc 


& le fecond fera 


= + = = + D: &e. 


ë& cnfiqueme ent l’arc entier de 459 
fera: égal à la fomme de ces deux 
fuites. 

+ On pourroits pat Je mème auifice, 
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réduire chacune ou celle :qu'on vois 
droit de ces deux fuites en deux autres 
qui feroient encore plus convergentes, 
Ainfi Parc dont la tangente eft +, fe par. 
tage de nouveau en deux autres, doit 
elles font+ es : mais cela eftinutile,& 
deviendroit mème plus nuifible qu'avant 
tageux : car dans le calcul de la feconde 
fuite on auroit à divifer continuellement 
par 49, ce qui eft moins facile qi 
deux divifions. par un nombre fimple, 
Les deux premieres rempliffent prefque 
tout l'objet qu’on peut fe propofer: ea 
je remarque, ce qui eft efléntiel, qu. 
l'invention de chacun de ces termesef 
peu laborieufe , à quelque nombre de 
décimales qu’on veuille les pouffér ; ha 
raifon en eft qu'on rencontrera le plus 
fouvent des nombres dont les ‘chiffres 
feront ou continuellement les mèmess 
COMME + — 0. 33333, KT = 0 
250000, &cc. ou qui reviendront après 
certaines périodes; ainf le feul travail. 


du calcul confiftera prefque à ajouter 
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les termes: ie des. deux 
L 


Eur; 
füires = a a 


18 7 3 “sr 3 
DS = j ne. &. à les  . 


ae facceffivément par 32 7: 9 


> &c. 
Le. 


1x,  &c. il faudta de cés térmes environ 
autant qu’ on aura deflein d'employer 
de chiffres dans” Tapproximation: Si 
quelqu'un la vouloit- poufler à rso 
. décimales, il y parviendroit avec beau- 
cop moins de peine qu'il n’en a coûté 
à M. de Lagni pour le faire JR 
TR 
:X XT. Le ci ee. ; non 
féulement de la fuite 1 — 3 He, &c 
& des autres qui bee au cer 
cle, mais encore de la plüpart de celles 
qu'on emploie dans la Géométrie mo- 
derne ; eft d’être affez fouvenr trop peu 
convergentes. Elles: ne font plus dès 
lors d’un. ufage commode, & cet in- 
<onvénient les rendroit igutiles dans 
un grand nombre de cas, fi l’on n'é- 
toit parvenu à y remédier. Quelques 


mama areas" ei 
Fe. ee 


nc 
LEE 


ce se clarinette trtirate rte stirnire 


Es 
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Géometres fe fonc appliqués à donnet 
a la méthode des fuites cette perfection 
effenrielle. Je n’ai point encore pà voir 
le traité de Summatione Gr interpolatione 
férierum de M. Stirlings il doit contenit 


d'excellentes chofes à cet égard. Ce 


que jen vais dire eft tiré des fçavans 
Mémoires de M. Euler (a)> & du 
livre de M. Simpfor, The doëtrine and 


applications of fluxions, °c. (b)- 
, i #4? +5 

Soit. 1°. la fuite & — A à &c 
; È ee : : : 
ou en faifant t = —, celle-ci = —:; 
?” hp. + 

1 1. : a 
Re 5 2 &c. qu'on a vü défignét 


V'arc de cercle, dont la tangente el 
D. : 

où = Il faut d’abord avoir ajouté un 

certain nombre de termes du co: 


imencement de cette fuite; plus on en 
aura, plus exacte fera l’'approximation 


(4 ) Comm. Acad. Petrop. ann. 1737 af 9, 
t.s8 ad ann. 1736. - 
($) Part, IT, Jet. 7: 
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qu'on tirera de l’expreflion fuivante. 
Nommons, pour abréger ; S la fomme 
de ces premiers térmes, # leur nom- 
bre, & 2#— : —y,enfn 1 + pp 
7m, on aura alors, fuivant les prin- 
cipes de M,.Esler, la fomme entie- 


e , A I 1 
è de . fuite égale à S + F : UE 


2p? 2° pp? 2°. pa pp 
pire me mt #* 


ee : 
+ mn ke. 
Aïnf l'o 


n-réduit là fommarion d’une 
fuite quin 


converge prefque pas fnf. 
blement à celle d'une autre qui converge 
fort vite, & l’on transforme une fuire 
‘qui eft déja convergente en une autre 
qui l'eft en quelque maniere infiniment 
plus. On abrége donc par là confidé- 

rablement le calcul dans tous les cas. 
| Pour en donner un exemple, je vais 
|  choifir le plus defavantageux, celui où 
le tangente étant l'unité, la faire eft 


z 


IS; — 7, & Suivant B 


LE PRE PEN PE PE ne A EP D GR EEE re ere ne pa 
A  —————— 
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méthode de M. Euler ; les fix premiers. 
termes fufiront pour prévenir une 
erreur d’une 1000000" ; or ces fix pre 


miers termes ajoutés enfemble foi 
©. 744012, & en employant la for. 
Hu Cid r) Doi pp 2) 


on —1—11; de maniere quoni 


à ajouter pour complément de cet 


I 2 ï 
fommess——— Fo) 


2.11 4. 121 


 — — | # 
mho— 7; ce que deviennent let 


fix premiers termes de la feconde fuit | 


AE ï x 
multipliés par => OU 1. Ces termes. 
réduits en fractions décimales, font 
0.041386, qui ajoutés à o. 74401) 
donnent pour grandeur de Parc de 455, 
ou pour celle du quart de cercle, co 


paré au quarré du rayon, o. 78539 | 
_d'oùon tire la raifon du diametre à a | 


circonférence 1 :3. 14192, expreflon 

qui eft conforme dans ces fept chifires | 

avec celle de Zudolph. 1l auroit fallu | 
3 | 


tandis eee ns t-C fett el » site ttes à 
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000000 termes , de Ja fuite 1 —£ 


5: &C pour trouver une approxi- 


 Mation aufli exacte: on doit juger par 


là de la jufteffe de celles que donnera 
la même méthode appliquée à des fuites 


- déja médiocrement convergentes, 


… La frie fuivante, qui a le même ob. 
jet que celle qu’on vient de voir , eft dûe 
à M. Simpfon : elle à quelque avantage 
fur l’autre, en ce qu'elle eft plus aifée 
à continuer, la loi de la prosreflion 
des cocfficiens étant plus apparente, Je 
conferve ici les mêmes dénominations 
que dans la premiere formule que Fa : 
déja donnée, à cela près que > fera 
— 2141, &m— I #15 alors 
on à , fuivant M. Simpfor » pour la 


\ ; = Le 
valeur très-conversente de là füite 
GS 43 S Fe pe 
P— — Ge. cette formule S = 77 


 — 


2 1 2. 4. #4 
ee 


H 


Pardar- het 

+ &c.). Le figne ambigu Æ fignifie 
qu'il faut ajouter fi le premier terme 
qui fuit ceux qu'on à renfermés dans 
la fomme Seft poñtif; 1l faudra {ouf 
traire sil eft négatif. Cette méthode 
égale la précédente en exactitude, En } 
Pappliquant à 1— 5H y; à fx | 
termes feulement de cette ie joints | 
_ aux fix premiers de la feconde, dot- | 
nent, comme de devant , l'exprel. | 
fon o. 785398 pour la valeur di 
quait de cercle , le quatre du: ni | 
étant I. 

La. “plupart des autres fuites qu'on | 
peut. employer por trouver l'aire di | 
cercle, font fafcepribles d’abréviationt | 
femblables, Mais il feroit trop long | 
- d'en expofer ici La théorie cintre | 
qui dépend de celle de la fommatioi | 
des fuites, Le fimple hiforique auquel | 
on seft borné ne pérmet pas d’entrét | 
_dans ces décails , & l'on fe contents } 


Éd A er Ed RÉ NR - - Gnit ue 
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d'avoir indiqué les livres où on peut 


les trouver. _ 


XXIL Les fuites infinies fournif- 
fene enfin des moyens commodes pour 
trouver des conftructions géométri= 
ques du des expreffions analytiques, 
qui repréfentenr , à très-peu de chofe 
près, des efpaces ou des arcs circu- 
lairess car on peut combiner de telle 


maniere deux grandeurs, que la fuite 


dans laquelle elles fe réfoudront, coin- 
cide dans fes premiers termes avec celle 
qui repréfente la valeur de cet arc, où 


. cet efpace circulaire qu on veut . 


duite en ligne droite ou en fvure 
rectiligne. En prenant donc cette pre- 
miere faite. ou a grandeur finie qu’elle 


sine pour . derniere, on aura 


fort près la valeur de celle-ci >-puifque 
ce moyen en donne non feulement les 


premiers termes , mais Encore une 


partie de tous les autres, Les exem 
ples fuivans , dont quelques-uns font 
Hi ij 
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tirés des Lettres de Mewrer *, & de 
{on Traité des fluxions, vont éclaircir 
cela. Et ce qu'on y exécute fur ke 
cercle , peut commodément fe pratiquet 
dans une infinité d’autres cas & fut 
d’autres courbes, dont on a quelquefois 
befoin de calculer l'aire approchée avec 
plus de prompritude que de préci- 
fon. : | 

: Qu'on veuille donc trouver l'arc, h | 
corde étant donnée. On fçait que cel | 


li étant #, la corde eftz — —— | 


——— — &c. nous la nom 
merons 4; foit B la corde de la mois , 


44. 110 1° 


23 
tié de cet arc clleet: rs. a 
2) 
+ GC SR 


A 3e 110 1. | 
ge ces deux grandeurs en Ôtant la pie 1] 
miére de huit a. la feconde, lereftant 
féra très- prochainement égal à tro 


+ Voyez Com Epif pe 1 Gin 
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fois l'arc, car huit fois 2 — 4 « 


3 $ 
2, # 
A &c 
46rr 4e 44 120 #7 © 
| 5 
7 
A a 
dont tant À, le refte eft D. 


— &c. Or comme ces derniers termes 
font très-petits, pour peu que z foit 
moindte que l'unité, il s'enfuit qu’oti 
peut les négliger entierement, & que 
8B — A— 3 2. Il ft donc vrai, 
comme Æwygers l'a démontré, que huit 
Ps corde de la moitié d’un ‘arc 
moins la corde de l’arcenrier , égalent 
trois fois l'arc , ou que huit fois la corde 
d'un arc moins celle de larc double, 
different très-peu du fextu ple de cer arc. 
On peut encore dire que quatre fois 
la corde moins le finus d’un are , font 
égales , à une très-petite différence Près ; 
à cet arc triplé. 

… On trouve de même que fi l’on pro 
longe le diametre 3 4 ( fig. 21) dela 
quantité AE — CB — = BF, l'arc 


&G excede très-peu le feement . de 


H üj 


< 
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la rangente BH, coupé par la ligne ; 
E GA. Cette propofition démontre la 


vérité de celle de Sxellius, qui faifant 


e A—au rayon, difoit que BF étott 
moindre que l'arc BG. Cette derniere 


eft vraie à plus forte raifon, car la 


ligne Æe étant toujours plus grande 
que A E, la ligne Zh eft néceffane- 
ment moindre que 8 Æ. Mais de ceh : 
mème il eft aifé de conclurre que BA 


approche bien plus près de la légitime 


valeur de BG que Bh, qui cepene 
dant, comme nous l'avons fait voir, . 
en eft très- peu éloignée. 

Quand on a la grandeur d'un at, 
a ef fort facile de- trouver l'aire du 
fecteur ou du fegment: ainfi les és 
thodes piécédree pourroient fufhire à oi 
cet objet. Cependant comme on peut 
le faire immédiatement ; En void | 
quelques moyens que nous fournit | 
M. Newron dans les endroits cités. Le 
fogment BGE étant _propofé > on 
pourra tendre pour fa valeur Vexpref. | 
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fon = Z 5 BG +  GFx2 BF, Mais fi 


lon veut une plus grande exactitude , 
qu'on divife BF en deux également 


au point 2 alors le re&angle 4G7 


+ BGx= BF approchera tellement 
de la valeur exacte du fegment BF G, 


que lors même qu'il deviendra le 


 qüart de cercle, il s’éloignera à peine 


de la vérité d’une 1 500° partie de l'aire 
totale, 

M. Leibnitz , dans une de fes Lettres à 
Newton, a donné cette expreilion pour 
trouver Parc, > le cofinus étant connu : 


que le rayon foit l'unité, & ç ce 


RER PE nr, 


cofinus, l'arc fera Ve Vrac + 12, 
Ici l'erreur > {lon la HASUE de M. 


- v3 : 


on , Ctant + ——. &c. la 


lettre v défignant le finus verfe, où 
1—e, elle fera fort petite quand + 


fera moindre que le tiers du rayon. 
Cette condition eft néceffaire pour l'em- 
ployer avec quelque fureré ; il y en 


H iv 
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aura davantage à fe fervir de la fui 
vante, dûe à M. Aewror. v tant 
toujours le finus verfe, qu'on ff 
COMME 120 — 27 v à 120 — 179 


ainf la corde V2 7 a une quatrième 
proportionnelle , elle approchera f près 
de Parc correfpondant , que lerreur. 


61 vi Viv. 
| 44800 
ñ 2 1 Lt . » % ES 
ce qui égalera à peine cinq fecondes 
—orfque l'arc ne Hoe pas 45°, 
& fera même moindre qu'une feconde 
s'il n'éroit que de 30°. 


fera feulement d'environ £L 


Après avoir expoié les découvertes 
de ces grands hommes , qui femblent 
ñe rien luifler à defirer fur ce fujet, 
IE fera-t-il permis de faire pait d'une, 
méthode qui m'a paru commode pour | 
déterminer par approximation la. Va 
leur de ces différens efpaces , ou arcs 
circulaires > Bille et fondée fur un. 
certain moyen de trouver la fomme 
approchée des fuites qui les expriment; 


L2 


PER NT ST TT TG PRE PS UT AT EE IT PISE UT NT APT V1 


ei gène Crete tr <hrnt hote dis Ouie hèr ot Faces à 
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moyen que j'ai autrefois appliqué, 
avec quelques changemens ; à former 
des regles pratiques & exactes pour 
toifer les furfaces des voûtes e7 cui 
de jour, furhaulftes ou furbaillces; c'eft-à- 
dire, pour m'énoncer en termes ju 
intelligibles aux Géometres , des fphé- 
oies allongés & applatis. Car on 
fut, pour peu qu'on ait paie les 
bornes de la Géométrie ordinaire, que 
les furfaces de ces corps fuivent le 
mème rapport que des efpaces elhipri: 
ques ou hyperboliques. Soit -donc:uri 
feoment circulaire BGF ( fe. 21 } 
done l’abcifle eft «, le diametre lu- 
nité ; on a .yü qu'il fe réduir à la fuire 


Vie (En me us ep 


28 FÉES 


— 57 #5, 6e, ) Pour en trouver la 


fomme approchée, je cherche une 
peter qui fe refolve en une-fuite 
à peu. de chofe près égale à celle - à; je 


la fappole : Z x er. se loyers 


développée en. fuite » j'ais Va x 
Hv 


No 


I 2 te 


1x4 


3 n4 a, &c ) Je remarque 
enfin que fi je donne à # une telle 
valeur que les feconds termes de cha- 
que fuite foient égaux, ce qui fufhra 
fi x n’eft qu'une petite partie du dia- 
metre, alors on aura les deux premiers 

termes avec une partie de chacun des. 

fuivans; & par conféquent à peu decho- … 
fe près , la fomme de la fuire. Afin donc 
de déterminer », j'égale les deux pre 

“‘fniers termes d’où je tire # = + ,'ainf 


Rss nereres ess cn 
pl 


l'expreffion + 2% Ve Er {era la 


valeur approchée du fegment circu- 


hire, quand fon abciffe ne paffera pas 

le quart ou les 2 2 du diametre, En ct : 
mettant à la Le de » & de fes puif- 
fances , leurs valeurs dans la fuite 


donnée ci-deffus, elle fe _ va | 
x (2 Su rar — = pe Ni 04 4, 8. 


300 


dont “ke Mifférence avec la penis 
nef quéo —0o#+ Er 
 &c, Lors donc que x fera feulement 


RO ER SR ET D LE huile RUE pi 
CUT SAN EP OO PTIT L'EST er dé ti Fe se 
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= + cette “ea ne montera qu'à 
is + — 235 + &c. ce qui fera une 
très - petite valeur. 

Mais quand ils agira de rm un 
fgmenc dont | one {era plus grande 
Qu'un quart.du diametre s alots tl 
faudra faire enforte que les troifiémes 
termes des deux fuites foient égaux 
entr'eux , ce qui rendra la dunes 
beaucoup plus approchante de la pre- 
miere, pourvû qu'on ait l’attention de 
ne pas négliger la différence qui fe 
trouvera alors entre les deux feconds 


termes. Comparons donc & égalons 


#xi4 2x5, ontire de là » — V3; 


cette on fubftitucée be la fecon- 


de fuite, la transforme en celle-ci : 
Vxx(2 x — EL VS x À: 


3 90. 
= ru Viat— 2 x5 &c.), 


dont la race avec celle qui expri- 


me faire du fegment , et Vx(zxo- 


re VE — VA Ho— xt 
H vj 
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LE x — &c.) de là il fuit qu'aj OU 


tant ; l'exprefion 5 x V — VIe 


la valeur de — — VÆHx, on au 
ra; à peu de chofe près, la fomme 
de la fuite qui exprime la grandeur du 
fegment BGF. Et en effet, lorfque * : 
deviendra égale au rayon ou à 2, puit 
que le diametre eft r, la différence 
fora Rulement. + 
mais tous ces termes & les fuivans né 
peuvent faire, comme lon voit, qu'une 
très-petite quantité, Cette différence à 
{eroit encore beaucoup moindre fi : 
orandeur d'x nétoit que de + ou = 
_on pourta donc prendre pour A du un 
fegment circulaire quelconque dentl'ab-. 
ile eft, le diamerre l'unité , on pour. 


‘25 “dis-je, prendre à x Ve — Vars 


ee x, où # Vx—0. TELE 
mi O. O9. EX. 
On peut trairer de même lenpte 
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fon x = — = — — — — — 
: 6 40 Liz 1152 7 

&c. qui exprime aire du fegment cit- 

culaire C B ED ( fig. 19 ), l'abaiffe étant 

ptife à compter du centre; car rédui- 


pi « . e 
{ant en fuite lexpreflion indéterminée 


NVI—7xX, puis comparant le troi- 
ES nr x). £ - è = = SE 
fiéme terme . aù troifiéme de Îa 
premiere =, on trouve 5 = 7°, & 


em 


alors la grandeur x Ve Vrxx, 
où x Vi 0.429 XX », EN lui ajou- 
tant VE - 6 fera de 
nement égale au fegment cherché, car 
certe exprefhon développée en fuite, 
— VE ai — is rx | 
a = x9 , &C 

Où cette fuite ne differe de la précé- 
_dente que de l'excès du fecond ter- 


IDE - V= x3 fur > 5, Écelt pourquoi. 
nous l'ajoutons à l’expreffion propo-' 


fée }, & de la quantité — 5 x7 


_ prémuere. Car à mefure que deux ter- 
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— 7 2 — êec. Conféquemment lorf. 
que x ne fera que la moitié ou les deux. 
tiers du rayon , cette derniere quantité 
s'évanouira prefque, à caufe de la. 
hauteur des puiflances des termes | 
x7,s x? & les fuivans; car dans le 
PET cas clle fe réduira à -E, | 
eh = + &c. du rectangle de. À 
Pabciffe par le rayon. : 
I eff facile d’appercevoir qu’on : pout- 
roit fans peine approcher davantage de. 
l'exactitude en furvant le même procédé, 
c'eft-à- dire en dérerminant # par le. 
moyen d’untermepluséloignédelafuite, 
& puis ajoutant ou retranchant la diffé. 
rence des feconds on troifié 1émes termes 
de la nouvelle faite avec ceux de la | 


mes plus éloignés de ces fuites vien- 
nent à coincider, elles fe rapproche- 
ont davantage l’une de l’autre dans 
les termes qui viendront aprèss & 
comme les différences des coefficiens de 
ces termes ne peuvént manquer d'être 
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des fractions , parce qu'eux-mêmes font 
néceflairement des fractions, qu’elles 
affecteront des termes où l'indérermi- 
née x cit déja élevée à une haute 
puiflance, cela rendra néceflairement 
la valeur de toutes ces différences peu 
confidérable, & même infenfible dans 
bien des cas. ——. | 

Ces diverfes expreffions, comme auffi 
les fuites extrèmement convergentes 
qui donnene Ib finus, [a rangente , &c, 
par l'arc, peuvent être fort utiles dans 


certaines circonftances. Un Aftronome 
RS a As pe 
qui dans des pays éloignés feroit privé 


de fes tables par quelque accident , fe 
_ Verroit fans ce fecours abfolument dé- 
concerté ; avec celui que lufpréfentent 
ces inventions, il pourroir continuer {es 


calculs, & rirer les réfulrars de fes ob- 


 feivations. Plufeurs Auteurs ont traité 
de ces moyens de fe paffer des tables, 
entlautres Sre/iys, dans fa Cycleme- 
iries M, Æuycens, dans le traité de Cir— 
cul magnindine inventa 3; M. Leibnire, 


+ 


$ 
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dans un écrit inféré dans les Adtes dé 
Leipfhck , fous le citre de Trigonomeiria 
canonica à tabularum necellitate libera- 
ta (a), & plulieurs autres. 


XXE Jen fçaurois paler Qu 
filence l'ingénieufe méthode pour la 
quadrature one des courbes , dont 
M. IVewio a donné la prenuere idée dans p 
fon traité intitulé Afethodus différer. | 
tialis. Elle confifte à déterminer, parle 
- moyen de plufieurs ordonnées connues, 

& également ou inégalement. diftantes 
entrellés, (b) de la courbe propofée, 
l'équation d’une autre courbe de gente | 
paraholique qui pañle par toutes ton | 
extrémités. On appelle 1ci courbes | 
de genre parabolique celles qui oi | 
une équation de cette forme, 4h 


= (a) Année 1697. 41 

(4) On s’eft borné ici au cas où les ordon: 
nées font également diffantes entr’elles, le 
folution étant confidérablement compliquée É 
dans celui où lents diftances entreles _ 
inégales,- 
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cut dx, &cc. parce que ce font 
en effet des paraboles de genre fupé- 
rieur , comme on le voit dans l'ézumé- 
ration des courbes dn 1roifiéme ordre; 
donnée par M. Wewron. Or comme. 
une courbe de certe nature eft toujours 
abfolument quarrable, qu'elle ferre de 
très-près la courbe propofée, & d’au- 
“tant plus qu'elle pañle par les extré- 

mités d’un plus grand nombre d'or- 
données, il s'enfuit qu'on aura, en [a 
quarrant , l'aire SRE de Ja NS 
Miere. ne  — 
L’érendue & lob, et Le cet écrit ne 
Me permettent pas de développer ici les 
propoñirions fondamentales dont /Veyw- 
ton fait ufage pour parvenir à la folu- 
tion de ce problème. Je me conrenterai 
de préfenter cette folution elle-même, 
& jindiquerai un moyen fimple & 
lumineux de s’aflurer de fon exacti- 
tude. 
. Soit donc donné le nombre & la 
grandeur de plufieurs ordonnées éva= 
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lement diftantes entr’elles, À; B,0 
D,E; nous fupppoferons ici qu'il y 
en a 5; on prendra leurs preiieres 
différences 4A— BR, B—C,C—D, 
D—E, qu'on écrira avec les figne | 
“qui leur conviennent, fuivant qu’elles 
fe trouveront pofitives où négativé, 
le terme à fouftraire pouvant ètre plus 
où moins grand que celui dont on dot 
le retrañcher. Nous nommerons , pOur 
abréger > Ces premieres différences 4, b, | 
c , d; on prendra enfuite les différences | 
de celles-ci, 4—b,b—6, &c. que nous 
sppellerons encore pour fimplifier #4, 
€ : foient encore les différences de cs 
dernieres, prifes dans le même ordre, 
= 4" b", & la derniere 4° —-ÿ" — gli} 
cela fait, foit toujours # l’ordonnée du | 
milieu , qui eft ici C. Qu'on nommeph | 
Moyenne arithmétique entre les deux 
différences ne (Cvoy. fig. 21) | 
b DL; foit b! = q;  —— 1) 


2 


ne & inf de fuite, file nonbe | 
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des ordonnées eût été plus grand. Ici 
f eft le dernier terme, & quelquefois, 
faivant la nature de la progreflion des 
ordonnées, la fuite des différences fe 
terminera plütôt : mais cela ne jetrera 
aucune difhculté dans la folution; les 
térmes qui Res fimple- 
ment réputés o. 

Après cette premiere préparation il 
faut multiplier de fuite les rermes de 


LA LT mt 


cêtte Drogreon : 15 x: > nr 
x = = : ee 
Se -eux- - mêmes 


contintiment, c'eft-a-dire d'abord le 
premier par lui-même, puis le pre- 
mier & le fecond, enfuite les trois 
premiers , &c. cela donnera la fuite des 


2 x» xx 
produits = 


&c. qu'on multipliera refpectivement | 
par #1. p. g-r.s, &c. Ces produits; 
liés par le figne +, feront la valeur 
de l’ordonnée correfpondante à Pab- 
cie x; ainfi l'équation de la courbe 


< 
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nn 
fera # = Fe. + 4— = ds 


est 


+ (- ee Jl faut remarquer qe | 


lors les abciffes x prennent leuf origine | 
au point F, qu’elles s'étendent pofitives 
ment de F vers Æ7, & négativement de 
F versh;c'eft-à-dire que la valeur des | 
€ pofitive pour la partie de la coutbe | 
FGZA, & qu'elle doit être négative À 
pour la partie contraire , fuivant le | 
règles fi connues aujourd'hui de Fan. | 
Le des coutbes. Ainf : pour € avoir lot. | 
donnée po, il faudroit , dans l'équation À 
précédente, changer les fignes de toutes } 
les puiffances impaires de x, F2 

IT eft aifé de s’affurer, par la mé 
thode fuivante, de la juftefle de h | 
folution qu’on vient de voir; il ny | 
a qu'à examiner fi lorfque Les abcifls 
déviennento, FO0,FA,fq,fh,ilen | 
réfulte les FG;OR,;HI 
gr; hi. À Fégard de la premiere cela 
eft évident, car quand x—6, il ne | 
refte pour la valeur de l'expreflion que | 
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le premier terme 7 , qui eft égal à 
l'ordonnée moyenne € ou FG. Pour 
démontrer les autres cas\, il faut déve. 


| lopper les différences que nous avons 


pirates mile ee rod EL NE 


MR APN 0 


défignées par des lettres fimples ; ce 

procédé nous donnera pour les pre- 

mieres 4—B; BC; C— D; DE; 

-& le coefficient p == à la moyenne en- 
 . =. B— D 

te les deux du milieu — =. Les 

fecondes différences feront 4— 22 


LC CD: C—_0D 


“PE; dont la moyenne eft = 2 


T7: qui eff g. Les troifiémes difé 


Iences {ont 4 — 38 3C— D: 


DEC 4 DE. Ici nous 


a fémarquerons en paffant que les coef- 


ficiens de ces. expreflions font toujours 
Œœux du binome 4  b, élevé à la 
Puiflance dénorée par le rang de Ja 
différence. Faifons à préfent x — ; ou 
FO, l'équation fe réduira à Po où 


LS P + & fi au eu de 


3 


| BC 3D—E, Et la quatrième 
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om, p. q. on met leurs valeurs trouve& | 


= : Ben 
ci-deflus, elle deviendra C + 


LP CED = ct 


… 
valeut. de OR. Qu'on fafle x——1 : 
ou fh, on aura = — 2? + 14 | 
—7+is, où mettant au lieu | 
an, p. gr, s leurs valeurs en À. b: (9 
D. E: tout fe réduit à y—Æ£;0! 
HI. I en fera de même fi on donnti 
x les autres valeurs fq ou F b, cet | 
dire qu'il en réfultera les ordonné 
gr; his ainf la courbe pañle par ls | 
fommets de toutes ces erdonnées. | 

Il n'a encore été queftion qué du | 
cas où les ordonnées font en nombté 
impair ; quand ce nombre fera pal 
par ex. À. B.C.D ,on prendra , comit 
* à l'ordinaire, leurs premieres ; fecon | 
des, troifièmes différences ; jufqu'à h | 
derniere (voÿ. fig. 23 ); on nommer | 
m la moyenne arithmétique entre Î F 
deux du milien, p la différence poù | 


Sa 


x 
s 
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B=cC, 4 la moyenne entre a',b', en- 
fin 4! fera appellée r. On multipliera 
enfuite, comme ci-deflus, les termes 
RAR 
: 42% 7 3? 4,4% 


n = 5 Etc, & leurs produits 


4 QXX mn q . Re n 
La 4.2 2 Er Éce 


pour l’équation cherchée de y, quine 
comprend ici que ces quatre premiers 
Iéfmes, parce que tous ceux au-delà 
der nie ee desbal. 
fes eft toujours le point qui partage en 
deux également l'intervalle des deux 
_ ordonnées moyennes, & elles s’érendene 
_poñtivement vers Æ7, & nécativement 
dans le fens contraire. = 
Rien à préfent n'eft plus aifé que d 
trouver l'aire. entiere de la courbe qui 
pañle par les points i,r,G,R,15säl 
fuffit d'être initié dans le calcul inte. 
gral pour voir qu'il faut mulriplier Ja 
 . 
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fomme des ordonnées PO, po pat 
dx, & intégrer comme à l’ordinaires 
car multipliant Po par dx, cela eft 


vifible à l'égard du fegment FGOPr 


Mais il femble quon devroit mult- 


plier po par — dx, car fp = = 


cependant comme par ce moyen l'ait 
 FGop paroîtroit fous une forme np 
tive, & que néanmoins elle doit être 
ajoutée poñitivement à la premiere, il 
faudroit changer fes fignes avant l’addr 
tion. Or la multiplication de po pa 
Ax, & non par == dx, produit prétr 
fément cet effet de changer les fignes, 
ainf il n'y a qu'à prendre la fomi 
dePo,pa & la multiplier par dx, { 


intéorale fera l'aire O Ppo; & quand 


FP fera fate— F À, cette intégrdi 
fera l’aire entiere HA1Gib, 

Prenons à préfent le cas des cit 
ordonnées; en changeant les fignes des 
termes où font les puiffances impalits 


de x, dans la valeur Po, ce qui dont | 


Ja valeur de pe, & les ajoutant &r 
. e  fmk 


BU CÉROEM ro; 


_fémble, nous aurons PO + po—=2m 


[at fx? 


RQ On peut remar- 


quer ici que tous les termes affectés 


des différences premieres, troifiémes, 
_ cinquiémes, &cc. s'évanouiffent, & qu'il 


ne s'agit que de doubler les autres, ce 
qui facilitera beaucoup cette opération ; 
cela eft également vrai dans le cas 


des ordonnées en nombre pair. Enfin 


cètte expreflion multipliée par dx & 


gai [xs 


intégrée, devient 2 mx + — + 


RES Le 
pu = HS £ 
3e: In refte doncqu'à fairex—2, 
& Von aura pour l'aire cherchée 7 
8 32 8 ! \ 
stef falaise 
> 8 ï 
D 7 El), 
_ On trouvera, par un moyen fem- 
blable, que dans le cas des quatre or- 
/ us = 
données l'intégrale ft 3 % (m+ 2 q 
SES CHERE ï 
mad)= 3x (mi) 
Le théorème de ÆVewioz, préfenté 


fous cette forme, feroit déjà d'une 
grande utilité pour calculer affez COM- 


ï 


4 «; À 
D ER D md A ER 
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modément les aires approchées des cout: 
bes, & fur-tout de celles qui fe réfol. . 
_vent en fuires peu convergentes, dont. 
l'approximation eft extrêmement péni- 
ble; mais ce théorème fournit encore. 
une pratique plus commode que je 
vaïs expofer. Mewos s'étant contenté | 
de l'indiquer dans le dernier fcholie 
de fon traité, ce que je vais ajouter en . 
fera une efpece de commentaire, de 
même que le difcours précédent a pà 
fervir à jetter quelque jour fur le ref 
de-cet excellent traité 
_ Reprenons encore ici ie cas des 
cinq ordonnées, pour EquERes nous 
avons trouvé 4 (7% = £ 59+ <f 
-5{)5 or lon a fait voir plus 
a qu elles étoient les valeurs de 
f& g; en expreflions où il n’entre que - 
des ordonnées : celle de q y a été trou- 
vÉe — 8 — 2C-+D » & celle de f 
= A—4B+6C—4D+HE, On 
pourra donc fubftituer à à m2, q. [. Ces. 
valeurs 3 & dans ce. cas l opération faites F 
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la formule ci-deflus devient — + 
(7 A+ 32B+ 12 CH 2% 1) 
7E),cequieft égalà (7 AHE 
+ 328 LE D + 12 C) ,; multiplié 
par 4, ou plus généralement par l'inter- 
valle entre [a premiere & la derniere 
ordonnée que nous nommerons doré- 
navant À. On s'aflurera “par un fem- 

blable procédé que lorfqu'on n’em- 
ployera que trois ordonnées , l'aire 
approchée fera + ( AC 4B ) Ris 

pour fept elle fera = ( 41 4 G 

+R 

| —37:2D)R.Nousne poufferons pas 
plus loin cette table pour les ordon- 
nées impaires, parce qu'il eft rare 
qu'on ait befoin d'en employer plus 
de fept ; d’ailleurs il eft aifé d'y fup. 
pléer dans le befoin. 

_ La méthode n’eft pas différente pour 
les ordonnées en nombre pair. On avi 
plus haut que la formule pour 4 deve- 

“poit 3 (m2), & un peu auparas 

= 
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vant oh a remarqué que g étoit la M 
moyenne entre les deux différences 

1_:BEC, &B-2CHLS 
celt-à-dire = ——————— PC 
que # étoit la moyénne entre B,C, \ 
: . B+C | 
c'eft-a-dire — , conféquemment 
la formule fe réduira à i (4+D 
+ 3 B4-C) ou bien, en nommant \ 
encore À la portion de l'axe entre l 4 


premiere & la derniere ordonnée, : 


(AHD+H3BEC)R: pout fx 


ee 


ordonnées on aura = (19 AE 


75 BE soC—+ D) À: 
Nous allons enfin ranger toutes ces 
expreffions en forme de table, pour la 


commodité des leéteurs qui en ax 
roient befoin ; mais pour abréper nous 
y nommerons À’ fimplement la fomme 
de la premiere & la derniere ordonnée, 
B! celle de la feconde & la pénultiés 
me, &c. & dans le cas des ordonnées 
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impaites, la derniere lettre fera l’or- 
donnée du milieu. Nous avons né- 
gligé les cas où lon n’employeroir 
qu'une ou deuxordonnées, parce qu'on 
ne doit en attendre aucune exactitudé, 
La premiere colonne perpendiculaire 
contient le nombre des ordonnées, à 
coté duquel eft exprimée l'aire. 
= (A'+48B!)R. 
3 (4+3B')R. 
3 (7 A'+H 32 BL rC')R. 
_. 19.4 +75 B+ soc ) Re 
(ar A 316 Z! ee 27 Cr 
+ 2721 D')X. 
M. Meior ajouté, ce qui peut fervir 
à fimplifier beaucoup ces calculs, que 
fi l'on prend le double de l’ordonnée 
du milieu, & que l'on joigne enfetnz 
ble les ordonnées qui en font égale 
ment diftantes, comme © R avec gars. 
HI avec hi; qu'enfin l’on fubftitue 
ces fommes à chacune des premieres - 


OR ; HI, il fe formera une nouvelle 
-Euj 


Va 
9 
1 
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courbe yp&r, dont l'aire {era égale 1 
celle de la premiere. C’eft ce qui à dt 
démontré plus haut, que pour avoir 
l'aire des deux parties de la courbe pat 
une même & unique intégration, | 
falloir ajouter les deux ordonnées PO, 
po, multiplier leur fomme par dx, 
& qu'en intégrant enfuite, on auroiti 
la fois les deux aires PO GF,poGF, 
M. Newton propofe encore quelques 
Moyens propres à transformer ces cour 
bes, mais mon defléin n'eft pas ici de 
faire un commentaire de fon traité 
entier ; ainfi je reviens À mon objet 
principal , en faifañt une application 
-de cette méthode à la mefuré di 
cercle. Re > 
Nous fuppoferons donc pour c 
effet que le rayon eft 8, & qu'ildt 
divifé en huit parties égales , afin dx 
Voir-cinq ordonnées dans le fegment 
AEca qui répond au demi -rayon; 
mais ces ordonnées auront en fac 
tions décimales les valeurs fuivantés. 
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a = 8. 000000 ; B b = V63 
m7 9372535 Ce = V6o = 7. 
745966; D'd — ss — 7. ALGIOS ; 


Ecenfin— V48—6.928203.Ainfla. 


Homme 4 de la premiere 4 &c de la der. 
niere Ee fera 14. 928203;celle dela 


& la quatriéme (B')ferars.353451500 


» aura enfin Ce = 7: 745966. Par confé- 
quent les 7 4! + 32 B°+ 12 C!' de 
la formule qui convient au cas des cinq 
ordonnées, feront 658. 759445, ce qui 
doit être a pat 4 & divifé 
par 9 Ces Opérations donneront 
30. RE pour l'aire du fepment 
AucE, ce qui ne differe de fa vraie 
valeur que dans le fixiéme chiffre, Car 
__ filon en retranche le triangle AEe 
= 13.856406, le reftant 16. 755124 
exprimera le fe@teur 44e dont le tri 
ple ou So: 265372 fera le: quart de 
cercle entier, le quarré du rayon étant 
“64e 000000 :-& enfin réduifant ce 
apport au. dénominateur 1. 000000 
Liv 
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on trouvera le premier nombre =o, 
785396 5 fuivant d autres formules 
plus exactes on auroit eu o. 785398. 
L'erreur de celle-ci neft donc que dans 
le fixiéme chiffre, & elle eft environ 


Z 


É— où. CETEO ; le nombre 6, 
735398 étant à peine plus grand qu'il 
ne faut, puifque | e chiffre fuivant nef 
que l'unité. 


Nous donnerons encore un Exehe | 
ple de l'application de: ces formules 
à la mefure d’un efpace circulaire. le 
nous ne prendrons que quatre ce 
nées également diftantes dans le même i 
{egment dont il vient d’être. queftion, 
Pour cela il faudra fappofer le rayon 
divifé en fix parties égales, & alors 
ces quatre ordonnées feront en frac- 
tions décimales 6. 00000 ; 5, 91756; 
S: 65685 3 5. 19615 ; par conf | 
quent A! 4 B' de la formule des 
quatre ordonnées auront pour valeur 
45.910938, quil faudra muliplier par. 
3 & divifer par 8, ce qui donnera. ;| 
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#7, 21977. Afin de voir jufquà 
quel point on approche de Fexaditude, 
nya qu'à en retrancher le triangle 
ÆAEe, qui eft ici 7. 79422, & le 
éfle 9. 42$5$ étant triplé, donne 
pour le: quart de cercle 28, 276650; 
ce qui comparé au dues du rayon 
36000000, €ft la même chofe que 
0.785460 à 1. oovoco. L'erreur eff 
donc moindre que VPunité au cine 
quiéme chiffre, & elle va en tout à. 
peu près d'un 12000 feulement , cé 
qu'on doit regarder comme peu confi- 
dérable eu égard à la facilité de lopé-- 
ration. 

. Maïs fi on faifoit ufage de la remar- 


que de Vewios, & qu'on doublât, dans: 


le cas des cinq ordonhées, cellé du: 
milieu C c, qu'on prit etifin les fommes: 


des ordonnées Q’R, gr; HI, bi pout 


en faire les nouvelles ordonnées 9e, 


HT de là courbe pps, il faudroit 
feulement es la formule (C4 


v 


> 


| 
+ 
A 
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+ 48" se À oui (4 + 48"), puil 
qu'ici À — 2; on auroit alors 4 
m4B"=—91,833939: or ce nombre 
divifé par 3 donneroit 30. 611313, 
qui approche confidérablement en- 
core de la vraie valeur. Car en retran- 
chant le triangle AEe, 13. 856406, 
& triplant le refte 16, 754907; on 
pour rapport du quart du cercle au 
que du rayon, celui de so. 264721 
à 64. 000000 ; ce qui eft la même 
chofe que celui de o. 785386 à 
1. 000000. L’on voit quele premier 
nombre s'accorde avec ceux que donne 
la proportion de Ludolph ; jufqu’aux 
deux derniers chiffres qui devroient être 
_98 au lieu de 86, de forte que l'erreur 
meft que d’une 83000. Il y a donc 
quelque avantage , comme le remar- 

quoit M. Newton, à réduire le cas des 
cinq ordonnées à à celui de trois, puif- 
que l’erreureft encore prefque infen- 
ble » & au l'opéeio Ef confidére- 
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‘blement abrégée. C’eft pourquoi; afin 
de faire cette réduction commodément, 
nous fubfliruerons dans la pratique à 
la formule ufitée alors, celle-ci 
(A! 4B' + 2C')xrR. en prenant 
comme à l'ordinaire A’ pour la fomme 
de la premiere &: la cinguiéme > Pt 
pour la feconde & la quatriéme, & 
C' peur la Moyens Car cette for- 
mule équivaudra à la réduétion qu’on 
vient de faire des cinq ordonnées à 
trois. 
XXIV.M. Thomas Simpfon : un des 
plus profonds Géometres qui 1lluftrent 
aujourd’hui l'Angleterre , a donné * 
une: nouvelle méthode pour la dimen- 
fion des aires des courbes que-nous 
croyons devoir joindre ici aux préc 
dentes. Il fuppofe, de même qu’on a 
“fair dans l'article ci-deflus, un certain 
nombre d’ordonnées à égales diftances; 
&, par une opération fort Esspe rl 


| * Math. Diferiaions, p. r09- 
{ vi j 
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trouve l'aire de la courbe avec une 
exactitude qui approche beaucoup de 
la vérité : cette méthode eft fondée {ur 
la confidération fuivante. Soit la courbe 
ZRGri( fig 12.) , & qu'on conçoiveles 
fommers des deux ordonnées FG, hi, 
joints par une ligne droite, on peut 
imaginer dans ea petit. fegment Gr;, 
un ge. parabolique ee qui aura 
fon fommet en 7, & fon axe ou dia- 
inetre dans la pofñti ition 7 g.. Lors donc 


que Îles ordonnées équidiftantes {éront 
fafifamment voifines . > ON pourra regar- 


der cet arc parabolique comme coïnci- 
dant avec la courbe propofée. Or 
ayant tiré une parallele à G; par le 
fommetR, ce fegment ef pal aux 
deux tiers du parallelogramme Gri, 
ou fon éval Fh par #r. L'aire FGrib 
eft donc égale au trapeze FGib, plus 
aux deux tiers de ce petit parallelo- 
‘gramme, Mais #r cit a différence de 
gr & de 94 moyenne arithmétique 
éntre GE & br c'efe par ER 
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ee = GE hi 24m GC EF ms hi. 
où TERRE ner 


ce qui étant multiplié par + Fh, donne 
34hw(4agr—2GF-Hbhi) D'unau- 
tre côté letrapeze FGih—(GF+ hi) 
* 7h; d'où l’on tirera, en ajoutant ces 
deux orandeurs & réduifant à même 
dénomination, l'aire FGrib=5qh» 
. (fi 4 gr GE). Par la mème 
méthode on trouvera l'aire FGR1I A 
=;Q0Hx(GF+—HI+HA4QR): 
conféquemment l'aire entiere fera (bé 
| +4Qr+:GF+40R+ HI) 
multipliée par + OH où 9h De [à 
| if que fon prend quafre fois 
les ordonnées 2°. 4°. 6°. &c. une fois 
| la premiere & fa derniere, & le dou- 
blé de toutes les autres, qu'on multi 
plie enfin ces fommes par le tiers de 
la diftance commune 9 Æ'des ordon- 
nées on aura fort près l'aire de la 
courbe. Donnons-en un exemple. 


de 
Nous reprendrons pour cela les $ 1 
ordonnées du egment 4aeE, donr (7 24) | 
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l’abcifle AE ef égale au demi-rayon; 
l'intervalle BA eft l'unité; ainf l'aire 
AaeE fera = (Aa Ee+aBl 
+ 4D d — 2 Cc) ce qui deviendra 
en mettant à la place de ces ordonnés 
leurs valeurs , ce qui deviendra, dis, 
30. 611313. d'où l'on tirera , comme 
on a fait plus haut , le rapport du quat 
de cercle au quatré du rayon, comme 
©. 785386 à I. 000000 : of ce rap. 
port eft vrai jufqu’au pénultiéme chi 


fre, qui ne devroit être plus grand 


que d’une unité pour ce avec 
celui qu'on à fi fouvent cité, Jen 
crois pas qu'on puiflé rien trouvé 
de plus fimple. , & en mème temps 
de plus approchant de la précifion. 
Au refte, 1l eft aifé d’appercevoi 
que cette ésle exige néceffairement 


que le nombre des ordonnées foirim. 
_pairs mais c’eft une fujérion légere qui 
diminue très - peu fes avantages, Il elt 


auf à propos , afin qu elle ait fon effet 
entier, que la courbe 2 QU toute co 
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véxé, ou toute concave vers fon axe, 
à moins que les ordonnées ne foient 
extrèémement voifines ; autrement il 
faudroit tirer une ordonnée du point 
d'inflexion , qui la partageroit en deux 
fegmens, l’un concave, l’autre convexe, 


vers l'axe, & on les mefureroit à paite 


J'ajouterai qu'on pourroït dans cer- 
tains cas rendre cette regle. beaucoup 
plus parfaite, en déterminant quelle 
efpece de parabole conviendroit le 
mieux avec le petit fegment curvilione. 
Il faudroit -pour.… we examiner ai 
rapport auroient les fecondes diffé- 
rences des ordonnées avec les fecondes 
différences des abcifles. Si celles - là, 
par exemple, étoient comme les cubes 
de celles-ci, il eft vifble que le fes- 
ment parabolique le plus voifn de celui 
de la courbe appartiendroit à une pa- 
rabole dont l'équation eft y5 —x ; alors 
la regle changeroïit un peu, ce petit 
fégment étant au parallelogramme cir_ 
confcrit comme 3 à 4; mais je me 
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contenterai d'indiquer cette addition à 
3° PES Q 
l'ingénieufe regle de M. Simpfn, 
parce que ce n'eft pas ici le lieu d'en. 


approfondir davantage la théorie, Les 


Géometres me comprendront du pre 
mier coup, & il faudroit pour les au - 
tres des explications affez longues. 
XX V. Je terminerai ce chapitre 
en donnant une idée de l'ingénienx 
moyen dont M. Jeu Bernoulli a fait 
ufage pour déterminer des limites de 
plus en plus rapprochées du rappott 


de a circonférence circulaire an dia 


metre. On s'eft borné à ce brief ex 
trait de fon écrit, parce que fa. natu- 
re ne permet gueres de l’analyfer avec 
plus de detail, fanstomber dans une 


“prolixité que nous cherchons à à éviter. 


Les Lecteurs dont nous aurons excité 
la curiofité , pourront confulter les œu- 
vrés de ce grand Homme, qui font ou 
qui doivent être entre les. mains de 
fous ceux qui afpirent à des connoif. 
fances profondes dans la Géométrie 2 
Fanaiyie. - Æ. 
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La méthode dont nous venons de par- 
ler, confifte en ceci. Qu'on imagine 
une courbe telle qu'un quart de cercle 
( dont les tangentes aux deux extrè- 
mités fe rencontrent l’une l’autre per- 
_pendiculairement ) fe développer en 
| commençant par une de fes extrèmités: 
l'extrémité de cetre circonférence cour- 
-be qui fe roidit en ligne droite & fe dé- 
plie, décrira une nouvelle courbe qu’on 
pourra fuppofer fe développer auffi, 
mais en fens contraire , c'eft-à-dire 
en commencant par le côté qui a été 
décric le dernier ; de là en naïtra une 
| troifieme qu'on concevra développée 
de La mème maniere, & ainfi à l'infini, 
| Toutes ces courbes, comme le remat- 
- que M. Bernoulli, approchent de plus 
en plus de l'égalité & de la fimilitude 
parfaite, & elles ne tardent même pas 
à être fenfiblement égales ; on peut en= 
core obferver qu’elles deviennent de 


plus en plus femblables à des cycloïdes. 
C'eft une conféquence de cette vérité 
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connue que ces courbes font es feu- 
les ordonnées paralleles , dont le de. 
veloppement ne fait “que les repro- 
duire. 

Ayant donc nommé # la premier 
courbe ; c’eft-à-dire le quart de cit. 
conférence dont le rayon eft l'unité, 
M. Bernoulli détermine la longueur de 
toutes les autres par une fuite d'a 
prefions fort régulieres & fort aïfées | 

à continuer pour tel nombre de cour. 


-bes qu'on peut defirer. Ces exprelons 


ont de plus cet avantage , d’être-extit: 
mement fimples; car après les rédudtion 
convenables, elles ne renferment que 


la grandeur 4 élevée à nne puiffanct 


dont lexpofant eff celui du rang de 
la courbe en comptant la premiere, & 
affectée uniquement de ne cocfe 


ciens numériques. 


Que lon fuppofe donc , ajout 
M. Bernoulli, que deux de ces courbe | 


qui fe fuivent immédiatement foient 


égales entr'elles, & qu'on égaleles deux 
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éxptefions qui les défignent. Comme  % 
elles ont certe forme 414", Na'+° 
il en réfultera néceflairement une équa- 
tion fimple entre 4 ou le quart de fa 
circonférence , & une fraction numé- 
tique qui fera fa valeur ; or il eft évi- 
dent que cette valeur. approchera d'au- 
tant plus de lexactitude, sa la op- 
pofition qui la donnée s’en écartéra 
moins. 

Cette confidération conduit à déter- 


fniner des limites alternativement moin- 
_ dres & plus grandes qu'il se faut; car 
| ef “égalant la premiere & la feconde 
oube > On trouve un rappott du 
quart de cercle au rayon qui excede 
le vrai ; au contraire la fuppoñfition d’é- 
galité entre la feconde & la troifiéme 
en donne un trop petit , & aïnfi de 
fuite : au refte ces limites approchent 


avecaflez de promptitude les unes des 
autres ; en effet la comparaifon de la 

- douziéme & de la treiziéme courbe 
fournit une proportion du diametre à : 
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* la circonférence , telle que celle de : 

£ 90000. 00. à 3.14159. oo, & lé. 
galité fuppofée entre la treiziéme&lk 
quatorziéme , la donnent comme 1, 
00000, 00 à 31415935 3; or ces deux 
valeurs de la citconférence 3.141 $9 00, 
3141693 , {ont l’une trop pete, 
autre trop grande, & coincident néans 
moins jufqu’au fixiéme chiffre ; ainf 
elles font vraies dans les fix premiets, 
comme on le fçait d’ailleurs par les ap 
proximations -fi connues de Pie , 
Ludolph , &c. 


parer ones edge 


# 


. CHAPITRE V. . 
. - Hifloire des Quadrateurs Les plus 


E célebres. 

: : J "Ar donné dans le cours de cet Ou- 
| Virage le nom de Quadrareurs àces 
1 l - hommes qui, pour la plüpart à peine 


initiés dans la Géometrie , entrepren- 
nent de quarrer le cercle , ou s’oblii 
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néñt à Maintenir d'abiurdes paralooif- 


mes pour une folution légitime de ce 


_ problème, Ayant à les nommerfouvent, 


il ve falloit un terme nouveau pour 
évier les circonlocutions ; Où ne pas 
leur ptodiouer le titre de Géometres 
qu'ils méricenc fi peu. J'ai fair ufage de 
la liberté qu'Æorace accorde dans une 
pareille circonftance ; le mor de qua- 
drateur m’a paru affez heureux pour mon 
objet , & je l'ai adopré. 

Le même motif qui m'a porté à dé- 
figner ces efprits d'une trempe fi fingus 
litre , par une dénomination nouvelle, 
Ma conduita ne parler d'eux que dans 


. unarticle à part. Le feul Æippocrate de 


Fe 
' 


Chio & Gregoire de S. Vincent méritoient 
quelque diftinétion à cet égard. Auroïs- 
je dû expofer de fuite les découvertes 
dent nous nous fommes occupés juf- 
qu'ici, & les ridicules prétentions dé 
tant de Quadrateurs anciens & mo- 
dernes ? Non fans doute, c'eûr été trop 
honorer ces dermiers & faire une efpece - 


& 
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d'injure aux Auteurs des inventions in- 
génieufes qu'on aexpolées dans les cha 
pitres précédens ; les noms d'un Archi: 
mede , d'un Wallis, d'un Mewion, fe 
gureroient mal à côté de ceux des Brjfon, 
des Oronces , des Delaleu ; des Bale. 


ir, &c. . 
Mais, diront fans doute quelques 


perfonnes judicieufes ; quelle urilié 
peur-il y avoir à tirer de la poufliere ces 
noms déja dégradés auprès de la pofté- 
‘rité & de leur fiécle mème, par les 
erreurs de ceux qui les ont portés: Je 
me fuis fair cette queftion plus d'une 
fois, & plus d’une fois j'ai été fur le 
point de fupprimer cet article entiers 
cependant après quelques.réflexions j'at 
penfé que l'hiftoire d'un problème céle: 
bre par tant de tentatives & de chütes. 
honteufes, ne pouvoit être complete 
qu'en faifant connoître du moins quel 
ques-uns de ceux qui. fe font fignaléspat 
ce ridicule ; il y a d’ailleurs une for 
de juftice à traduire devant la poftérité, 


délibéré fermé les yeux à la plus grande 
évidence, Si l’erreur groffiere , & pref- 


| que volontaire, n’étoir punie que de 


lobfcurité & de l’oubli , ce châtiment 


léger feroit trop peu capable de retenir 


ls nombreux imitateurs de ceux dont 
je parle : ils deviendront peut-être plus 
rconfpects en voyant le mépris & 


 lélpece de tache qui accompagne les 
| toms de ceux dontils fuivent les traces, 


IT. Il y eut parmi les Anciens, comme 
patmi nous, un grand nombre de ces 


foibles Géometres , qui fe perfuaderent 


davoir trouvé la Quadrature du cercle ; 


jen ai déja cité quelques-uns par occa- 


fon. La prétendue quadrature de Zry- 
| Jon, qui faifoit le cercle moyen propor- 
_tionnel entre les quarrés inforit & cir- 
_confcrit , eft une erreur indigne de fa 


Géométrie » foit qu'on l’entende du 


Moyen arithmétique ou du Moyen géo=. 
métrique ; car la différence eft de près. 
d'une vingt - uniéme dans le premiers … 
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deshommes qui femblent avoir de propos. 
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cas 3 & à l'égard du dernier , on fçavoit 
déja de fon tems que le moyen géomt: 
trique entre ces quartés étoit l'octogone 
infcrit. pu 
| C'eft fans doute de ce nombre 
effain de Quadrateurs que parle Arch 
mede , dans la préface de fa Quadrature | 
de la parabole. On y lit que plufieuts 
avoient déja tenté de quarrer le cerck 
& lellipfe , mais qu'ils navoieit 
qu’enfanté des paralogifmes , où fup- 
_ pofé des principes qu'on ne pouvoit Leut 
accorder. La reffemblance de notre gt 
avec celui d_Archimede eft entiere; co 
bien de Quadrateurs qui commence 
à partir de quelque principe dirt: 


ment contraire à la Géométrie ! Nousei 


« 


avons un aujourd’hui pour qui h 


partie n'eft pas moindre que le toit, 
pour qui la diagonale du quarré nl, 
pas incommenfurable au côté, qui réuk 
fit'enfin à merveille avec ces principis 
féconds à quarrer le cercle , non pat k 
méthode des Géométres, mais pal) 

mméchanifnt| 
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méchanifne ‘en plein des figures ; ce font 
là fes propres termes ; Jpetatum admifi 
Vifum teneatis amici. 

LIL. Je ne dirai rien des fiécles d'obf- 
curité qui ont précédé le renouvelle- 
Ment des fciences parmi nous : on a dû 
trouver fouvent la quadratüre du cer- 
cle dans ces temps où les plus habiles 
{çavoient à pêine une partie de la Géo- 
métrie élémentaire d’Enclide : Je ne 
Mamuferai pas à y fouiller pour en re- 
tirer la précieufe découverte de quel- 
que nom inconnu & qui: mérite de 
_ l'être; je patte à un tems fur lequel nous 

avons plus de lumiere, | 

I V. Le premier qui, à la renaiffance 

des Lettres , occupa les Géométres à ré- 
futer {es erreurs , eft le fameux Cardis 
tal de Cala ; il prétendit avoir réf & 

| quarrer le cercle par deux voyes diffc- 
rentes, Suivant l’une il faifoit rouler fur 
un plan un cercle ou un cylindre, 
jufqu'à ce que le point qui l'avoitrou= 
ché au commencement de la révolution, 
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rerournât s’y appliquer ; Cepenss il. 
faut lui rendre certe juftice , il n'était. 
pas : affez mal-adroit pour prétendre dé. 
terminer ce point par un méchanifme 
fi groflier ; il cherchoir à le faire géo 
métriquement, mais fon opération ef 
tout à fair erronée: fon autre méthode. 
lui donnoit cette faufle détermination 
de la circonférence ; ff l'on a un cercle, 
difoic-il, & gwon en décrive un fecond 
dont le diametre [oit “al Le du pres | 
mier , augmenté e du cote du quarré Ginfcrits 
le triangle équilatéral inftrit dans dé 
fecond cercle , {era ifopérimeire au pre- 
LL mier. Ce n'eft pas même là une appro- 
| ximation , car un caleul très-fimple fait 
es voir que la circonférence ainfi déter: 


minée , s'écarte beaucoup en deflous 
des limites d'Archimede. Royaumont Sy 
prit de cette maniere pour réfuter la pt. 

4 tentiondeceCardinal Géometre: cequ'il 
= fic dans plufeurs Lettres écrites en 1464 
ou 146$ ; mais irnprimces feulemént 
en 1533 , avec quelques autres œuvré. | 
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pothues de ce fçavant Afftonome. 
Quant à la premiére quadrature du 
Cardinal de Cufa, elle fut de nouveau ré- 
chauffée au commencement du feiziéme 
_ fiécle, par un certain Bovillus de Ver- 
mandois , que fa feule obfcurité a pré- 

fervé de la rifée des Géometres. | 

V. À ces malheureux Quadrateurs 

| faccéda, vers le milieu du feiziéme fié_ 
cle, Oronce Finée, Celui - ci fe propofa 

un dr bien plus vafte qu'aucun Ma- 

thémaricien de fes prédéceffeurs ; Là 

Quadrature du cercle n’eftc qu'une petite 
partie des nombrenfés découvertes qui 
compofent fon Livre, de rebus Maihe- 
maticis haîlenus defideratis. L'invention 
des deux mo ÿyennes proportionnelles ; 
fa trifeétion del angle , Pinfcription de 


tous les polygones de côtés impairs dans 
_ lecercle, que fçais-je, rien ne fe re- 
fufa à à fes efforts ; il furmonta lui {eul 
toutes les difficulrés qui avoient juf- 
ques-là arrêté les Géometres, mais lillu. 
fion ne fut pas de longue durée. Un 


à K ij 
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de fes difciples nommé Pwcon, Mai 

thématicien plus judicieux , l’attaqua le 
remier , & démontra fes erreurs. Ilfut 

fecondé d’un Mathématicien Portuvais, 

juftement célebre de fon tems; fçavoir 


Pierre Nonins, où Nugnes dans falan- 
gue , qui releva les bévues d'Orvre 


avec plus d'étendue, dans un livreex- 
près intitulé de erratis Oronti. Ainf 
s'évanouit l'efpérance d’une immorta- 


lité brillanre dont Oronce s’étoit Aaté, | 
& cet ouvrage fur lequel il s’étoit re 


pofé pour fa réputation , fut regardé 
comme une des plus miférables produc« 
tions qu'on eut vûe depuis long-tems, 

Au refte , Oronce précendoit, ce qu'il 
peut être .utile à quelqu'un de fçavoir 
pour le préferver de la même erteur 
1] prétendoit , dis-je , que la circonfé- 


rence du cercle étoit la moindre dés | 


deux moyennes proportionnelles entrs 


Îes contours des quarrés infcrit & cr | 


tonfcrit 5 mais cette moyenne excéde 


les fimples limites d'AÆrchimede, &on | 


PS 


. 


: 
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R réfuta dès-lors en le lui montranr. 
Depuis ce tems M. Huygens à démontré 


immédiatement que la circonférence 


du cercle étoir toujours moindre que 


la moindre des deux moyennes , foit 


atithmétiques , foit géométriques , en» 
tre les contours des polygones fem- 


blables, infcrir & circonfcrit , quels 


qu'ils foienr, 

VI. On vit peu de tems après ha 
chûte d’Oronce > paroitre dans la car- 
rire un nouveau prétendant à l’hon- 


neur de quarter le cercle ; il fe nom- 


moit Son Wan - Ex. ( du -Chefne }, 


Celui-ci fut apparemment moins mal- 


adroit que les précédens ; car Pierre A1e- 
ts qui le réfute, fur obligé pour le 


faire , de déterminer des limites beau 


coup plus refferrées que celles d’Archi- 
_mede : ce fut là l'occafon de fa décou- 
verte du rapport approchéderrs 355, 
qui convient avec les chiffres de Zw- 


dolph-, jufqu'au feptiéme inclufive- 


ment. La Quadrature de Ducheffe ne 
Ku; 
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réfifla pas à cette rivoureufe épreuve, 

-& fut oc kleus reconnue. pour 

faufle. : 

. VET. Parmi ceux qui fe font flatés 

dans ces derniers tems d’avoir atteint 
précifément la vraie mefure du cercle, 
aucun ne l'a fair avec plus de confiance 

que JefephScaliger. Non content de lacé 

Icbrité dontil jouiffoit à titre d’une pro 

fonde érudition , il prétendit acquerit 
le premier rang parmi les Mathéme | 
ticiens. La découverte de la Quadrature 

du cercle lui en parut un moyen allié, 

& il la trouva comme font. tous céux: 

qui ,.à peine initiés dans la Gt 

métrie , s’engagent à la rechercher, 

perfuadés qu'elle ne leur échappera pas: 

il expofa fa rare découverte dans fon 

livre intitulé zov4 Cyclomeiria, enr 592; 

& l'air d'affurance avec lequel il lan | 
nonça , en impofa à à bien des gens, qui 
_n’héfirerent pas à lui ceindre le laurier 
de Géometre; mais ceux à qui feuls il 
aparrenoie de décider du mérite géos 


& 
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métrique ,en jugerent bien autrement : le 
‘grand nom de Scaliger demandoit de 


grands adverfaires. Viere , lé premier. 
 Mathémaricien de fon âge, le réfuta, 
-de même qu'Adrianns Romanus ; Géo- 


metre célebre des Pays-Bas , & le P. 
Clavius ; ce dernier fur-tout Île mortifia 
extrèmement , il fe voir que de la Qua- 
drature prétendue de Scahger , il s'en 
enfuivoit que la circonférence dun do- 
décagone infcrit éroit plus grande que 
celle du cercle qui le renfermoit : il ne 
fe borna pas à cela , fes autres {olutions 
piroyables de la trifeétion de Fangie, 
de l'infcription des polygones quelcon= 
ques impairs , ne furent pas traitées 
avec plus d'indulgence. Le Géometre 
Allemand mit au grand jour fes para- 
Jogifmes, fa contradiction perpétuelle 
-avec les principes les plus affurés de la 
Géométrie. Pour mettre le comble à 
l'amertume de la critique, 1l forma de 


ces groflieres bévues, le contrafte hu- 


iliant pour Scaliger ; avec fa confiance. 
: K iv 
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& [a maniere infulrante dont il avoit 
traité Euclide & Archimede. Il n’ÿent 
“qu'une voix à {on fujer, du moins par 
mi les Géometres. J'ajoute à deffein 
cette refriction, car je n'ignore pas que 
tel eft regardé comme un grand homme 
par gens hors d'état de Fapprécier , 
qui n'eft qu'un objet de mépris pour 
ceux qui cultivent le même art ou ha 
même fcience : nous en avons de nom- 
breux exemples. Quant à Scaliçer 
couronné par fesamisou quelques igno- 
Frans , il fut mis par ceux qui étoient 
verfés dans la Géométrie > au rang dés 
plus mal-adroits Quadrateurs. 

V HI Une kiftoire aufli détaillée 
des autres Géometres de cette efpece 
feroit longue, & le peu d'intérêt qu'on 
doit y prendre ne la rendroit pas fup- 
portable. Je me borne donc à faire 
paffér briévement en revñe ceux dont 
il me reflte à parler, Jai regret detrou-! 
VEr ici Zoncomontanns : ce _célebre 
Afironome du commencement du fiécle 


NES 
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dernier , fe fit un vrai tort, par fa foi- 

bleffe, à fe faire illufion fur la Quadra= 

ture du cercle, Il voulur que le diame. 
tre für a à la circonférence comme rooc000 

à 314185 (a); cela eft fuffifamment 

réfuté pat les rapports qu’on a donnés 

ci-deffus , fuivant lefquels la circon- 
férence eft moindre que 314160 des 
mêmes parties ; mais Loncomontanus 
mérite quelque indulgence , eu égard 
* aux travaux utiles dont on lui eft rede- 
vable en Aftronomie. À peu près dans 
le même tems > Jeun- Bapiifle Porta, 
Napolitain » tenta la voye des lunulles 
pour parvenir à la Quadrature du cer- 
cle. On trouve bien des puérilifés dans 
fon ouvrage, qui aboutit enfin à des 
paralogifies palpables 5 quoiqu'il y 
eût mille propriétés curieufes des lu- 
vulles, que des Géometres qui ne fon- 
géoient pas à La Quadrarure du cercle 
Ont apperçues ( voyez note 1, © 2. } 


(a) Huygens . de cirenlé mgritudine in 


<v 


Weniæ,Ÿ; 20. È 


De: 
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Porta n'en rencontra aucune , mais 
feulement des erreurs. Tel eft ordinaire- 
ment le procédé de ceux qui s’adonnent 
à ce problème : il eft hors d'exempleque 
leur travail ait procuré la moindre dé: | 
couverte géometrique ; j'en excepte 
Je feul Grégoire de S. Fincent , dont 1 
parlé avec éloge. | 
Le Es Æobbes dust il y a 
près d'un fiécle dans un travers fem 
blable ; on peut mème dire qu'il fur 
pale en ridicule tous fes prédécefeurs 
en cegenre; car non feulement il.crut 
avoir réufli à quarrer le cercle , &à 
trouver les deux moyennes proportion- 
nelles, mais on ne vit jamais un pareil 
acharnèment à à les foutenir contre W4l 
dis, qui Le la peine de le réfuter par 
plufieurs écrits. Le dépit qu'il en con- 
_çut fe tourna contre les Géometres & 
la Géométrie elle-même. D'abord il en 
avoit admis la méthode & les prie 
cipes ; les contradictions que Wallis jui. | 
oppofa ; le conduifirent peu-à-peu à 
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s'infcrire en faux contre tous fes axio- 
“mes, & il en entreprit la réforme en- 
tiere dans lelivre intitulé, de rauocinus 
Safi Geometrarum. Cerre querelle lui 
fit enfanter une foule d’autres écrits, 
dont les extraits confignés dans les 
Tranfaétions philofophiques , ne con- 
tribueront pas à établir fa réputation 
dans la poftérité. 

Je citerois encore un grand nombre 
d’autres perfonnages à mettre à côté de 
ces premiers. Un Ohvier de Serres, qui 
trouvoit fcavamment que Le cerclesétoir 
double du triangle équilaterat inferit > 
il 1 ignoroit , ce qui donne une grande 
idée de {es connoiïffances en Géométrie. 
que ce double eft l’exagone. Un fieur 
Delalem ; qui fatigua vers le milieu du 
fiécie paie les Géometres ; par fon ob- 
ftination à maintenir fes paralogifmes.. 
contre les réfutations folides & évi- 
dentes qu'on y oppofae Un fieur 4f4l- 
Jement de Mefange , célebre dans les 
Journaux dues, par fes impertinens 

K v} 


k 
| 
| 


228 QUADRATURE 
fyftèmes phyfiques (4). Un fieur De: 
leve Cluver (kb), qui quarroit métha- 
phyfiquement le cercle , & déquarroit 
{qu'on me permetre ce terme ) la para- 
bole , infultant aux Géometres, qui 
_avoient été fi long-tems les dupes d’4r- 
chimede, I} ne tint pas à M. Zeibnitz de 
#e donner la comédie & à toute PEutope 
en le metrant aux prifes avec M. Me- 
Wertiit , qui dans le mème tems entafloit 
bien de mauvais raifonnemens fur le cal- 
cul différentiel. Le fiéut Aatbwlon enfin, 
| condamné il y aenvirontrente ans, par 
| un Tribunal de Juflice à la peine qu'il 
s'étoit impofée lui-même , fi l'on con- 
vainquoit fa quadratute de faufleré : la 
perte d'une fomme de 1000 écus fut 
la punition qu'il effuya pour avoir eu 
E - l'ambition de quarrer le cercle, & la 
témérité de défier pardevant Nour 
* les Géometres de relever la moindre Ct- 
= reur dans fes raifonnemens. | 


i (4) Journal des Sçavans, 1679, 80, 81, &C 
: . (8) A@.de Leipfick, ann. 169$ 
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+ Parmi cette foule de Quadrateurs 
obitinésà fe refufer aux preuves les plus 
évidentes, le fieur Buffelin eft un des 
plus récens ; il ne faut qu’avoir jettéles 
veux fur fon livre , pour juger que 

c'étoit un des plus pitoyables & des 
plus embarraflés. Son prétendu rapport 
s’accordoit à peine avec les limites con 
nues de Zudolph, jufqu'au quatrième 
chiffre ; aufñi prétendoit - il infirmer 
leur certitude , parce qu'elles font 
au-deffous du jufte milieu de celles 
d’Archimede. On lui demandoit quelle 
affurance il avoir que la véritable gran- 
deur du cercle ne füt pas au-deffous de 
ce jufte milieu ; c'étoit, répondoit-1}, fa 
quadrarure, & 1l fe difoit afluré qu'elle 
toit exacte, parce qu'elle fe rencen- 
troic dans les limites d'Archimede , com- 
me fi mille autres rapports auffi faux que 
le fien , ne fe rencontroient pas égale 
ment entre ces limites. En vain lui 
faifoit-on mille raifonnemens très-pal: 
pables pour le defabufer,s ce pauvre 


x 
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Géometre, qui dans le tems qu'il quér- 
roit le cercle, ignoroit qu’ Archimede 
eùt quarré la parabole , eft mort dans 
Pintime perfaafon qu'une poftérité plus 
équitable reconnoîtroit quelque jour ce 
que fes jaloux contemporains lui con 
tefloient ; car c'eft un foible qui ajoute 
encore au ridicule des gens de cette 
elpece, que de fe perfuader que la jaloufe. 
feule des fcavans ,. & fur-tonr des Acaz 
démies , leur oppofe les contradiee. 
tions qu'ils efluyent. Le fieur Bafftin 
apptéhendoit extrèmement les effers de 
cette jaloufie , ou quelque plagiat 
odieux ; il en agit toujours avec des. 
Commiffaires qu'il. avoit eXtOrqUés » 
comme un homime qui craint de fe voit 
enlever un fecret ineftimable ; il ne 
dévoila entierement fa découverte que 
dans limprefion , pour s'en affurer la 
gloire. Pi 
IX. Javois crû d’abord devoir m'm: 

pofer la loi de nepoint parler des: Qua- 
drateurs vivans, puifque je ne pouvois 
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avec équité les ranger dans une autre 
clafle que ceux qu’on vient de voir; 
mais j'ai fait réflexion que puifqu'ils 
avoient couru le hazard du jugement 
du public, 1l m'étoit permis de les citer 
devant lui : je me borneraï néanmoins 
àun petit nombre ; c'eft-à-dire à ceux 

| que le hazard m'a préfentés, ou à qui 
Ha fingularité de leurs prétentions & 
|‘ donné une forte de célébrité. | 
| : M: Liger a rempliles Mercures d’é- 
erits concernant la Quadrature du cercle, 
“& a far un ouvrage particulier pour 
| prouver que la partie n'eft pas moindre 
que le tout, qu'il n'ya point d'incom- 
menfurables, que la racine quarrée de 
24ceft la mème que celle de 25 ; & 
celle de so lamème que celle de 49, &cc. 
H prouve tout cela , non par des raifon- 

_ nemens méraphyfiques, mais clairement 
& aux yeux, parle méchanifme en plein 

* … des figures, pour me fervir de l'expref- 
fon qu'il employe dans un écrit que 
‘jai vüdelui. Le feur T conan de Nangis 


k 
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eft l’Auteur de l’infigne découverte de 

méfurer , non plus les lignes courbes 

en les comparant aux droites, mais les 

droites en les comparant aux courbes, 
Le fieur Clerget a redreflé les idées 

des Géometres fur le cercle. On l'avoit 


cri depuis l'enfance de la Géométrie, 


une figure plus grande qu'aucun poly. 
gone régulier infcriptible , quel que 
für le nombre de fes côtés , où fuivant 
la Géométrie moderne , un polygone 
qui en a une infinité, L’Auteur dont 
nous parlons a trouvé que c’eftun poly 
gone d’un certain nombre de. côtés dé- 
. terminé. Fondé appararament fur de 
nouvelles découvertes arithmétique, il 
prétend qu'il y a de la contradition 
dans la valeur approchée que les Géos 
metres aflignent à la circonférence circt: 
laire; car, dit-il. comment fe peur-il faire 


que les uns l’exprimanc par os da 


1°0000 ? 


Îres nous difent queléef 4520 


| ;  1:00000000 ? 
& qu'enfin il y en a qui l'expriment 
Par20,30 chiffres, &c. Avec une pas 


— 
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reille fagacité , l'Auteur pourra con- 
tefter que la racine quarrée de 2 foi 
—++, à moins d'une milliéme près, 


1°+000 


… parce qu'un autre affectant une.exacti- 
P ; 


tude fupérieure ; aura dit qu'elle étoit 
Fesoovee ; qui en differe de moins 


qu'une 1.0000000°, 44. C. enfin ne fe 
* bornant pas à la découverte de la Que- 


drature du cercle , a trouvé latrifection 


de l'angle, & fur-tout., ce qui eft ad- 
mirable , la grandeur du point où fe 
touchent deux fphéres inégales. Il dé- 
montre auf, à laide des principes fé- 


_conds dont il eft l'inventeur , que la 


terre ne peut tourner autour de fon axe 
& dans fon orbite , fans une abfurdité 
palpable. 

Il m'auroit été facile de groffir cetre 
lifte , fi j'avois donné te moindre foin 
à rechercher ces écrits dignes de l’onbli 
otrils tombent , après avoir quelquefois … 
amufe le public par leur fingularicé &e 
la confiance de leurs. Auteurs ;. mais je 
groirois avoir à me rendre compte à 
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moi-même d'un tems fi mal employé, 
& je craindrois d’encourir Le bläme dés 
Géometres , fi je leur préfentois 
plus grand nombre de ces objets , qui 
ont à peine auprès d'eux le méritedu, 
ridicule. | à 


CHAPITRE 


Addirion , contenant l'hiffoire de 
quelques autres problémes fe 
- meuxen Géometrie, comime ceux | 
© de la duplication du cube ouds. 
deux moyennes pr oportzonnells | 


 & de la rifeton de l'angle. 
LL *Impreffion de cet Ouvrage étolr | 


fort avancée, lorfque des perlor | 
nes aux avis see je défere, 
m'ont confeillé de: profiter de l'occalon | 
préfente, pour traiter hiftoriquement 1 
ces deux problèmes, qui le cédent pet 
en célébrité à celui de la Quadraut 
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u cercle. Je me fuis déterminé fans 
peine à ce nouveau travail, dans la vüe 
de l'utilité qui peut en être le fruit. On 
ne voit en effet que trop de perfonnes 
malheureufement obftinées à la recher- 
che des deux moyennes proportion 

| nelles , ou de la trifeétion de l'angle, 

ns avoir ‘jamais examiné & connu la 
nature de ces queftions. Ce chapitre, 
indépendamment qu'il contient un 
morceau aflez curieux de l’hiftoire de 
a Géométrie , m'a paru propre à les 
inftruire & à les defabufer ; elles y ver- 
font: E elles s ’occuppent infructuenfe- 
ment à rechercher, où ce qui eft déja 
trouvé ; où ce qui eft impofñhble. Je 
m explique, ces problèmes font réfolus 
autant qu ‘ils peuvent fétesence lens, 
ÿ travailler c’eft chercher ce donton 
eft déja en poffeffion ; mais prétendre 
les dre par la régle & le compas 
feulement, set die par de fimples 
nterfections de lignes droites & circu- 
faites, c'eft s’obftiner à une recherche 
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vaine & impollible, Cette vérité net 
aujourd'hui fujette à aucune contefta. 
tion parmi les Géometres , & l’on Sat- 
tachera plus bas à la bien prouver. J'en. 
tre en matiere & je comraence par la du- 
plication du cube. 2 
TI. IF s'agit dans cette premiere 
queftion de trouver un cube, ou plus 
généralement uæ folide quelconque, 
précifément double ow en raifon don: 
née, avec un folide femblable, Les Géo- 
metres apperçurent bientôt que cela fe 
réduifoit à déterminer les deux moyen. 
nes proportionnelles cantinues entre: 
deux lignes données. Æippasrate de Chis 
fat, dit-on , l’auteur de certe remar- 
que; elle fuit de certe propriété fi con- 
nue des progreffionsgéométriques., que 
le quatté du premier eft au quarré du 
fecond , comme le premier. au troifié- 
me ; le cube du premier à celui du fe- 
cond ; comme le premier au quatrième, 


&c. c'eft-à-dire qu'en général la puif- 
fance du premier terme défignée par 


nee 
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. Fexpofant #, eft à la puiffance fem 
blable du fecond, comme le premier 
terme à celui dont le rang dans la fuite 
eft expofé par # + 12 Ainf la ligne 4 
étant le côté d'un cube propofé » la 
premiere des deux moyennes continues 
entre À & m, A fera le côté d'un cube 


multiple du premier , comme » l’eft de. 


l'unité. Ce qu'on vient de dire des côtés 
d'un cube s'applique aux côtés homo- 
Pp4q ? 
logues des folides femblables 3 1 fuffir 
US à al 
Fee De 
pour le voir d’être initié dans la Géo. 
métrie. 


LIL. Tour le monde fçait la maniere 


dont on raconte l'origine du problème 
de la duplication du cube ; c’eft en Géo- 
Mmétrie un trait auff fameuxque celui de 
Phecatombe. immolée par Pythagore. Si 
lon s'eft moqué (a) avec juftice de 
ce précendu facrifice , qui n'eft compa= 
tible ni avec les facultés d'un philofo- 


phe, ni avec les dogmes qu’enfeignoit . 
célui de Samos , on ne doit pas plus 


(a) Ciceron. Tufcular. : 


ES 
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d’égards à l’hiftoire qu'on fait du pro. 
blème des deux moyennes proportion: 
nelles. Je ne répéterai donc pas ici ce 
qu'on trouve dans tant d’autresendroits, 
la fable de cette divinité bizarre, qui 
demandoit un autel précifément double 


de celui qu'elle avoit, & qui fit con- 


tinuer la pefte qui ravageoit PAttique, 
jufqu’à ce qu’on l’eut farisfaite. Eraof 
senes donne à ce problème célebre une 
origine moins brillante. Un certain tra 
gique, dit-il, avoit introduit fur la 
fcene Ainos élevant un monument à 
Glaucus , {es entrepreneurs lui don- 
noient cent palmes en tous fens ; mais 
le Prince, fur l'infpeétion de l'ouvrage, 
qui ne répondoit. pas 4 14 magnife 
cence , ordonnoit qu'on le fit double: 


de là, ajoute-t-il ; quelques- uns prie | 


rent fujec de ee aux Géometres. 
comment ils exécuteroient une pareille 
volonté 2 Us tenterent la queftion. dé 
bien des manieres , tâchant de conftrul« 
re un cube double d’un autre, jufqu'au 
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tèms d’Aippocrate , qui leur enfeigna 
quelle fe réduifoit à linvention des 
deux moyennes proportionnelles con- 
tinues. Dans la fuite l'oracle de Delphes 
_ayant-demandé qu’on doublât l’autel du 
dieu qui y préfidoit, les entrepreneurs 
voulant exécuter cet ordre, furent obli- 
gés de confulter Pécole platonicienne, 
_ qui faifoit une étude fpéciale de la 
Géométrie. Telle eft fuivant Erarofle- 
ñes , la maniere dont le problème de la 
duplication du cercle fe préfenta la pre- 
. miere fois aux Géometres , & dont ik 
leur fut _propolé de nouveau , après 
en avoir été, ce femble , oublié pendant 
quelque tems. 

Mais quelle que foit l’occafion qui iles 
engagea dans cette recherche , 1l eft 
certain qu'elle avoit acquife une grande 
célébrité dès le tems de Platon. Valere 
Maxime raconte au refte un trait fa- 
| buleux , quand 1} dit que ce Philofophe 


renvoya à Euclide les députés qu’on lui 


avoit adreflés, comme au plus habile, 
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Géometre de la ‘Grece ; comment ceh 4 
pourroit - il fe foutenir , puifquil et 
certain qu'Esclide le Géometre ne flo: | 
riloir qu'un demi-fiécle après Plaos, 
& que le Philofophe de Afegare qui 
porta le mème nom, ne s’occupoit que | 
de fophifmes ? Quelques-uns ont foup. 
conné qu'il falloir lire Eudoxe ; 1l eft je 
crois plus für de traiter toute l’hifois | 
de fable. 
. IV. L'école platonicienne fournit plus 
fieurs folutions du problème de la du- 
Llication du cube. Plaron en donm 
d’abord une fort fimple, & qui nen- 
ploye que les moyens de la Géométrie ! 
élémentaire ; 1l eft vrai qu’elle exige un 


tâtonnement , & l’ufage de quelque inf 
trument autre que la régle & le compas, 
ce qui n’eft point admis dans la rigueut 


géométrique. Ce défaut que le chefdes 
Géometres ne chercha pas à éviter, 
nous denne lieu de penfer qu'il n'eit 
en vüe que la facilité de l’exécution, & 
qu'il facrifia à cet avantage réel une dé- 
- lice 


% y 
ANS Eee) nnnmÉanter Earas eee es 


os Le greg em ae vont eos vibes dm eg 


Lies roue 
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licatefle furperflue: Voici en fabftancs 
le procédé de Platon. Si lon a deux 
trianoles reétangles , comme AC D, 
CDE (fg.2 5.) appuyés fur les deux bafes 
rs Pune à l'autre 4D, 

es lignes 4B, BC, BD,BE 
te En proportion continue. À yant donc 
difpofé AB,BE, les deux extrêmes 
données à angles droits , il s’agit de 
tirer des points 4, E les paralleles 
AC, ED jufques aux prolongemens 
de AB, CB, & de faire qu'en mème 
temps les deux angles en C & D foient 
droits. Pour exécuter cela avec plus de 
facilité, Platon imagina un inftrument 
:compofé d’une bafe & de deux couliffes 
perpendiculaires » Entre lefquelles s’a 
vançoit une régle mobile, qui par la 
tchoi toujours à la bafe. Je 


n’en donne point la fisure, parce que. 


cette conftruction eft aflez fimple pour 
‘qu'on la concoive aifément fans cefe- 


couts. Cet inftrument fervoit à trouver 
à la fois Les points C , D : pour cet effcg 


242 QUADRATURE 
on écattoit la régle mobile de la bafes | 
& l'on faifoit enforté que les points 
A,E, étant dans ces deux paralleles : 
les lignes 4 8 D, E BC pañlaffent par 
les angles de ces paralleles avec lune 
des couliffes latérales. Par ce moyen Îes 
angles C; D étoient droits , & en même 
tems les lignes AC, ED paralleles, 
ce qui 7 À le problème. Quelques 
uns variant la conftruétion de Plat, 
_ fe fervirent de deux équerres mobiles 
_ACD,CDE, qu'on difpofoit dem+ 
niere que le point À étant dans le cotc 
AC, & les lignes BC, BD palfant 
par C & D, fs angles des équerres ; 
le côté DE tencontrat le point E, 
Ce dernier procédé a fourni à un analyfte 
du feiziéme fiécle ( Raphaël Bombelli) 
l’idée de conftruire par une voie fem- 
blable toutes les équations des troifié- 
me & quatriéme dégrés, ce qu _ exécute 
fort nn ue 
VA La loin donnée pat Plaion à, 
comme on voit, le défaut de ne pouvoir 
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être avouée par la Géométrie; elle eft 
à la vérité commode dans l'exécution , 
mais elle blefle la rigueur dont cette 
fcience fe fait gloire. Architas en donna 
une autre qui a un défaut rout à fair 
contraire ; celle-ci eft uniquement in- 
télleQuelle , d’ailleurs elle eft fort fa- 
tisfaifante pour lefprit , & l’on peuten 
Concevoir une idée avanragéufe du gé- 
nie de fon inventeur. Afin d’abréger 
je me contenterai de l'indiquer. Ar- 
chitas imagine fur la furface d’un 
cylindre oi une ligne courbe, dé- 
crite pat  linterfetion continuelle de 
cette furface , avec la circonférence 
d'un den cercle qui fe meut d’une cer- 
taine maniere ;, enfuite il fait rencon- 
tret cette ligne courbe par une furface 
conique , ce qui donne un point d'où 
dépend la folution du problème. Au 
refte, comme je lai déja dit , quel- 
qu'ingénieux que foit ce procédé, ileft 
tout pour l'efprit, la pratique n’en fçau- 


toit tirer aucun fecouts: = 
Li 
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VI. Ceux qui connoïflent peu l’ane 

cienne Géométrie , fe perfuadent of 
dinairement que la vraie folution de ce 
problème eft d’une date moderne, & 
que Defcartes en a le premier dévoile le 
principe. Il eft vrai qu'il l’a beaucoup 
perfectionnée , mais les Anciens l'a- 
voient déja ébauchée dès le tems de P/4- 
+07. Nous avons deux folutions d'un 
Géometre contemporain , & difciple 
de ce Philofophe, qui employent les fec 
tions coniques ; dans l’une ce font deux 
, paraboles = dans l’autre une hyperbole 
entre les afymptotes combinée avec une 
parabole ; ce Géometre eft Aferechme, 
frere de Diroffrate , à qui un vers d'Ers- 
toffenes femble attribuer l'invention des 
fections coniques : fes deux folutions 
font trop remarquables pour ne les pas 
rapporter ici, je les expoferai en fui- 
vant la méthode analytique dont il & 
Æervit apparemment pour y parvenir. 
.. fuppofe que les extrèmes données 
foient 4 & D, & les deux moyennes 


DU CERCLÉ. 245 
“cherches B & C; le quarré de À fera 
donc égal au rectangle de AxC ,àcaufé 
de la proportion continue qui régné. 
entre 4, B, C5 par conféquent la ligné 
B fera l’ordonnée d’une parabole , dont 
si eft le parametre & C labcife. Soit. 
donc décrite fur l’axe AC indéterminée, 
une parabole AB b (fig.26.) ; les lignes 
BC feront quelques-unes . cootdori« 
nées BC, AC,ou bc, Ac, où &c. 


mais P,C & Dérant continuement pro-, 


portionnelles , le quarré de C doit être 
égal au rectangle | de Bx D, où l’ab- 
at AC cherchée de la premiere pare 
bole doit être telle que fon quarré foit 
égal au rectangle de BC ; par la feconde 
trèmes données. À C étant donc 
encore confidérée comme abcille, BG 
fera l'ordonnée d’une parabole exré- 
 rieure ZBb , dont la propriété eft, 
comme l’on fçait , d’avoir les quarrés 


de fes abcifles conftamment égaux aux 
rectangles de fes ordonnées: par une 


ligne conftante ; au refte cette parabole 
L He 
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extérieure n’eft que la parabole ordi- 
maïîre décrite {ur un axe 4 D, petpen- 
diculaire au premier. Ainf l’interfection 
de ces deux paraboles donnera la folu- 
tion defirée , puifque par ce moyen, 
comme ordonnée de la premiere para- 
bole 4 Bb, fera telle que 4:2BC:: 
BC:AC; & qu’en vertu de la feconde 
#Bb,ona BCouAD:BD::BD 
ou 4C: D; d'où il eft manifefte que 


#4, BC,A4C & D font en proportion 


CR | 
Une analyfe facile conduit de même 

à la feconde folution de Æerechme: 
car puifque les quatre lignes 4, B,C, D, 
ont en proportion , le rectangle de 
B x C eft égal au rectangle conftant & 
donné de 4% D. Les lignes cherchées 
B ,C, font donc les coordonnées d’une 
hyperbole entre les afymptotes O DZ où 
les reétangles, comme CZ AP, ci4B, 
font tous égaux entr’eux & au rectangle 


de 4x D. Or à caufe de la proportion 
continue ; le quarré de B eft égal au 
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 reétangle de C x A: d'où il fuit que 
” elt l'ordonnée d’une parabole dont le 
paramerre eft 4, & l’abcifle C. Ayant 
donc pris BA pour axe, on voit que 
décrivant la parabole dont le parametre 
et À, elle coupera l’hyperbole à Fen- 
droit cherché D , qui donnera les deux 
moyennes E D, B E. En effet à caufe 
de laparabole A: ED::ED:BE,& 
ces mèmes lignes E D, BE apparte- 
nant à l’hyperbole, donnent EDxB E— 
AxD,.ceft-à-dire A:ED:BE:D; 
d'où fe conclut ailément la REOPOLHPE 
continue, 

Quoique j'aie donne de éloges à à ces 
deux folutions , je n'ignore ui 
pas qu'elles ont un, défaut ne confi- 
dérable, défaut qui. n'a pas échappé 

aux Anciens mème. IL confifte en_ce 
qu ‘elles -employent deux feétions coni- 
ques » tandis qu'une feule combinée 
Avec un cercle AS fufire. C'eft en 
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lieux géométriqués. Les Anciens ef. 
ployoient ordinairement les premiers | 
qui fe préfentoient , & ce n’étoient pas 
toujours les plus fimples ; les Modernes 
ont enfeigné à choifir les plus commo- 


des. : mais ‘cela doit peu diminuer Îe 
mérite de J’Auteur de. certe ingénieufe 
invention; auroit-on. droit d'attendre 
qu’il lui éût donné tout À coup a; per- 
fection dont elle étoir fufceptible 14 
Géométrie ancienne nous en fournit 
d'autres exemples où il n° y a rien de 
“pareil à redire. 

VIT. Endoxe de Cride fat un sd 
Géometres contemporains de Platon 
qui travaillerent à la duplication du 
cube ; il ne refte plus de traces de fa 
{olution , graces à la mauvaife humeur 
d'Entocius , (a) qui la déprime fort & 
nous la reprefente comme pitoyable, 
Cependant oneu penfera bien autrement 
fi l’on a quelqu’ égard au témoignage 


(4) Comm. in Archimea. de Hay é 
cylindre. 
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d'Eratollenes (4) , qui en parle avec 
autant d’éloge qu'Eutocius affecte de 
mépris pour elle, & le jugement de 
ce Philofophe & Géometre célébre doit 
l'emporter fur celui du commentateur 


d'Archimede , venu près de dix fiécles 
après Endoxe , & qui n'a peut-être vi 
qu'un manufcrit alréré. Cer endroit 
d'Eratoltenes nous apprend que le Géo- 
metre dé Cnide avoit imaginé cer- 
taines courbes particulieres pour la ré- 
folution de ce problème , & que ces 
courbes éroient différentes des fections 
coniques ; puifqu’ il parle plus haut de 
ces dernicres au fujet de Aerechme. 
Les courbes inventées par Eudoxe 
avoient probablement de la reffemblance 


avec celles que le même morif a fait 
ec cel L © 


imaginer à divers Géomerres , tels que 


le Pere Griemberger (b) ; Renaldini ( £)e 


SEE nomme les fiennes Æ{edices , comme 


( A ) Horn 

(b) Villulpandi, defcriprio =. ns. 

(6) Derefolutione dr comp. mathem. tom 3. 
ee L y 
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f une Maifon:illuftre avoit à tirer de 
que nouvel éclat d’une courbe géomé 
trique ; Barrow (à), qui fort fagement 
ne donne aucun nom aux fiennes , &c. … 
- VIII. Le problème des deux moyen. 
nes proportionnelles continua d'être un 
fujet far lequel s’exercerent les plus ha- 
biles Géometres. Eratoftenes, dont now | 
avons parlé fi fouvent, le réfolut par une . 
voie nouvelle , & qu'il eft aifé d’appli: « 
quer À trouver tant de moyennes pro | 
portionnelles qu’on voudra ; il n’y em | 


ploye que des lignes droites, auf: 


il obligé de recourir à un inftrument . 


autre que la réole & le compas. Celui 
q 8 P 


-qu'il propofe ef compolé de plufeurs 


planchettes mobiles, qui coulent les 


unes fur les autres parallelement aelles- 
mêmes : je ne le décris pas afin d’abre. 


gets ; on — le voir dans En ou 
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qu'il adreffa au Roi Prolomée, & qu'Eu- 
tocius nous a confervé, de même que 
les vérs par lefquels il célébra fon in. 
véntion. Ces vers cependant ne la pré- 
ferverent pas des railleries de Micomede; l 
celui-ci s’en mocquoit comme d’une 
chofe qui w'étoit n1 trop fubrile ni trop 
‘conforme à l’efprit de la Géométrie; 
mais il y a un peu trop de rigueur dans l 
cette critique. La folution d’'Ersioffèress | 


quoique méchanique, ne laifle pas d’être | 
affez ingémieufe. | 
IX.- Après ces folutions viennent 
celles d’Appollonius ; d'Æeron d'Ale- è 
xanärie & dePhilon de E yzance; je les ‘1 
joins enfemble , parce qu'elles ne font 
‘proprement que la même, variée au 
até. de ces Géometres. Suivant l’un 4 
d eux, après avoir fait des deux lignes. | 
données 4 C ;, CB le reangle 4B 
(fg. 28), & pattagé la manie AB 
en deux également en À, il ET ua 
de ce pointun arc de cercle GZF ,relque 
la ligne GF menéé par Les intérfece 
Lvj 
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tions G, F avec les côtés C 4 ; CB 
prolongés pafle par l'angle D ; alors les 
lignes BF, AG fonc les moyennes 
qu'on cherche. Cette conftruétion re: 
vient à celle de décrire fur la ligne AB 
un demi- cercle, &detirer FD G;,de 
forte que les fegmens FE, DG{oiat 
égaux : on peut fatisfaire en tâtonnant 
à ces conditions , & ainfi le faïifoit 
Philon de Byzance, & Appollonins mênie, 
au rapport du commentateur d’A4rchi- 
méde. Cet écrivain attribue à Æerw 
d'Alexandrie, une folution rigoureufe- 
ent géométrique ; par le moyen de 
Phyperbole. Ce Géometre en décrivoit 
une par de point D , entre les afympto- 
tes CA,CB;& fon interfeétion avec 
le demi - cercle Z D B dérerminoit le 
point E, par lequel il falloit mener le 
ligne F D G, Cette folution, il fautk 
remarquer, eff une des plus fimples & 
des plus légantéss maison doir.en faire 
honneur à Appollorins. Je me-fonde en 
penfant ainft , fur Île témoignage de 
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Pappus ( 4 ) ; qui dit qu_Appollonins 
réfolut le problème par les feétions co- 
niques; & qui attribue à Æeron celle 
qu'Enocins donne à cet autre : l'ou- 
vrage d'Heron far les machines de 
guerre, confirme le rapport de Pappus. 
X. De toutes les folutions anciennes 
du problème de la duplication du cube, 
celle de Micomede eft une des plus ingé- 
nieufes (b) : ce Géomerre le réduifit 
par une analyfe tès-fubtile , à celui 
d'inférer dans un angle comme 4 Db, 
: . . < S fl 4 
une ligne droite de grandeur donnée ; 
(a) Collet. Mathem. 1. 3. p.4. 
(8) Nicomede éroit un Géometfe dont l’âge 
‘paroît devoir être fixé vers le fecond fiécle 
avant J. C. car on fçait d’abord qu’il étoit pof- 
térieur à Eraroféenes , qui fleurit dans le cours 
du troifiéme, puifque , fuivant Ewtociws, il fe 
mocquoit de fa folution. D’un autre côté Pro- 
lus nous aflure qu’il fut Pinventeur des con- 
choïdes, fur lefquelles Gemnus , contempo= 
rain ou peu poftérieur à Hipparque , écrivit au 
lors dans fes Enarrationes Geometricaquenous 


avons plus; ces deux circonftances fixent 
l'âge du Géometre dont nous parlons , entre 


ÆEratofienes & Hipparque, à peu près vers Pan 


180 avant l’ere chrétienne. — 
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qui étant prolongée pañle par un point 
afligné P ; & comme cela ne fe peut 
exécuter généralement par la Géomt. 
rie plane, il imagina pour y fupplée 
fa conchoïde, avec un inftrument pro 
pre à la décrire par un mouvement cons 
tinu. La propriété de cette ligne 444 
(fig. 29.) efttelle que b Bb étant fon 
axe , toutes les lignes AB, 4b, 4b 
tirées des points. de la courbe vers le 
pole P, font égales entr'elles. La& 
gure 30 repréfente l'inftrument dont l 
conftruction eft aflez aifée À appercevoir 
pour m ‘en épargner l'explication, On 
voit facilement que cette ligne eff pro 
pre pat fa génération » à fatisfaire an 
problème auquel Nicomede rappelloit 
celui des deux: moyennes PIopOr ee 
nelles ; car foit un angle 4 D b, où il 
Sagit d’inférer la ligne zb, donnée de 
grandeur & de {orte qu’ étant prolongée, 
elle paffe par le point 2: qu'on décrive 
fur l'axe b D Bb, &c, üne conchoïde 
dont le pole De P, {on incerféétion 
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avec le côté D # donnera évidemment 


le point # ; d’où doit être tirée la ligne 


a b versle point P. 

Cette conftruction préliminaire étant 
fuppofée , voici comment Nicomede 
réfolvoit le problème des moyennes 
proporrionnelles. Il faifoit d'abord un 
rectangle des lignes données AC; CB, 
-& il les divifoit chacune en deux égale- 
ment aux points Z, Z; il menoit enfuite 
la ligne D 7H, êc ayant élévé la per- 
pendiculaire ZK , telle que BK füt 
égaleà CZ, iltiroi KE, &fa paralle- 

| Fe toit dans lanole F3S. qu'il 
Éilotr adapter la ligne S FégaleaC7 
& paflant par K, ce qui déterminoit 
le point F ; de forte qu’en tirant FDG, 
les lignes 8 F, 4 G étoient les moyeñ= 
nes Écrchéess _ 
A l'égard de la haie. il 
-donnoiït la fuivante. Tai crû devoir la 
rapporter ici ; parce qu'elle ef allez 
-“compofée ne pas fe préfenter facile- 
ment, mème à des Géométres habiles, 


256 QUADRATURE 
La ligne 2 €, difoit-il , étant partagée 
en deux également au point Z, done 
le rectangle de BFxF C, plusle quaré 
de BL égal au quarré de F Z : ajoürant 
donc de part & d’autrele quarré de ZK, 
ona CFxBFELB:LK,0 
CERPFRIR LP J+LR- 
KF? ; mais GA: AC::BC:BE: 
donc G 4:1ACon 47::21BC où 
BH:BF. Conféquemment en com- 
DE AJ:: HF:BF:;:RE; 
SF, d'où il fuit que GZef égal ikF, 
puifque 47 ef égal à SF. Mainte- 
nant GI =CGxG A+ À 7; donc 
CGxG Rs 
parce quon 4 montré pue haut de 
ces derniers rectangles étoient égaux à 
K F2 : donc ôtant ce qu’ils ont de CO 
mun, fçavoir , 47: & BK°, égaux à 
par la conftruction , reftera CGx GA4— . 
CFxBF; d'où l'on tire la proportion 
CG:CF;::BF:GA:0r CG:C£:: 
DB où AC:;:BF : donc AC: DEA 
BF:GA;maisAC:BF::GA: AD 


LS 
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par conféquent ces quatre lignes font en 
proportion continue. 
Cette démonftration fait voir la 

raifon du procédé d’ Appollontus , d'He« 
von & de Philon : ils avoient réduit le 
problème 2 à faire enforte que C Gx G A 
fût égal à CFxBF:0r en décrivant. 
un ré ADBC, le premier de 
ces rectangles eft égal à GExGD,& 
le fecond à F D x FE; il falloit donc 
que ces derniers fuffent égaux , ce qui 
arrivera quandGD&EF feront égales, 

& que demandoient en effet Philon & 
Heron d'Alexandrie : l'autre conftruc- 
tion attribuée à Appollonius , fuit aflez 
vifiblément de celle-ci , pour me difpen- 
fer d'uneexplhication. 

_… La folutionde Nicomede à \ avantage : 
de réduire précifément à la même difi- 
culté l'invention des deux moyennes 

_proportionnelles & la trifeétion de Fan- 
gle;ilef fort vraifemblable que: re 
Yobjet qu'il fe propofa , op le hazard 
le fervit bien Gene quoiqu'il 
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en foit, comme l’on a montré depuis 
que toutes les équations des troifiéme 
& quatriéme degré fe réduifent à ces 
deux problèmes , on voit déja que la 
conchoïde peut fervir à les conftruire 


avec. la plus grande facilité. Pere en 
avoit fair la remarque; mais perfonne 
n'en a tiré meilleur partique M. Verve, 
Cer illuftre Géometre à donné pout 
chaque forme d’équarion du troifiéme 
degré , la pofition du pole, & la gtan- 
de de l'angle &c de la ligne a y at 
rer. D'un avis différent de Defcarus, 
dont il difcute les. motifs de préference 
pour les fections coniqués , il établit 
que la -conchoïde eft la courbe la plus | 
‘commode pour conftruire les équations ; 
folides ; les raifons que. M. Memim {| 
en oo dans fon Arithme. univerl. 
méritent d'être confidérées. 

XI. Il re refte prefque plus à parler 
que de la folutionde Dioces (a ); celle: 


(a) Diorles eftun Géometre dont Page ni Pet À 
point connu. Je conjecture néanmoins qui 
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ei eft encore une des plus remarquables. 
À limitation de Micomede, ce Géo- 
metre imagina une courbe particulere, 
fcavoir, celle que nous appellons au- 
jourd’hui la cyfoïde , nom qui, pour le 

remarquer en paffant , paroït avoir été . 
commun à une claffe entiere de courbes. 
chez les Géometres anciens. . 

Pappus que je crois antérieur à Dio- 
cles, avoit réduit le problème des deux 
moyennes proportionnelles à laconftruc- 
tion fuivante. Ayant difpofé à angles 
droits les igne DC, C : É. & tiré 

DLO (Jr. 31.) » il décrivoit du centre 
C le demi-cercle 4 BD ; après quoi 
_ il s'agifloir de trouver fur la prolonga- 
tion de D:Z-unpoint&,, tel que me- 
nant la ligne AG A, les fesmens GO, 


vivoit plus tard que Pzpp#s, quieft du quatrie. 
me fiecle, & je me fonde fur le filence de cet 
écrivain, qui ne dit rien de fa folntion , quoi- 
qu’il employe le même principe. Ewracus qui 
. vivoit vers Pan 40, cite Diocles & fon livre 
de Pyriis, des machines à feu ; ce qui donne 
= dieu de croire qu’il étoit un Ingénieur. 
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O A fuffent égaux. La ligne CO éroi | 
la premiere des moyennes cherches; 


en voici la démonftration, qui not 


donnera en même tems la propriété 


; principale de la cyffoide. 


- Les lignes GO, 0 A étant égales , il } 


#f évident que C F,CK le ferontai, 
& par conféquent K / & FE : or AK: 


KHouFE::AF:FG;& d'un autt 
côté , à caufe des triangles femblables, 
HKD,AKH, AGF, K H:KD| 


ou EF::4F, AF:FG.DoncFé, 


AF,FG {ont en proportion continut;.| 
par conféquent les quatre lignes AK 


où DF:FE AF, FG{ont continué: 


ment proportionnelles »>RFE, Ja pré. | 
miere des deux moyennes entre AKoïf 
DF & FG ;mais comme c'eftentreCD, | 
C Z qu'on cherche Îles moyennes pi 
portionnelles, & que ces deux ligns| 
font en même raifon ue DF,F6G; À | 


s'enfuir qu'ayant trouvé la premiere dés 
moyennes entre ces dernieres il 0} 
aura plus qu'une fimple analogie à fie 


s 


| 


Riquement 
_ de cette courbe eft , qu'ayant tiré une 
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pour déterminer celle qui convient à 


C D, fçavoir celle-c1, comme D F à 
FES ouAKIKA; inf C D où AC 
à CO: par conféquent C O ef la pre- 
miere des moyennes cherchées. 

On voit donc que dans toures les dif 
férentes pofitions de la ligne DLF,; 
où de AF A, le point G qui réfoud le 
problème, eft tellement firué, que 60 — 
0 A. De là Diocles prit occafion de dé- 


crire la courbe où fe trouvent tous ces 


points , au lieu de les chercher mécha- 


ots la premiere propriété 


ordonnée quelconque EGF, les lignes 
DF,FE,AF, FG font en propor- 


tion continue. [Il eft aifé d'en faire 


Papplicarion au problème des deux 


moyennes: car ayant mis les exrrèmes 


à angles droits comme ci-deflus , dé 


ee le cercle AB D, & la cyfloïde 
AgGB, la bone DZ prolongée la ren- 


contre en G ; d'où tirant 4G Æ, qui 
soupe GB enO , la ligne GO eft Le 


NN nn ner eme 


ERP ES 
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premiere des moyennes. La confltuc | 
tion de Sporus differe fi peu de cellesde | 
Pappus & de Diocles , qu'on a lieu de 
s'étonner qu'Esrocius ait pris la peine 
de la developper au long ; elle ne me h 
ritoit pas ce détail. 
Je ne dois pas omettre une remarqué | 
qui releve beaucoup la folution de Dir | 
cles ; c'eft qu'on peut décrire fa cyfloide | 
par un mouvement continu. M. Vepion | 
en a donné le moyen, & il ne fat | 
pour cela qu'une fimple équerre. Le 
point P éloigné de l'axe CR de la qua 
tité du diametre 4 D ayant ét pris | 
pour Pois qu’on ait une équerre doit | 
le perit côté foir égal à 4 D , & l'autie | 
indéfini ; fi on la fait mouvoir demr | 
niere que ce dernier côté étant apple | 
qué au point ? , l'extrémité du pet | 
côté À coule le long de l'axe ou régle 
CR; le point s qui le partage en dei 
égalemenr, décrira la cyfloïde. 
XII. Leproblème de la trifeionde | 
l'angle eft de la même nature quels | 
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précédent ; fon affinité avec lui n'en- 
gage a expofer d’abord les folutions 
qu'il reçut dans l'antiquité; je viendrai 
enfuite aux recherches que l’un & l’autre 
ont occafonnées parmi les Modernes. 

Les premiers moyens qui fe préfen- 


tnt pour parvenir à la trifection de 


l'angle, fonc les fuivans , & ils font fi 
naturels qu'il eft à préfumer qu'ils ne 
furent pas long temsignorés desAnciens, 
BAC (fg32) eft l'angle propofé, 
après avoir abaïflé la perpendiculaire 
2.C; formé le parallelogramme CG à& 
prolongé C-A indéfiniment, il s’ agit de 
tirer la ligne BDE de telle maniere 
que la partie D E foit égale à deux fois 
la diagonale 4 B ; alors angle DAC 


eft le tiersde 84 GC. Les Gosse les 


moins verlés font .en état d'en apper= 
cevoir aufli-tôt la démonftration, Il 
étoit encore aifé de remarquer, que fi 
d'un point C du demi - cercle À CD 
(fr 33) on tire CD E, de forte que 
la partie DE interceptée entre la cir= 


EE 
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conférence & le diametre prolongé, foit 
égale au rayon , onaura Encore l'angle 
DE F égal au tiers de 4 BC. 
On sobftina fans doute lonço-tems 
à chercher la folution de l’un & de l'au- | 
tre de ces problèmes par la Géométrie | 
ordinaire , avant que de s'appercevoi! 
qu'ils étoient d’une difficulté fapérieure 
aux moyens que fournit cette Géomc 
trie. Après un grand nombre de tenta | 
tives infructueufes, ou qui n'avoient 
produit que des parslssitsess on£ | 
tourna enfin du côté des feétions co- 
niques & de diverfes autres courbes 
Pappus (a) nous rapporte Îa maniere 
ingénieufe dont quelques Géomettés 
employerent l'hyperbole pour réfoudre 
le premier deces problèmes auxquels on 
avoit réduit celui de la crifection, Je | 
vais expliquer en employant l'analyle 
ui {ervit à la trouver. 
Que DE foit la ligne ha 
que l'on acheve le parallelogramnt 
(a) Col. Mathem.l. 4: prop. 33,32 
— se — 0 


£ 
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GDEF, on voit d'abord que E CE 
CB::BG:GD ou EF; conféquem- 
ment EFxEB—ACxCB ; doù il 
fuit que le point Feft dans une hyper- 
bole entre les afymptotes CH, CE, 
& paffant par le point G ; mais D E eft 
donnée de grandeur, par conféquent 
aufi fon égale GF; ce qui fait voir 
que le point F eft aufli dans la circon- 
férence d’un cercle , dont C eft le cen- 
tre & CF le rayon; il eft donc dans 
linterfection commune de Phyperbole 
& du cercle: ce qui le.rend-aifé à.dé- 
terminer, puifqu'il ny à qu'à décrire 


une hyperbole par le point G, entre les 


afymptotes C E, CH , & tracer un 
cercle du centre € au rayon C F égal 
à AB;le point où ces deux courbes 
fe couperont, fera tel qu'abaïffant l'ot- 
donnée FE ; on aura le point E qu'on 
cherche & la pofition de la ligne DE. 
On peut exécuter la mème chofe par 


le moyen de la conchoïde ; car il eft 


évident que celle qu’on décrira du pole 


SE 
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P, avec les-ordonnées. convergentes À 


ce pole de la longueur qu’on demande, 


coupera la ligne CE au point.cherché; 
ainf cette courbe fert également à ré 
foudre le problème de la trifeion& | 
celui: des deux. moyennes proportion 
nelles. : : 
A l'égard de la feconde conftruction 
que repréfente la figure 33, on y fa- 
tisfera auffi aifément en employantune 
conchoïde ; non pas à la vériré celle 
dont on vient de parler, que Îles An 
ciens nommoient la premiere 3 mais ke 
feconde , qui fe décrit au. deffous de 
l'axe, au-lieu que l’autre eft décrite at 
deflus. H eft à propos de remarquer ici 
qu'on ne doit point regarder ces. deux 
conchoïdes comme des courbes. diffc- 
rentes ; ellés font les deux branches de 
Ja même courbe : c'eft ainfi que les 
hyperboles oppofées forment enfemble 
l'hypétbole entiere , avec cette diffe- 
rence que ces dernieres s’éloignent de 
plus en plus de leur axe commun ; al 
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+ LE] > 
lieu que les branches de la conchoïde 


‘s'en approchent de plus en. plus. 


. XIII. Les Anciéns donnerent une 


autre folution du problèmede laitrifec- 


tion de l'angle , où ilsemployerentl'h;- 


-perboled'une maniere différente de celle 
qu'on acfait connoïtre ‘un peu plus 
haur$ .c'efk éncore Pappus (4) quila 
‘apporte : elle eft fi élécantequ’elle mé- 
-rite qu'on en fafle mention; c’eft une 


fuite de certe belle propriété de l’hyper- 
bole décrite entre des afÿmptotes ; fai- 
fant un angle de 1 20°; fçavoir. que 


penses a. fon. axe. une. abciflé B 4, 
égale à à la moitié de errant DE 


(fig. 34. ), & tirant de ce point Z & de 


lautre extrémité de l'axe D, deux lignes 
àun pointquelconqueE: lan ek EAD 
eft roujours double. dé ED 4; par 
‘conféquent fi l’on décrirfur ligne DA 


un atc quelconque, la partie 4 E en 
fera letiers. Il eft aifé de faire Ep 
plication de ceci à partager en. trois Épa- 


(a) Coll, asie: 4 Prop. 34 
M 1j 
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lementun angle ou un arc quelconque; 


il n’y aura qu'à décrire fur la ligne D 4 
l'arc qui mefure l'angle done DC à 
alors E C A en fera le tiers. 

Il y a ici une particularité digne 


d’être obfervée; c'eft que non feule- 


ment lamème hyperbole retranche l'arc 
AS, égal au uersde 4 SD, le ref 
tant du premier au cercle, mais que 
l’hyperbole oppofée coupe le même atc 
dans un point E , tel que l’arc ACE cl 
le' tiers de la circonférence entiere 
augmentée du petit arc 4 E D. Les An. 


ciens ne paroiffent pas avoir fait cette 


derniere remarque, elle auroir pu les 
éronner. À l’évard des Modernes, ik 
n’y trouveront aucun fujet de furprile; 
ils fçavent que le problème conduit né- 
ceffairement à une conftruétion qui 


doit donner trois valeurs différentes à la 
corde cherchée, 


XIV. Plufieurs courbes que les An- 
ciens confidérerent, femblent avoir été 
imaginées dans la vûe de fervir à ce 


LIRE 2 
CE 
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problème ; du. moins envifagc. d'une 
maniere plus. générale, : lee font la 
quadrarrice, & la: fpirale , dont la pre- 
miere n'a pas une date moins reculée 
que Platon. Encffer, Divofirate fon in- 
venteur ;-étoit un des Géometres de 
Pécole platonicienne, On fçait que cette 


courbe eft formée par l’interfection con- 


tinuelle d'un rayon qui fe, meut d’un 
mouvement angulaire , & qui parcoutt 
le quart de cercle, tandis qu'une ligne 


toujours parallele à elle-mème, partant 


d'un même terme:, fe meut de la hau- 
teur du rayon; aïnf le mouvement an- 
gulaire de ce rayon eft toujours mefuré 
par une ligne droite, ce qui fait qu'il 
eft ua pol de le divifer , non 
core  fuivant un + 
donné, füt-il irrationnel ; il ne faudra 
pour cet effet que divifer cette ligne 
droite de la même maniere ; enfuite 


tirer les rayons par les peints de la qua- 


dratrice qui répondent aux points de 
“Mi 
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divifion far l'axe. La fpirale Grdinairé 
a “évidemment la némepropriete s ; C'eft 
auf une faire de fa génération. Toutes 
les courbes enfin qui font décrites par 


une combinaifon de mouvemens recti- 
lignes & circulaires, courbes dont la 
Géométrie moderne préfente un grand 
nombre , jouiffent du même avantage: 
mais tleftà remarquer que ces courbes nè 
réfolvent le problème que par une’efpece 
de pétition de principe ; il faut les fup- 
poferentierement décrites ; & pour les 
décrire en entier , il faudroit avoirou 
R'Quadrature indéfinie du cercle, où 
l folution du problème général de di- 
vifer un angle en raifon quelconque; 
par coque les folutions qu'elles 
donnent ne font que des fpécularions, ) 
dont la pratique ne peut tirér tout au 
plus que des is © approcher de se la 
vérité. 

X V. Ees deux problèmes dont on 
vient de traiter lhiftoire chez les An 
eee “ont pas moins accupé les Mo: 
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_detnes. Plufeurs de ces derniers fe font 


en effer exercés à en trouver de nou- 
velles folutions , dans le goûte de‘ celles 
qu'on vient de voir , c'eft-à-dire dont 
les unes confiftent dans quelque mé- 
chanifme commode & facile , les autres 
dans l'emploi de quelque courbe patti- 
culiere. M. Piete (4) En a propofé quel- 
Résine de la premiere efpece, & 
après lui M. Æuygens en a donné un 
affez grand nombre dans un ouvrage 
quil publioit fort jeune en 1654 (b). 

M. Pivian.a-conftruit ces problèmes 
de diverfes manieres élégantes & nou- 
velles dans plufeurs ouvrages (6). Le 
P. Griemberger (d) a imaginé quelques 
courbes particulieres pour fervir à la 


- réfolation du problème des deux moyen- 


… (a) Sappl. Geom. V'ariorum don math: 
refponf. L. 8. c.5. 

C6) Uufiriim quorumd. problem. confiruc= 
tiones. 

(ce) Divin. in Arifiaum.. Solutio. _probl. D. 
Comiers. 


(4) Templi S alom. defcriptio Thom Fill 
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ses proportionnelles , en quoi il a été 


mité par Reraldini (a) & Barrow (b). 


Comme la plupart de ces inventions, 
quoique belles & ingénieufes dans 
théorie , n’ont pas une utilité bien mar- 
quée, ou meconduiroient trop loin fi 
j'entreprenois deles expliquer, je mecon- 
renterai de les avoir citées, afin de pañer 
d'ce que mon fujet me préfente de plus 
intéreffanr. 

Le P.Ceva (c) a propofé un com- 
pas de trifection , qui eft fondé fur ceci. 
Soit l'angle B 4 D (fig. 35 ), & queles 
cotés AB, AD,BC; DC ,de mème 
que CF, CE, foient tous égaux en. 
tr'eux , l'angle FCE fera triple de BAD, 
& fi l'on continuoit cette progreffion de 
lignes égales ; on auroit des angles . 
quintuples , feptuples du premier ; ainft 
la conftruction de ce compas confifte en 
deux. pars branches F 4, AE mo- 


(z) De refol. - comp. Matbere. P. 3e 
(&) Lectiones Geom. 


(e ) Aë, Ernd, ann. 16954 


= 
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biles; auxquelles font attachées par des 
charnieres BF , DE, les petits côtés 
qui fe meuvent fur une charniere com- 
mune en C. On a revendique dans les 
mêmes Journaux , un inftrument tout 
à faic femblable à à M. Tchirnaufen. 

* VI. Quoique les Anciens paroif- 

fent avoir réfolu ces deux problèmes 

autant qu'ils peuvent l'être , puifque ne 
pouvant les conftruire que par des cour- 
bes d’un genre fupérieur au cercle , ils 

y ont employé les feétions coniques , la 
conchoïde &c. de diverfes manieres très- 
ingénieufes ; ces on peut diré 
quecen eft qu'à la Géométrie moderne 
qu'eft dûüe leur folution complette. Ce 
font. en effet feulemenc les lumieres 
qu’elle nous fournit , qui nous mettenc 


en état de faire voir qu'ils font d’ane 


nature à ne pouvoir ètre généralement 
réfolus par la Géométrie lan , ce qui 


étoit un point nécellaire à démontrer 
avant de ceffer fes efforts pour y parve- 


nir par cette voye ; mais l’analyfe mo- 
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derne leve tout doute à cet égard. D’ ail 
leurs ce que Îles Anciens ont donné fur 
ce Aujet, comparé aux inventions des 
Géometres du dernier fiécle , n’eft 
qu’un foible jour à côté d’une grande 
lumiere. Nous fommés aujourd hui en 
polfeffion . d'une mérhode | par laquelle 
on peut trouver d'une infinité de ma- 
nieres la folution de ces problèmes, 
&de tous les autres de. même efpece. : 
Avant que d'aller plus loin "1 ef 
effenciel de démontrer ce que nous 
avons annoncé ‘dans tant d’endroits, 
je veux dire l’impoffibilité de conftruire 
généralement ces problèmes , fans em- 
ployér de courbe plus compofée que le 
cercle. je vais. donc tâcher de le faire 
avec toute la clarté dont pareil fujet ct 
fufceprible » afin que perfonne ne {oit 
plus. tenté d’en rechercher la folution 
par des voyes qui ne fçauroient ÿ con- 
duire. . à 
Cette impoffibilicé de Rae for la 
théorie: des équations & la nature dés 
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cdurbes géométriques; ainfi je fuis obli- 
gé d'en rappellér quelques points en 
faveur de ceux à qui elles ne feroïent pas 
allez HSnes: Le premier eft que dans; 
toute équation ; la quantité inconfu E 
doit ëtre repréfentée par autant de va- 
leurs différentes qu'il. y a d'unités dans 
ei à de fa plus haute puilfan ce : : 
à la vérité il peut arriver que quelcques- 
unes de ces valeurs foient imaginaires ; 
mais Oh examinera cé cas, & @n fera 
voir qu'il ne nuit point aux COMÉQUERS 
ces qu'on tire dans les autres. 

Le fecond principe ft, qu’une TE 
tion ne-fe peut conftruire géométri- 
quement ;' c'eft-2-dire par un procédé 

_cértain &, en n'eft fujer à aucun tâton- 
nement, qu'à l’aide de deux lignes qui 
_ puiffent couper en autant dé points 
que le dégré de l'équation comprend 
d'unités ; en voici la raifon. Conftruire 
une équation , c'eft afigner pat une 
opération générale la valear de lincon- 


fue qu'elle renferme ; conféquemment 
M v); 
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lorfque cette inconnue en auta plus 
fieurs , il faudra une conftruétion ca- 
pable de les exprimer toutes égales 
ment; car cette conftructtion nen fre- 
garde pas plurôr l'une que l’autre, puif- 
que les donnés font les mêmes à leur 
égard, & que ce font eux feuls qui 
peuvent la modifier. 11 faut donc que 
les lignes dont l'interfection doit réfou- 
dre le problème , puiffent s’entrecouper 
en autant de points qu’il admet de folu- 
tions différentes. 

Ce qu'on vient de dire eft d’une 
évidence fufifante , lorfque l'équation 
propofée a toutes fes racines réelles; 
mais peut-être n’en trouvera-t-on pas 
autant dans le cas.où elle aura des ra- 
cines imaginaires. Comme il y a alors 
quelques valeurs de moins à déter- 
miner , il femblera qu'il n’eft pas né- 
ceffaite d'employer des courbes capables 
de fe couper en autant de points que 
S'il n’y en avoit aucune d'impoffible. 

Ce doute nef : pas - deftitué de fon- 
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dement; il fe difhpera néanmoins quand 
on connoîtra quelle eft la nature & 
l'emploi des valeurs imaginaires dans 
les équations : CES valeurs ne devien- 
nent telles que parce que certains don- 

nés du problème croiffant où diminuant 
felon les circonftances » de réelles & 
inégales qu'elles étoient d'abord, elles 
font devenues égales ; deux points d'in- 


terfections fe confondant enfemble, & 


formant un point deconta&; & qu'en- 


fin ce point de contact difparoît lut- 


même, l'une des courbes ne touchant 
ni ne coupant plus Vautre dans cet en- 
droit, de forte qu'il nya plus d'or- 
donnée. Cela montre que ces racines 
imaginaires font route autre chofe qu'un 


merum-nibil, & qu'elles ont une forte 


d'exiftence , En ce aqwelles défignent 
des interfections, que des limitations 

articuheres ont rendues impoñfibles : 
toutes les fois donc qu'il y En aura de 


cette efpece dans une équation » iln'en 
faudra pas moins des courbes qui puif= 
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fent s’entrecouper en autant de Points 
que fitoutes les racines étoient réelles, 


afin que toutes les interfettions qui au- 


ront lieu exprimant ces dernieres , celles 
qui viennent à manquer défignent les 

imaginaires. a 
= Après Pexpoñtion de ces principes, 
il eft aifé de montrer qu’il eft impofhble 


de conftruire généralement les problè- 


mes de la trifeétion de l'angle & des 
deux moyennes Proportionnelles , par 
des lignes fimples , comme {a droite & 
la circulaire. Il eft en effer vifble que 
l'équation qui convient au premier eft 


néceflairement du troifiéme degré , 


puifque _c'eft le cube de la ligne cher- 
ché; Qui égale nn - parallelipipede 
donné, & cette équation qui eft de 
cette formé x3 — y b (4 & b étantles 


deux extrèmes ), fera toujours itréduc- 


tible , à moins que b ne foit un tel mule 


tiple de 4, que l'expofant de ce multi- 
ple ait une racine cube , parce qu’alots 


à | 


TRS 
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Pextraétion de ke facine cubique réuf- 
firoit, 

A Pégard … fecond problème si 
et pareillement néceflaire qu'il foit du 
troifiéme deoré , & nous aHons en con- 
vaincre par les remarques faivantes. 
Quand on propofe de partager un atc 
AB en trois, également , c’eft la mème 
queftion que à l'on demandoit d'inl- 
crire dans un fegiment dont ZE eft la 
corde ; un guadrilarete tel que ABC D, 

- dont Les” trois côtes AB,BD; DE 
{oient é ÉSAUX ; SOC problème e eft de telle 
nature qu il et fafceprible de trois cas 
qui conduifent abfolument à la mème 
SUR ; CAL MOUS les donnés & le 


haniere des employer font les mèmes» 
foi qu'ils ‘agile d'inferire ce quadrila- 
tere dans le petit ou. dans le grand fes- 
ment (fi. 36,37); 8e même léfan il s’2- 
gira d’eninfcrire un de la forme abde ( fig. 
_36);dans le dernier, de forte qu'on doit 
aboutir à à la mème expreflion. Comme 
je ne connois aucun livre qui démontre 
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| certe vérité, je crois qu'il eft à propos | 
! de le faire ici avec quelque détail , afin 
: de ne laifler aucun doute à ce ne, Je 

4 

pr fans doute m'en difpenfer fi je 

: n'écrivois que pour Les Géometres ha- 


biles ,; mais il eft des endroits dans cet 
ouvrage qui font particulierement defti- | 
+ nés à l'inftruction des plus médiocres, | 
| Dans le premier cas, lestriangles 480, | 
| BAF font femblables : puifque l’angle 3 | 


eft commun , & que l’angle C a pour … 
mefure l'arc 42, tiers de ABE,tan | 
dis que l'angle 4eft appuyé fur les deux 
tiers du même arc, & a fon fommerà 
la circonférence ; ainfi CA:AB:: 
ÆB:8BF. Ayant donc nommé lerayon 
Fo AE =D, > & À Fou AB —%, 


NOUS aurons r:x::xX + enfuite ti- 


rant D Z parallele à BC, on a C D: 

DB::DGouBF:ZG, À caufe des 

triangles femblables CDR, DL 65 
ie 


c'eft pourquoi r:%#:: —; qu cf 


la valeur de Z G ; AE AF+ | 
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£LFouABouDF+ ELouEG— 


VV me x © 


LG, d'où lon tireb— 2%, 
ce qui donne l'équation x?—3 7x 
rrb—=0o. 

Qu'il s'agiffe à préfent d'infcrire un 
pareil quadrilatere dans le grand feg- 
iment, on aura de mème les triangles 


fab, acb femblables , de forte que 
= fera encore ici la valeur de bf; de 


plus en tirant d/ parallele àbf, on 2 
les triangles / du, f b 4 équiangles ; ce 
qui donne dg:lg:: ch:bdourix:: 
#2. nds miss 2 

a ainfi lg = 53 enfin Ca— 
af+fl—le,; ceft-à-direb— 2x 
x5 DEN = dé Si Se 
x, d'où vient l'équation — 
prb=x—3rrx , où comme ci- 
deflus 23 — 3rrx Hrrb—0o. 

Le troifiéme €as nous fournira fa 
mème équation par Une analyfe tout-à- 
fait femblable , pourvü que nous faffions 
ici attention que la ligne E F ou 4 Fax 
ayant été nomméex; quand elle tomboit 
au dedans du cercle, on devra la nom- 
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mer—*, lorfqu'il faudra la prendre 


au dehors de D vers le côté oppofé, 
Après cette obfervation dont la néceffité 


eft évidente pour tous ceux qui fontun 


peu verfés dans l'analyfe , on remar- 


quera que les triangles x Ca, Cao font 


femblables , comme-létoient leurs ho. 
mologues dans.les fgnes précédentes ; 
ain ni xs: — > quieft la va. 
leur de€o; 8 ayant tiré comme on a 
fait ci-devant # à parallele a €o , on aura 
eA—ÉA où Ga—=—x; par confé- 
quent & À fera — 2 x : de plus les trian. 
gles {ermblables & égaux 7ed', ace 
donnent + e — ap —=— x ; enfin à 


caufe des triangles €x 9, 99 a ona 


Êx: SA rs Aa oups ya; c'eft-à-dire, 
ri ia ; mais sa —— 


ES Eu 


d'où nous aurons pour [a troifiéme fois 
X5 — 3 T1 Lrrb— 0. 

: Si l'on propofoit d’ inferire un fem 
blablequadrilatere danste petit fégrest, 
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la réponfe feroit aifée. ILeft vifble du 
premier COUP d'œil que cela ef impofhi- 
ble, àmoins que ce quadrilatere ne foit 
confondu avec AE ; ou fuppofé en être 
infiniment voifin , ce qui donneroit par . 
la plus fimple analyfe x=—b ; ainfi ce 
dernier cas ne conduit point à la mème 
équation que les précédens ; 6 par 
cette raifon celle qui convient au pro- 
bième de la wifection de Pangle eft du 
troifiéme dégré & ne le pale pas." 

- Qu'on fe rappelle maintenant les 
principes qu'on à établis plus haut ; 4l 
eft aifé d'en faire l'application aux pro 
blèmes dont nous venons d'enifhir/ta 
nature. Puifque nous avons démontré 
qu'ils conduifent néceffairement à des 
équations du troifiéme dégré s il eft 
évident qu'on ne peut les conftruire en 
n’y employant que déscourbes capables 
de donner moins de trois points d'inter- 

feŒion. Ceux qui tâchent de combi= 
ner des cercles & des lignes droites pour 
parvenir à cette folution, perdent in* 
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fructueufement: leur: tems .& leuts 
veilles, se ess He 
On peut donner à cette démonftra- 
tion un tour qui la rendra encore plus 
propre à convaincre l’efprit de cette im- 


SE ES 7 


poflibilité. Suppofons que quelque voie 
particuliere eût conduit à conftruire 
généralement le problème de la trifec. 
tion de l’angle par la feule Géométrie 
<lémentaire ; comme il eft d’ailleurs 
démontré quil dépend d’une équation 


irréductible où la corde cherchée a trois 
valeurs inégales » On auroit la conftruc- 
tion de cette équation , & par confé- 
ffinenr Même opération réfoudroit de. 
la mème maniere trois problèmes dont 
les folutions doivent ètre différentes, La 
Géométrie feroit donc ici.en défaut, ce 
qui eft abfurde ; une fcience fondée {ur 
des raifonnemens dont la liaifon ef 
évidente & des principes certains, ne 
fçauroient jamais conduire à l'erreur. 

On objectera peut-être qu’il ne laille 
pas d’y avoit des cas où l'on rcuflir par 
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la Géométrie plane à divifer unarc en 
trois parties égales ; tels font ceux ot 
lon propofe le cercle entier ou quel 


qu'une de fes parties aliquotes paire- 
ment paires. Cette obfervation quoique 
vraie, ne détruit cependant pas cé que 
nous venons de diré ;iky a en effet 
quelques cas particuliers où la corde b 
a une telle valeur que l'équation peut 
être abaiflée en la divifant par une de 
fes racines ; mais cette équation confi- 
dérée généralement n’en eff pas moins 
irréducible.-C'eft. ainfi que. la racine 
de #4 —xx ne peut ètre exprimée en 
termes finis, quoiqu'il foit poffible quel- 
quefois d'en extraire la racine exacte- 
ment , fcavoir, lorfque 4 & x ont des 
valeuts tellement combinées qu'elles re- 
préfentent un quarré parfait. 

X VIT. Defcartes a donné le premier 
des régles générales pour conftruire les 
équations folides par une combinaifon 
du cercle & des fections coniques (a); 

te Geom. lib. 3, 
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| &illesa appliquées à la réfolution des 
deux problèmes de la trifeétion: &c des 
deux moyennes proportionnelles. :E4 
maniere dont il les réfoud.eft très-fim- 
ple & mérite d’avoir-place ici, Dans le 
cas des moyennes-proportionnelles, les 
extrèmes érant 8e b, 1l décrit.une pa- 
tabole au :parametre 4; 8 prend:une 
abaiffe D C fur l’axe égaleà 4, apres 
quoi il éleve une perpendiculaire fur le 
point C. égale àLb; le-cercle décrit 
par le point:D comme centre, & paffant 
par le fommer de la parabole , la coupe 
dans un autre point, dont l’ordonnée 
abaifflée fur l'axe, eft la premiere des 
moyennescherchées, & l’abciffe qui lu 
répond eftla feconde; S'il s’agit de di. 
vifer un arc en trois également, quer. 
foit le rayon, b la corde de larcpro- 
pofé, il décrit une parabole aupara- 
metre r ; puis ayant pris fur l’axe une 
abciffe 4 d'égale à 27, il leve la per- 
pendiculaire de égale à: b; le cercle 
décrit du point e ; comme centre, parle 
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fommet de la parabole Sas coupe en 
trois autres points G,C»7, dont les 

trois ordonnées font les trois valeurs 
de la corde cherchée ; fçavoir ; GK la 


Co 


plus petite, la corde du tiers du petit 
arc;gk la Moyenne ». celle du refta t 
aucercleentier, & enfin la pl us gr ande 
qui égale les deux autres prifes en- 
femble , eft celle du tiers de la circon- 
férence augmentée du petit arc. - 
Les Géometres qui ont fuccéde à 
Din. marchant fur fes traces , ont 


beaucoupajoutéà ces inventions. M. de 
Slufe eft un des principaux : : on lui doit 
d’avoir fait connoître le véritable prin- 
cipe de la conftruétion des équations 
par les lieux géométriques , & d’avoir 
enfeigné à les-varier de, plufieurs ma- 
nieres , en employant celle courbe qu’on 
voudra combinée avec telle autre. C'eft 
à l objet du fçavant ouvrage (4) qu'il 


) claim Jeu due media proportio= 
nales per circulum & SAP ion. vel hyp. inffe 
mitis modis gibite , 38 4°: Leodii, 16540 
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publia en 1654, où il réfoud le pro: 
blème de la duplication du cube d’uné 
infinité de façons : cet ouvrage étoit 
écrit fuivant le ftyle des anciens Géo- 
metres, & à leurimitation fon Auteur 
cachoit la méthode qui avoit conduit 
aux découvertes qu'il y expofoit; 1l la 
dévoila feulement en 1668, fuivantl 
promefle qu’il en avoit donnée dans le 
préface du traité dont on vient dé 
parler (4). Je me livrerois volontiersà 
expliquer certe méthode fi je ne ct | 
gnois d'être trop long ; je me contenterai 
de renvoyer aux Auteurs fans nombie 
qui lont expliquée. M. Wolf fur tout : 
Va expofée avec beaucoup de précifion& 
de netteté dans fon cours de Mathéma- 
tiques (b):;1l feroit à defirer , & pour 
FPavantage de ceux qui cherchent à 
s'initier dans ces fciences , & pour la ré- 
_putation de fon Auteur, que toutes les 
parties de ce cours répondiffent à celle-là, 


EE > 


(a) Mefolabum unä cum adjunctis Mifcel. 
(0) Elec. analyf T.3, chap.7 & 8 : 
“XVHL 
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XVIII. Je ne puis mieux terminer 
fe récir dés cravaux des'Géoimetres fur 
les deux célebrés problèmes qui nous 
ont occupé dans ce chapitre, qu'en 
£xpofant quelques unes des belles folu 
tions que M. Vewtor en a données (4). 
Jai déja dit ailleurs qu'il avoit fait 
voir , contre le fentiment de Defcartes, 
que ce n’étoit pas le degré de compo- 
fition des équations des courbes, es 
uniquement le degré de facilité à les 
décrire:qui -devoit déterminer à faire 
ufagé desunes plutôt. qué:des: autres. 
Suivant céprincipe, M .Neÿpion employe 
a conchoïde à trouver les deux moyen- 
nes proportionnelles & la trifeétion de 
Vangle, &1l le fait avec une élégance 
fort fupérieure_ à celle des folutions du: 
Géometre ancien, du moins dans le cas 
du premier de ces problèmes ; je vais 
mettre le Lecteur en état d'en juger. 
Fe deux extrèmes données étantz, b, il 


(C2) Arithm. UE  aphendi _ confftaç=< 
ions equations 
N. 
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prend: (fig 49 )K Aa, & après Pa- 
voir partagée en. deux également enC, il 
décrit du centre X une circonférence 
circulaire CX, &c.oùilinfcrit CX= 
b ; alors fi l’on infere dans l'angle 
EXT, la ligne E < convergente au 
point. K_& égale à + 4, les quatre 
lignes KA, AT, K E >; C Xferonten 
proportion continue, À l'égard de la 
trifeétion de l'angle , Ja corde de l'arc 
propoié (fig. ar.) étant C #, & CAk 
diametre, il {ufr de prolonger indef- 
piment 4 X, & d'adapter dans l'angle 
ÆEXC, la ligne ET—C A, & con. 
vetgente au centre X , l'arc X# fera le 
tiers cherché. Cette derniere conftruc- 
tion revient, à la vérité, àcelle de Nice 
mede; mais elle eftune fuite de la ré- 
ole générale que Newtan a établie plus 
au pour la conftruction de tous les 
problèmes de cet ordre : la premiere ef 
#galement neuve & recommendable pat 
& fimplicité. M.-Wewtoz en. donne un 
arand sabe d'autres dans. le mème 
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Ouvrage auquel je renvoye. Ce livre, 
quoique élémentaire , doit être entre 
les mains de tous les Géometres ; com- 
meérant marqué, ainf que toutes les 


autres productions de ce grand hom- 
me , au coin de fon génie , & d’ailleurs 
contenant des recherches & des quef- 
tions qui ne font PE deffous des 
plus habiles en géométrie. 

. XIX.Ily eut dans l’antiquité, com- 
me à préfent , un grand nombre de 
+ Fun de ces ca pro- 


{ 4 )nous le de d’une maniere  e ; 
& le commencement de fon troifiéme 
livre des Colleilions mathématiques , eft 
[es à réfuter une de ces folutions, 


Ar xp RS 


eu . re qu see méritoient, & ne nous 
font pas parvenues. Depuis le renou- 
vellement des fciences parmi nous, les 
fauffes duplications du cube ou tifec- 
tions de l'angle, font prefque auf 


(4) Coll. mathempraf div. > 
Ê =. 


LEA AU LE EE PURE SE EEE RL EP pag nu Le PE EN Et RUE 
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communes que les prétendues Quadra- 
tures du cercle , & même rien n’eft plus 
ordinaire que de voir ceux qui fe van- 
tent d’être en poleffion du dernier pro- 
blème , annoncer en même tems Îles 


deux autres, Oronce Finée , Jofiph Sca- 
diger , Délalew, les fieurs Clerget ; Liger, 
&ec. en font des exemples. Je pourrois 


aifément former un article affez étendu 
de leurs malheureufes tentatives ; mais 
jes mêmes raïfons qui m'ont fait ter- 
miner le chapitre précédent , malgré 
l'abondante matiere qui fe préfentoit 
encore pour le groffir, me font mettre 
fin à celui-ci. S'il eft certaines erreurs 
qui méritent l’attention des Philofo- 

hes, il n'en eft affurément pas ainfi 
de celles de ces pygmées en geométries 
elles ne font dignes que de l'oubli qui les 


dérobe à la connoiffance des Géometres 
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> Addition au Chapitre TTL. 


Na dit dansce chapitre, enparfant 

de la démonftration que M. Gre- 
gori a voulu donner de Pimpoffbilité 
de la Quadrature du cercle, qu'elle ne 
concluoir bien qu’à l'égard de l'indé- 
finie. Après avoir réfléchi plus atten- 
tivement fur cette démonftration, 1l me 
paroi que M. Gregori a eu raifond’en 
déduire l'impoffbilité de la Quadra- 
turemème définie du cercles car sif 
eft vrai, comme il femble qu'on ne 
peut le lui contefter , qu'en général le 
rapport d’un fegment ou d’un feéteur au 
polygone infcrit ou circonfcrit ne peut 
être exprimé par une fonction finie , il 
eft évident que cela aura également lieu 
à l'écard du cercle entier, & de quel- 
que fegment ou feéteur particulier que 


ce foit. 11 n’y aura donc dans le cercle 
aucun fegment ou feéteur dont le rap- 


port avec une figure reéiligne puiffe 
+ N ui 
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être exprimé en termes finis ; ce qui 
exclut la Quadratüre du cercleentier, & 
de tout autre fegment quelconque. 


F 1 


| 
| 
| 
| 


Appollonsus. I 


DES MATIÈRES. 
Le nombre romain défigne Îe chapitre, & 
le chiffre arabe indique Particle. 


À. 


A Naxagore. M recherche la Quadrature du 
| cercle dans fa ptifon ;. chap. XI, part. 2 
Antiphon. Il compare le cercle à un polygone 
… d'un nombre inñni de côtés ; il eft defap- 
rouvé dans Pantiquité , maisâtort, EL & 
| enchérir fur l'approtimation 
Archimede, LI. 10. Sa folution du pro- 
: blème des deux moyennes propostionnelles , 
RE" LAINE ER LE EU VE. Sg : 
Approximations. Ce quec’eft, & leur utilité , 
hs, 11. Diverfes approximations = celle 
” d’Archimede IE 7. De Metius, ILE 2. De 
Viete, LEE 3. D’Adrianus Romanus , TE 
4. De Eudolph, ibid. De MM, Sharp, 
Machia, de Lagni, IV.18. 
Archimede. Sa meute approchée. du cercle, 
I. 7 dfuio. Son adreffe dans fes calculs Fe 


- ibid, 9 
Niv 
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Architas. Idée de fa folution peu praticable* 


néanmoins ingénieufe | du PISE des 


deux moyennes, : VE 4 


Ariflophane. Trait de ce comique f fur a Que mi. 


drature du cercle & fur Meton,  ‘II.3 
Arithmétique de linfini. Son objet, cultivée 
par Fermat,Defcartes ,Roberwal, Cavalleri, 


augmentée par Wallis, perfeétionnée passe 


Newton, & Aboutiflans aù calcul intégral, 


© IV: 5, 3j fn. 
.AÆynfcom , difeiple de Gregoire de S. ppent, 
défend fa Quadrature.. ETS 


B. 


Baffelin. Sa Quadrature embrouillée, V.8. 
Dernoulli. Idée de fa méthode pour dre 


les limites, de plus en plus Lpprocué du. 


cercle, 2 Vas 

Brounker CMylord). Son expreffion en frac- 

tion continue, .de la grandeur du cercle, 

"ÉV. € 

Bron. Son erreur für la grandeur du.cercle ; 

. ni 6. AE, z 
a 


Cercle. eu Voyez. es 
Cufa. (le Cardinal de ) Faufles quadratures 
_quilpropofe, réfurées par KEBiRRon aus 
rs LS V.4 


ASE D. 


Defcartes. Ses conftruîtions du probléme des 
_ detix moyennes & LE la trifection ‘de l’an- 
gl, VI. 17 


# 
1 


| 
| 
| 
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Dinofirae, Géometre platonicien , inventeur 
de la quédratrice , Pemploye à la trifec- 


tionde angle, - chap. VI. 14. 
Diocles. Sa folution du ptoblème des deux 
moyennes par la cifloide , VI. 10 


| Duchefne, Quadrateur réfuré par Pierre Me- 


tius, lui donne lieu de trouver fon rapport 
fameux , V.$ 


CE. 
Ærntoffenes. Idée de fa folution du problème 
des deux moyennes proportionnelles , V1. 
Eudexe réfout le même problème par certaines 
. courbes.  Jugemens contradiétoires que = 
- portent -de lui Eutocius & Eratoftenes , 
Fe = VE $ 
Euler. (M.)- Application qu’il fait des fraétions 
. continues -à-dérerminerles Jimiues les plus 
fimples du;cercle, IV: 7: Maniere dont il 
exprime l'arc de.45°. par deux fuites con- 
. vergentes & rationneiles , IV. 20. Sa mé- 
thode pour la fommation des fuites, appli- 
quée à la mefure du cercle, IV. 25 


See. à PRET 
Fraëtion continue. Exprefñon dont on a un 
“exemple, ch.1V. 6. Un de leurs ufages, #bid. 7 


G 


Gregori, ( Jacques ]  Géométre anglois fon 
livre De ver4 circuli x hyperbola quadra- 
tarz. Il y démontre Pimpofhbilité de la qua 
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drature de ces eoutbes. Précis de fa dé. 
monftration ,I FE. 10. Sa querelle'avec Huy. 
gens à ce fujer, #24. Ses approximations À 
communes au cercle & à Phyperbole , 4% … 
#l donne une fuite pour le cercle, ÉV. 11 
41 découvre la méthode de Newton. If trous 
ve le premier la fuite de Parc par la tangente, 
& fait diverfes autres découvertes analyti- 
ques. Eloge de ce Géomerre, ibid, 

Gregoire deS. Vinçent. Poyez $. Vincent, 


H. | 


- Seron d'Alexandrie. Sa folution du problème 
des deux moyennes , VI. 8 
Hippocrate de Chio. Cherche la Quadraturedu 
cercle | & trouve fa Junulle abfolument 
quarrable, #1. 4 Mauvais raifonnement | 
qu'on lui attribue , & fa juftification , 115 
Hobbes. Prétend avoir trouvé la Quadrature 
du cercle, la duplication du cube, &c. R- 
futé par Wallis il. s’en prend à la Géomé- 
trie, & veut la réformer entierement. Ilen- 
tafle mille pitoyables réponfes, V.8 
Huygens. Son livre intitulé, Nous de cireuli | 
Magnitudine inventa. I] y perfectionnels 
inventions de Snellius , IL. z Approxima- 
tions géométriques qu’il y donne de la ci | 
conférence & des arcs de cercles , #id. 
Autre ouvrage du même Auteur; fçavoirs 
Nova theoremata de circuli de byperbole 
guadraturx, Ce qu’il contient, ibid. 8, Il 
réfute Grégoire de Sa Vincent , 4444. 8. $2 . 
querelle avec Gregor: , ibiA.10 
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E. 


Anterpolations , ( méthode des’) inventée par 
Wallis. Ce que c’eft, EV.3- Ufage qu’il em 
fait pour la Quadrature du cercle, & ce 
| qu'il en retire , ibid. 4. Newton la perfec- 
| fionne, & elle le conduit au calcukintégra}, 
kid. & 

K: 


Rolbanski (le Pere). Approximation géomé=< 
trique fort élégante, qu’il donne pour læ 
circonférence du cercle. Note de Part. 7. EL 


LS 


Eugni ( M. de) trouve la füite de Parc par la 
tangente, IV. x3.$on rapport de la eirconfé- 
rence au diametre, exprimé en 127 Chif- 
| fres , se — IV. 18 
| Leibnitz, un des inventeurs de la fuite de Pare 
| par la tangente. $a juftification du plagiat 

que lui ont reproché quelques anglois à ce 


 füjet, IV.12, 13% 
Teotaud (1e EP site un des ascrefleurs 
dela ure de Gregoire de S. Vincent, 


. en démontre folidement la faufleté contre: 

… lui &-fes défenfeurs, III. 9» 
- Longiudes. Elles ne dépendent point de la 
 Quadrature du cercle ; c’eft une fimpliciré 
de le penfer, ê, 10 
Longomoutanus, U fe perfuade ‘avois trouvé la 

- Quadrature du cercle ,V. Raïfon qu'ilafligne 
pour celle du diametre à la circonférence, 
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Ludolph à Ceulen. Ses travaux & fon approx | 
mation de la circonférence en trente-cing ” 
décimales , ee IT 260 
Lunulle d'Hippocrate de Chio. Addition qu'y 
font divers Géometres modernes. En 


_. 


Machin ( M.) Poufle l’approximation de | 
Ludolph à cent chiffres, IV. 18 | 
Mallement de Meflange, eft célébre par mille | 
impertinens fyftèmes phyfiques , & de plus 
. par fes prétentions {ur la Quadraure du. 
gercle, =. V.100 
Mathulon (le fieur), Quadrateur, puni par . 
la perte d’une fomime de mille écus, pour | 
. avoir défié:les Géometres de démontrer quil : 
-S’étoit trompé, V.10 | 
Menechme , Géometre platanicien, réfoutle 
problème des deux moyennes, par les fec- 
tions coniques , de. deux manieres diffs | 
rentes, VI..5. Remarque fur fes folutions, … 
4e ù ibid, à 
Metius. Rapport approché qu’il donne dela à 
cifconférence au diametre ; fon avantage; | 
Ex: H réfute Duchefne nes NU A 
eton., eft mis fur la fcene par Ariftophane, 
- du fujet de la Quadrature du cercle, - II: 3. 
Moyennes proportionnelles continues | (pro: 
blême des deux ). Son hiftoire , VI. Réfolu 
méchaniquement par Platon , 3. D’une ma- 
niere tsop. incelleétuelle & trop peu pratis 
cable par Architas ,.4. Scavamment par Me: 
nechme ,,:s. Solution d’Eratoftenes , 6€, 
elles de Heron, Philon, Appollonius ,7s 
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+ Nicomede ÿ applique la conchoïde , 8. Dio- 
cles la cifloïde , 9. Solution de Pappus &c 
de Sporus, ##éd. Indication de diverfes folu- 


tions modernes, par Viete, Huygens , &c. - 


+ VI. ra. Ileft impoflible de réfoudre ce pro» 
_blême par la Géométrie plane, 15. Def- 
cartes le réfout avec une parabole & un cer- 

- cle, 17. Solution élégante qu’en donne 
- Newton, = 18 


N. 


Newton. 1 travaille d’abord fur les idées de 
Wallis, & trouve la premiere fuite pour la 
mefure- indéfinie du. cercle, 1V. 8. Il eft 

. bientôt en poffeffion d’une foule de décou- 

- vertes analytiques, &'entwautres du calcuf 

. intégral, ro. Ses’ diverfes fuites pour les 

arcs éc.les fegmens circulaires, I V.10., 14» 
Sa méthode pour la dimenfion des courbes, 

parle moyen.de quelques ordonnées équi- 

… ditantes, IV. 23. Démonte limpofhbi- 
> lié de la Quadrature indéfinie du cercle, 
; JL, 7x 


Moyennes Ë pa CCI 5 RAA 
de. Avantage qu'elle a: Elle eft fort approu- 


_ yée-par Newton, qui l’imite dans tous les 
. mures problèmes folides, VE & 


O,. 


Dronce Finée, Mathématicien de quelque: cé 
; Iébrité dans le feiziéme fiécle, fe trompe 
-ridiculement fur la Quadrature du cercle.ëe 


3 
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divers autres problèmes fameux, V. 6. Ré 
futé par Buteon, Nonius, &c ibih | 


‘ P. 

Pbhilon de Byzance. Sa folution du problème. 
des deux moyennes, VAL 
Philon de Gadare , ancien approximateur, 
IL 10 

Platon. Uréfout méchaniquement le probléme 
de la duplication du cube, V1 
Porta ( Jean-Baptifte) , Médecin napolitain, 
travaille fur les lunulles circulaires, pout | 
‘grouver la Quadrature du cercle , & fe. 
trompe ; V0 


DQundratrice. Ses propriétés dépendantes dela | 

- Quadratüre du cercle, I. 7. Leur inutilité | 

 pourÿparventr, ACL} 

.* Quadrature du cercle, Ce que cet, T4 

” Quadrature abfolue , 3. ou approchée, 4, 
définie ou indéfinie, 8. Quelle eft fon ut 

té, 9. Sielle feit aux Jongitudes , 10. Elles 

eft foupçonnée impollible par Wallis, IV. sy 
Tout le monde convient que lindéfinie cf 

“impofhble, fII. 11. Délmonftration qu’on 

“ en donne, id. Gregori prétend-la Qu: | 

” drature définie impofhble, IIT 10. & l’on 

croit que fa démonflgation eft concluant, | 

- Addition à la fin: Voyez enfin tout le fon« | 

maire de cet ouvrage. 1 


R. 


Regiomontanus réfute le Cardinal. de Cufa, FILM 
ee _. V4 


Romanus ( Adriaus )-donne une approxiné 
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: tion en dix-fept chiffres, IL. 4. Réfute Sca- 
liger, V. 7 
 Sarafa(le D. de), défenfeur de Gregoire de 
- $. Vincent, écritpour fa‘quadrature. Sa dé- 
fenfe eft fçavante & folide par tout ailleurs 


|: que fur le point contefté , LIL 9_ 
Scaliger ( Joleph). Sa pitoyable Quadrature 
2: & fes autres prétentions réfutées, .: V.7 


Sharp (Thomas). Poufle l’approximation de 
Ludolph à foixante-quinze chiffres, IV. 18 
Simpfon (M.Thomas ).. Sa méthode pour la 
.. fommation approchée des fuites, IV:21. 
Moyen fort fimple qu’il donne pour la di- 
menfion descoutbes par les ordonnées équi- 
. diffantes,. ébid.. 24 
Slufe (M, de), perfeétionne l4 regle de Def- 
cartes, .pour la-conftruétion des équations 
folides, VE 17. Réfour le -problème .des 
deux moyennes d’une infinité de manieres , 
: = ibid. 
… Srellius( Willebrord), moyensqu’il imagine 
 … poufrapprocher.les limites de la circonfé- 
-sence circulaire, &les calculer. à moins de 
= Ps ALL Ge 6e auieodéconeetes es 
_Vaux dans Ce gente, :  ébide 
Spirale, {on Re à 12 Qua-- 
_ drature du cercle, L7.IL1tr,r2 
Sporus, {a folurion peu différente de celle de. 
Pappus, VI. 10 
Suite on férie. Suites particulieres de Gregori, 
JLE. 10. Inventions.des fuites par Newron, 
 1V-8. Diverfes fuites pour l'aire, pour Parc, 
+ pour Le finus on le cofinus, IV. 10. Maniere 
de lesemployer Vars ; 16,17, Maniere 


| 
| 
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- de:les fommer par approximation , IV: 21313 
+, 4) 
Trifeétion de l'angle. Problème folide & irréd 
: foluble par la Géométrie ordinaire, VI-1$ 
Queftions auxquelles on voit d’abord qu'elle. 

. fe réduit, VI r1. Manieres différentes dont 
des Anciens les réfolurent, 4444. 12. Sols : 
tions de Defcartes, ibid. 16. Celle deNew | 
ton ; Tr EnE ibidii$ 
Viete. 1] donne une expreflionen termes in: 
- finis pour repréfenter le cercle. Son äpproxi | 
mation en onze chiffres, III. 3. Auütfesine à 
ventions fur la mefure approchée du terck, 
Note de l’art. Fe NE 207 SANLS 

. Vincent ( Gregoire de S.) , Géometre céle- | 
Mebre, recherche de-bien dés manieres la | 
Quadrarure du cercle, &‘croitenfn Pavoit | 
trouvée, & même de plufeurs façons. Expo- | 
fition de fa quadrature principale. Elle elt | 
attaquée par Huygens, Roberval, Merfen 
ne , le P.Leotaud. Défendue par Sarafa& | 
Ainfcom. Hiftoire de cette querelle, Ile | 
enfin cerraflé par Huygens & le P. Leotatd, 


Wallis. T] perfectionne larithmetiqué des ini 
finis, quarre un grand nombre de courbes, | 
IV. 2. Il eft arrêté au cerclé, & imagine fes 
_ interpolations. Il donne par ce moyen la va- | 
leur du cercle en térméS infinis, I V.3,4 | 
-. Son fentiment fur Fimpoffibilité de La Qua- 
_drature abfolue du cercle, | 404$ 


HAE F in dela Table des Matieres, 5 3E 
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Qui fetrouyenrchez Le mème Libraire, 


Ouvrages de M. Bsrroon, Ch d'Infan< 


terie, ancien Profeffeur Royal de Mathéma 
-Hiques, gr. 


N Ouvyeau Cours de Matin à lufas 
ge de l’'Artillerie & du Génie, é7-4°.. 
avec 34 planches, F5 Liv. 
La Science des Ingénieurs dans la conduite: 
des travaux de fortification & d’archirecture 
civile ; 49-49. grand papier, 24liv. 
Architecture Hydraulique , premiere partie, 
qui contient Part de conduire | d'élever & 
de ménager les eaux pour les différens be- 
foins de la vie, en-deux vol. ina. grand 
papier , avec 100 planches ,. 40: hv. 
Architeéture Hydraulique, focundei païtie ,. 
.qui comprend Fart de diriger les eaux de k 
mer & des rivieres à lais antage de la dé- 
fenfe des Places, du commerce & de l’agri 
culture , en deux volumes à èn-4°. grand pa- 
pier, énrichis de 120 planches, soiliv.. 
Petit Diionnaire portatif de as, > 
4n-8°. fousprele. 


D. 


Ouuvages de M. l’Abbé Darren, Pre 
fefeur de Mathématiques aux Ecoles dAr+ 
tillerie de la Fere. : 


‘Arithmétique des Géometres , ou Nouveaux 
Elémens des Mathématiques , contenant 
l’arithmétique , Palgébre ,-Panalyfe , les 
équations du fecond & du troifiéme dégré, 
&cc. in -4°. Nouvelle édition. Soss preffe. 

La Science du Géometre, contenant les élé- 
mens d’Euclide, la Frigonométrie, la Géo- 
métrie pratique, le Nivellement , l’Arpen- 
tage, les. Sections coniques , &c. in-4°, 

_ avec près de so planches, « 15 liv. 
* La Mefure des Surfaces & des Solides ; par la 
* connoiffance des centres de gravité ,: & par 
Parithmétique des infinis., én-4°. avec figu- 
res : 12 liv, 

Le Calcul différentiel & le Calcul intégral 
expliqués & appliqués à la Géométrie ,i7-4°. 
avec figures , 15 liv. 

La Méchanique générale , pour fervir d’inrro- 
duétion aux fciences Phyfico - Mathéma- 
tiques, qui renferme fa flarique, le jet des 
bombes, l’hydroftarique , Pairométrie & 
hydraulique , 3-4. avec figures, 15 liw 

Le parfait Ingénieur françois , ou la Fortifica- 
tion, fuivant les fyitêmes de M: de Vauban 
&c des autres Auteurs qui ont écrit fur cette 
fcience , avec l’arraque & la défenfe des 
Places. Nouvelle édition , -augnientce, 

. m-a°. enrichie de so planches, 15 fiv, 

Elémens généraux des parties des Mathéma- 
tiquestnéceffaires à l’Artillerie & au Génie , 
en deux volumes in-4°. avec plus de 60 


ÿ 


‘planches, 17454 24 iv. 
Lettres d’un Mathématicien à un Abbé, où 
Pon prouve que la matiere n’eft pas divifi- 
ble à Pinfini, 7-12, 2 live. 
Lertre de M. de Matran à Madame [a M. du 
Gh. avec fa Differtarion fur les forces mo- 
trices des corps, &. la nouvelle réfuration 
des forces vives; par M. Abbé Deidier, 
ES ER ee 3 liv. 


Ouvrages de M. Ozanan, de l'Académie 


des Sciences. 


Cours de Mathématique, qui comprend les 
. patries de cette fcience les plus utiles à un 
homme de guerre , en cinq volumes i7-8°, 
avec plus de 200 planches, 40 live 
Les Récréations Mathématiques & Phyfiques, 
contenant plufieurs problèmes curieux d'a 
rithmérique, de géométrie, de méchani- 
que , d’oprique, de gnomonique & de phy- 
fique , en quatre volumes #-8°, avec quan 
tité de figures. Nouvelle édition, 2olive 


Traités aivés du Cours de Mathématique 
: = fOranase 


L'Arithmétique , où toutes Les parties de certe 
fcience font démontrées d’une maniere 
courte & facile, #n-89. broch. 2liv. 

La Trigonométrie reétiligne & fphérique ; 
avec les Tables des finus , tangeutes & fé 
gantes , & des logarithmes. Par Adrien 
Wlacq , i7-8°.. 4 liv. 10 £,. 

La Méchanique , où il eff craité des machines 


 fimples & compolfées, &c. m8. él | 


La Perfpedtive théorique & pratique, où l’où 


enfeigne Ja méthode de mertré routes fortes « 


te . < À 
d'objets en perfpeétive, &c. 37-89. avec 
figures ,. rl 

La Gnomonique, où l’on donne [a maniere 


de faire des Cadrans folaires fur toutes for-. 
tes de furfaces , &c. i7-8°. avec 30 plans. 


ches, 6 liv. 
Les Flémens d’Euclide du P. Defchales, avec 
Pufage de chaque: propofition pour toutes 
les parties des mathématiques. Par M. Au- 


dierne , ##-12. avec 20 planches. Nouvelle. 
édition, 1753. 3 li 


Traité de PArpentage & du Toifé, avec 
nouveau tarif pour les bois de charpente ,i#. \ 
12. nouvelle édition,augmentée.1747. 3 liv. M 

La Géométrie pratique , contenant la trigonor 
métrie, la longimétrie, la planimétrie & 


la ftéréométrie, avec un Traité de Parith- 4 
inétique par géométrie , £y-12, avec Île. 
pures ; 2 liv.10f.. 
Ufage du Compas de proportion & de inf | 


ttument univerfel , avec un Traité de ladi- D 


vifion des champs, 7-12. avec figures M 
Nouvelle édition ; 17487" 2 liv. 1of. À 


Méthode de lever les Plans & les Cartes de 


terre & de mer, avec toutes fortes d’initrux. 


mens & fans inftrumens, 7-12. avec figu» 
res, Nouvelle édition , augmentée, 1750. 


, 2 liv.10$ / 
à PSE : ÿ 
Méthode générale pour tracer les Cadrans'fur w 


toutes fortes de plans, #-12, avec figures, k 


Nouvelle édition. Sos preffe. 


CPR 


à 


St PE 
D. RUE 


Caen Ven: 


LL : 911q1j89 
| | | ee 0 


| | | - J1SSV72 19#294210]09 


